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ll.  U li. lr,f RI/eu 

Mutation a  lia  présidence dc  la  SSR  

\()11% , 	cmici (lcvOir,  en  cc rapport , est de rappeler I'emotion avec lae1uclle la 
ust (Ic radiodif-fusion  i  pris C )fl 	k M. k  I)r  I ritz R t  Iicn, pr-itl:rit Ccnt  rat, t  uchc, 

hIas ,  par la  limite d'agc. 
M. Ic Dr  F.  Rothen laicsL-  IC  >uvcnir d'un rri1iit ac tif ci plciii d'initiativc. (  )n a  (fit  (Id  i 

, (miscns profond de l'humain  et  I'cnthousiasme désintéressé avec Icquel ii n'a cessé dc contribuer  

au  développement dc  la  radio, depuis les commencements  de cctte dcrnière. Cc fut avec Ic 
mérne esprit qu'il présida  a la  naissance dc  la  télévision pour laituelle  il lutta avec autant 
('optimisme ciue  d'adrcsse. Quc  \l.  ic  1)r F.  Rothen vcuille bicn trouver,  en  ces lignes trop 

courtes, l'cxpression sincere dc  la reconnaissance  du  personnel dc notre société, dorn ii  a 

1  )ur (ICtUfliIu IUS interct',  et (IU  ii )tItL Li rard(- l:iniillc  (k  Id raili )(Iit1ui(  0  suic. 

M. k 1) r  \\i1l 	püi Icr, ( 	nsci IIcr aux  I  tat " ci titcini rc  du  ( uiilt ccntrai ‚  a  5IICC_(lc  a 

M. ic Dr  F.  Rothen  des  lc  1r  )anvier  1958,  appclé qu'iI fur  t  Ia prcstdencc,  par  Ic Conscil 

fc16ra1,  en vertu  dc SCS éminentes (1UilIitCS. 



SOCiETE SLI1SSE  DE RADIODIFFUSION  
DIRECTION  GENERALE  

Berne,  z,  Neuengass- Passage 	Directeur gncral: Marcel Bezençun  

I  )piiis /)//LICIi/.c /11 11(S Iii/, ii (/II/ £Jmc//oll  (IC  Id //diiSJfIi7/!d/lOiJ dii ii/»r/ dill//IC1  (IC  ill OI/(/e 

ciicse  de  radiodiffnsion. Le ‚.'ok -i  dorn- sons sa  forme  izouve/le. Le /emps apportera ceriainemen/ (I'ail/re.c 

ii,iende,nen/s  a  ce//c publication  ei  ies si,es/ions que i'o,I voudra hien noiis  faire  o ce propos .ceront /e.c 

/)ie1PdflUe5. i.e rapport a,mIw/ -  am-ic/me formtile -  ne  per/ne//all ‚iuère,  en  effi't,  de  trailer qIic/ques-tm.c 

(ICS reels prob/èmes qui  Sc  pose:t  a Ja  radiodifli.cion;  il  ré.cu,nail  plus  qu'iJ u;'exposaii; c/I von/an! 

/o,icher  a  tout, hrièvement,  il passail coment  a  cote  de  /'essentie/.  En  Ic transformant, nous  en  avons 

inssi chané Ja  presentation lout  en  auuimant que/que  peu  Je  tableau  de  l'actirité  de  no/re .cociété  par des  

i11,ic1,,tin,.c. IC/i/C!ui CC//i' I/O/f/C//i ii/dJ/lii' Jr Ia//i /  01/5  1/)drdI/rd-/-i'//C bí'iireiise? C'es/ iio/re .coiihai/. 

Brefaperçu sur  1957 

I .'anie  19 57   fut unc 1)éri()c1e d'activitt intense,  a  la  S ciét suissc tic radiodiflusi n. 

I)isons 1T1(1flC (It1C CC  fut unc annéc crucialc puisuc Ic sort  de la télévision S'Y joua C1eVflt 

l'pinirn pul)li(luc,  au Conscil fc16ral, aux (hamhrcs fdéraIcs et clans Ic cadre de notre 
sLciété; ics é\TéflCITlCfltS et les rcvircrncnts ic balancèrent d'une extrémité  a  i'autre, opposant Cii 

Un ch.assé-croisé très rapide des opinions Ct des principes cnntradictuircs. 1.es z  et  3 mars, Ic 

netipic rcpoussait Ic proict dc dünner unc base constitutionnelic  a  la radio et  a  la téléviston 

ccttc dcrnièrc allait-cile fonder son uinanccmcnt deS  1 95  8  stir des suhventions  de 1'Etat ou tin 

eniprunt, sur  la publicité? Chacunc  de ccs évcntualités se heurtait  a des obstacles sans cesse 

renouvelés. En mai, les dekgués  ?i  I'.\ssernblée générale  de la SSR accordaient leur faveur It 

la publicité;  en juillet, Ic Conseil f6dra1 écartait cc nioyen  de financement et ()ptait pour Un 

1rét  de  8,4 millions  et unc cntente avec ics éditcurs de journaux  LIM,  SOUCiCUX d'évitcr unc 

future concurrence, oflraicnt  ?t  fonds  perdus  z millions par an pendant io ans a  la télévision 

suissc. (cs événcncnts sont trop récents pour que nous nous étendions dans le  detail, t  Icur 

propos. Lcs (Thanihrcs fédCraics approuvèrcnt le projet du Conseil fCdCral, I'Assernblée 
gCnCrale tic la SSR du i  janvier 1958 ne fit plus  d'opposition au contrat avec les éditeurs, qui 

fut signé peu après, tandis  qUC le Conseil fCdCral accordait  a La SSR une concession pour 

l'cxploitation  de Ia tClévision, d'unc duréc dc io  ans. 
Ainsi  la SSR  se vovait attribuer ic service  de  la »TV sans cocit pour eile, puisiuc Ic prêt de 

millions consenti  par  la ConfCdération sera remboursé, scion Ic  plan prévu, dans les dix 

annCes prochaincs par 1'« Association pour k dCveloppcment  de  la tClCvision suisse »‚ cons-

tituCe par Ics Cditcurs  de journaux. 



    ' 	L 7 	 ( )VCJ\ i 	)lI ) S 	L it Unt: aflflcc 1)eICfR1lic  P  )Llr Li ra([1 	uisju  )n  eiirct 1 - :1  .o 	 ,  

chiifrc atteint sculement trois fois depuis  La  fin  de  la guerre.  Ntons toutefois quc le Conseil 
fédéral réponclit par un refus  a La dernande que nous lui firnes  de  rembourser  a la SSR une 

part des frais (LU programme des ondes courtes, mis au service du ravonncrnent  de  La Suisse 

dans le monde. Le Comité central, d'autre part, eut t se pencher sur Le rapport d'expertisc 

Probst, dorn Les conclusions pourraicnt prouver  que la  Société suisse  de  radiodiftusion  fair 

bon usage  de  la part iui  est sienne sur  la  taxe de l'auditeur. Certaines des  (luestions  LjUe  soulèvc 

cette expertise seront traitécs  au cours  de  1958,  de  mêmc quc celle  de la  cLé  de  repartition  de 

taxes entre les tmis regions Iinguistkjucs du pays, remise pour decision  a  l'autorité  de  stir-

veiLlancc. Le moms (Iu'on  puisse (lire, pour clore cc chapitre, est quc  la SociétC suisse dc 
radiodiffusion, chargCc aujourd'hui  de  l'exploitation  des programmes sur ondes moyCflne', 
sur ondes courtcs, stir ondes ultra-courtes (deuxième programme),  de  La tClécli ffusion  et  de  La 

tCLCvision, voit  de  cc fait son activité ainsi ciue  les problèmes que cette (Icrnire rr\clu, 
s'accrc)itre sans cesse, Cli iiombrc,  en  importance  et  en  urgcncc. 

I-rs cc 	ccii  un /ieti/i/e  cl  c11,c/!/eur.c rcultiip/mmimu.c 
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1923: FONDATION ROMANDE DE RADIODIFFUSION 

Studio  de  Lausanne 	Directcur: jean-Pierre Méroz  

S  

Lcs emissions dramatiques  a  la  radio 

Ct  a la  tClCvision  et  leur contribution  a la  culture  en  Suisse romande 

1)cpuis  fort  Iongternps, ics StUdU)S  de raC1iO(1i'iUSiOfl ()flt aC(JI1iS, Cfl Suisse rornande, unc 
iniportance de premier  plan.  1)ircctcment OU indirecternent, us ont participe,  par  toutes sortes 
cl'apports,  a diverses  formes  de  la  culture draniatkue  de notre pays.  La  radio est tellernent 
entrée clans les murs,  die  cst clevenue si  quotidienne quc I'on  ne se  rend pas suffisamment 
C)mpte  de cette contribution et de cette influence pourtant profonde.  11  n'est (lonc pas inutile 
(letablir périodiquement  des  bilans, bases sur  des  programmes dont l'abondancc mémc est 

eut-étrC une  des  causes  de cette  Sorte  de méconnaissance, sinon d'ingratitudc. 
lst-il  nécessaire  de  rappeler  que, grace  a  Ia radio,  des milliers d'inclividus ont pu accéder  

l  Un clornainc  qUi,  sans  eile,  lcur serait reste  plus  oii rn()iflS étranger ? N'cnvisageons pour 
l'instant que les iruvres  du repertoire théâtral proprement cut.  En  Suisse roniande,  dies  sont 
realisécs  en  studio  et  non pas rctransmises d'une salle dc spectacle. Nous  ne  prétendons  N  
(lC  la  retransmission  par  radio d'un spectacle joué clans un théâtrc  ne  constitue pas un 
evéflernent artistique.  Mais  dans cc cas  la  radio  West  en  quelque sorte qu'un document, un  
t  ruchement approximatif.  I  'intcrprétation radiophonk1uc devant le micro est essenticliement 
tIiflrente  de l'intcrprétation scénicue. Ce point est reconnu non seulement  par  les spécialistes 
mais  par  les auditeurs. Cela conditionne le choix  des  uuvres théâtrales portécs sur les ondes. 
(;ertaincS pièces trop encombrées on trop  visuelles  doivent étre écartéeS ou adaptécs. Nous 
admettons c'ue  l'auvrc tic théâtre réalisée  au  micro n'y donne cju'un relict  (IC  cc c]U'ellC est  i  
la scene. Ce relict est néarimoins amplement suffisant pour l'ceuvre soit restituée daris  de  
(()flditiOflS teiles que l'auditcur  v  trouve un enrichissement. On peut prétendre sue, dans cc 
tiomaine précis,  la  radio est devenue une sorte  de théâtre  du  peuple. D'ailleurs, si  eile  remplace  
IC  théâtre pour certains auditcurs «économiquement faibles »‚ ou eloignés, ou immohilisés,  
eile  provoque chez d'autrcs individus un intérét actif pour le repertoire dramatique  et les  
dinge  finalement vers les salles  de  spectacle.  Du  reste, pour  des  raisons  materielles en  general 
(distributions nombreuses, décors cociteux, etc.) certaines  cruvres soot jOUCCS raremcnt  a  la 
scene tandis que la radio peut  en  envisager  La  realisation. Enfin -  Plus  souvent qu'on  ne  Ic 
pense -‚ certaines pièces  de thCâtre sont créées  au  micro avant d'affrontcr  la  rampe.  A  Sottens, 
c'cst une cinquantaine d'uvrcs  par  annéc qui dCploient un éventail dans lequel IlOUS relevons,  
en 1957,  les titrcs suivants: C'ri,,ie  ei  chaiiment  de  DostoIevskv;  La  Puisimce  ei La  G/'fre dc 



( raliarn  Greene; I_es  A111oureux  (IC  Goldoni ; [A,  Ailr/)F/1e in/erilaic  de  (uctcau ;  Je lla/ co/in  
(I: Audiberti ; Line  Tolle (je Guitrv ; Jiedi-la Gab/er d'Ibscn ;  La  Co,,imandante  Barbara  de  Shaw; 
I(i IT//I/i/C dii  Bonlanger  de Giono, etc. 

L'audit()irc  de Sottens  a également trouvé ou retrouvé sur les ondcs Ion nombre cl'ruvres 
classklues qu'interpretaicnt ics acteurs des studios - particulièrcrnent celui  de Genève - mi  
des troupes venues  de l'extérieur, ou encore de grands curnédiens,  par Ic truchement  de 
rR)uvcaux enregistrcrncnts  du  commerce. Citons i.e  Alenli ,ler,  par le Centre drarnatkjue  de 
I'Ist; I.es P,*ie,i.ccs Ridicules,  par Ic (;renier  de  Toulouse;  Lt ,  Bow:'t'oic  Genti/hom,ne,  par Ia 
(;()me(Iic-Française ; des u.uvres  de Mussct, dans Ic cadre dc  n ccntcnairc, dc.  I .'intrt  de 
tcls apports  Sc passe  de commentaircs. 

Si  la radio roniande ccntribue  a la culture dc l'auditcur  P'  Ic rcpertoirc dramati(1uc 
iu'cIle lui propose, eile lui donne egalement l'occasion d'entcndre des comédiens renomm 

()U des troupes interessantes. Nous VCflOflS d'en citer cluekjucs-uncs; ajoutons  a  cette liste la 
Compagnie jac(1ucs Fabbri, les tournécs Karsentv et Ilerhert.  Et, parmi ics comédiens, 
rcicvons Ics f1OIflS  de Jean "slarchat, Jean Davy, Annie Gaillard, Marcel Andre', Lucien Nat,  
I Iéonorc I litt,  Alice (.céa, Fernand Ledoux,  Georges i)ouking, Nicole Courcel, Maurice 
Iscande,  Raymond  I !crmanticr, Madame Dussane, Jacciucs  François, Jane Bitc1, Gil Vidal, 
Gilbert (; il,  Christiane I)elvne, etc., lesqucis, s'incorporant  ?L  la troupe  habituelle formée 
d'aillcurs cI'cxccllcnts élémcnts, ont apporté unc divcrsité hienvenuc  a  nos distrii)utions. 

Ainsi donc  la faveur de 1'(ruvre théâtralc portéc  au micro reste cntièrc  et n'cst pas près 
dc faiblir d'autant  plus cju.c, pour le moment du momS, La télévision ne choisit pas volonticrs 
(ICS uuvres  Wune certaine cluréc  et exigeant une distribution trop nomhrcusc. D'ailleurs  it 
scnibleque la radio, d'une part,  et la télévision,  de l'autre, s'achcmincn)nt vers unc repartition 
(Iii repertoire conditionnCe  par leurs possiI)iIitCs propreS et particulièrcs. Notis en reparlerons 
Out  I  I'hcure. Pour l'instant, envisageons unc autrc face non nCgligcable  de la contribution  
(IC la radio romande i l'activité théâtrale du pays. Si un certain nombre  de comCcliens peuvent 
'ubsistcr chez nous, c'est l)icn parce ciu'ils  trouvent dans flOS studios leur principale source  
(IC gain. Ces conditions  se trouvent renversécs dans de grands centres tels que  Paris cjui 
( )ffrcnt aux acteurs  de vastes possihilités dans le domaine  du thCàtrc et du cinema.  Ce dernier 
ust inexistant en Suisse romande. Nos théâtrcs et nos troupes plus  OU moms regulièrcs ne 
puurraicnt suffire  a  entrctenir nos comédiens. La radio v pourvoit pour  la  plus large part. 
I  He  est dcvenue unc sorte de reservoir d'acteurs d'autant  plus  clue la tClCvision  a apportC a 
CcUX-Ci  des possibilités nouvelics.  De jeLines comédiens, sortis  des conservatoires ou Ccoles 
(Irarnaticlues, trouvcnt clans flOS studios, en  qualit6 de stagiaircs, Ic moye de dCvelopper leur 
talent,  au contact  de leurs ames. Plusicurs d'entrc cux, après cet apprentissage, ont  Pu 
s'aflirmer assez rapidement et ont été accucillis chalcurcusemcnt en Suisse mi \ Paris, tant ?i 
Li scene cju'a l'écran. 

Si fl(  )US  flotiS  pcnchons sur  la production littCraire  de notre pays, nous fais ns  a 	rrês 
cS  111 éi1cS constatati)ns. (  )n a asscz proclamC l'irIcxistcncc d'une littCrature dramatk1ue cii 
i.iissc romandc jusclu'au  (!CI)ut  de cc siècle... 1)ans cc donminc, on  ne pouvait eiter en eflt 
jueckux OU ttOjs norns d'auteurs valables. Or, VO1CI qu'il  y  a  vingt-cincl ans,  de nomhreux 

écrivains, intCrcssCs  par cc nouveau mode cl'exprcssion qu'Ctait Ic raclio-drarnc, se mirent 
ictivcment  a l'ouvrage Ct firent preuve d'unc activité fécondc. Plusicurs d'cntrc cux troit 
vèrcnt  a  la radio non sculement tin clébouchC mais aussi un champ d'cxcrcicc. ('cst ainsi cjue  
IC  nornbrc  des  autcurs professionnels, c'cst-à-clire ne vivant  que  dc Icur  plume, augmenta 
considCrablemcnt. Nous nous trouvons ici devant un phenomènc analogue  i cclui qui coin-
ccrne ics COtfl&liefls :  la radio  a été un des  rri 1icira1x  lcvicr'  (IC ccttc apparilli  )n  ' Un art 
(Iramati(1ue vivant,  en Suisse romancle. 

Penchons-nous naintenant sur  la 1ues1 ()fl dc 1'art raili iIi ifli1ue  Pr ) P 1 c 1i iit dii . (  ) n 
jiCUt SC demander en effct si ic théâtrc radiophonk1uc , avant cluré cinq ou six k:stres, est  en 
(langer  de disparition  en mCme temps c'ue se développe le thCâtre tClCvisé. 11 est pkuant dc 
cunstater cju'iI a fallu attendre l'heurc  de cette cuestion pour (UC l'art radio-dramatique SOit 
considCrC COfllfliC tine expression artistique particulière  et originale, possCdant ses lois et SOfl 
domaine. Encore faut-il avouer cuc,  malgré l'évoluti()n et le PCrfcCtinflCnCnt des ConCep-
tiuflS  de l'écriture radiophonk1ue, certains auteurs  et certains hommes (IC lcttres, heurcuse-
mcnt dc moms en moms nombreux, n'ont jamais voulu ou pu comprendre les nuances, les 
règles fondamentaics  de l'Cmission dramatique, cc qui la différcncie  du thCñtre prnpremeni 
(lit OU du cinema, cc cjui constituc son essence  et sa particularitC. (  )n  les Ctonne en Cnonçanr 
des vCritCs prcrnircs: Ia radio, prCcisCrnent parce (Ju'eIlc est «aveugle » ouvrc largernent Ia 
porte a I'imagination  de l'auditcur, possècic un pouvoir d'Cvocatiun cxtrCmcmcnt puissant, 



Sur le '1an (Iramat k1uc, Ia t(kViSi(  n en  cst cflC( )rc au stade (Ics premieres cxpricnces. 
Situéc, dans cc domainc précis, ñ  ml-chemin entre Ic théâtrc  et le cinema, eile cherche sa 
propre voic  comme  la radio le fit a  scs debuts, avec plus  de rapidité sans doutc, moms dc 
tâtonnements, car  eile peut s'appuvcr sur diverses technklucs connucs  et éprouvées. Les 
auteurs d'auvres dramatiqucs spécialerncnt écrites pour  la télévision ont compris quc l'irnagc 
avant tout  y  était élocjucntc et  que le dialogue dcvait étre conçu  en conséiuence. En revanche, 
Je dialogue reste le support principal  de 1'(uvre radio-dramatic1ue. Le  Retour  de  Peter Hirche, 

IfliSSiOfl avant obtenu Ic prix RAT en 1955 et diffusée sur les ondes  de Sottens  au cours dc 
la dernière saison,  Je clémontrc d'une façon saisissante. I'auteur a cxpliqué lui-mérne u'avant 
cunçu Je sujet  de cette ceuvre, il  se rendit compte qu'elle ne pouvait étrc portée  a Ja scene. 
11 songea un instant  a en faire un roman puis s'avisa que Je jeu radiophonkjue s'offrait comme 
la forme Ja plus concise, permettant dc changer dc lieu et de temps,  de passer  a  la réalité  et 
a  I'irréalité, de créer des répétitions, des rappeJs, avec irne sub/Jute qu'u/l facte/ir op/ique aiir'i!/ 

/•( //(Iiie iiiipossih/e.  

1-lirche, loin  de  faire  fi  des recherches et experiences techniques  (IC  ccc dcrniCrcs anncs 
dans Ic dornaine  de  la radio, s'en servit au lieu  de s'en  faire le serviteur, n'y recourut cju'avec 
economic. Le Re/our est une ceuvre radiophonique décantée, en qucique sorte, sans inutile 
hariolage musical, sans collection  de bruitages superfius. Sa puissance reside Clans  SOfl  texte, 
sLn caractère radiophonique,  Clans ses déplacernents répondant presque tous A des etats, des 

lans psvchologiques  du personnage principal. 
On peut citer aussi S'erajevo  de  Blaise Cendrars, créé  il  y a deux ans par Ia RTF  et repris  

par Radio Lausanne a  l'occasion du 70e anniversaire de son autcur, tout anirné (l'un extra-
orclinaire souffle poétique et également très mobile, très souple  Clans ses enjambements, 
retours, anticipations, intro ou extrospections. Là encore 1'ruvre racliophoniue  se meut 
dans son propre domaine, hien different  de ceux  du théâtre, du cinema ou dc Ja tClCvision. 

Parmi les auvres esscnticllcment radiophoniques très nombreuses que diffusa Sottens ct  
en particulier Radio-Lausanne en 1957, nous pOUVOnS citer encore Ic Néron  de William Aguct. 
Les dimensions spatiales de cette Cruvre, les fonds  sonores composes par J.-J.Grüncnwald, 
l'action multiple et nourrie - scenes se passant aux arCncs, incendic  de Rome, etc. - tout ccla 
fait de cet ouvrage une production essentiellement radiophonique.  La tClévision d'une teile 
fresque soulèverait des prohlèmes techniques insoluhies et cociterait cxtrCmement cher. Nléme 
remarquc en cc qui concerne par exemple  I  Riilcm  de /i  .liJduce', tvocatin houleversante 
de Simone Duhreuiih. 

ln opposition, citons L'Oijr.c  ei Je  .ii«e, d'Annc-Maric Matter. Cinq personnages seule-
ment: un enfant sous la table, des adultes clont Ia conversation se noue au-dessus  de lui, un  
singe entrant  Clans SOn réve, supportent Ufle action  multiple en  cc sens qu'clle se dCroule sur 
des plans psvchologiques  divers: le  plan reel dc l'enfant, Je plan  de son réve, le  plan reel et 
naturaliste des adultes  et  Je plan  de leurs réflexions.  Ces divers ClCmcnts s'entrecroisent, se 
rejoignent, se superposent, ccci avcc une simplicité cxtrCmement subtile et purement radio-
phoniquc car ici, Ic drame cst intéricur. 

TragCdie intCricure Cgalement, trCs huml)le  et très poignante, I'our  /a  1 7e d'un /Jom,m dc 
René \lauricc-Picard retrace J'existencc d'un ouvrier. Un enfant disparu  y  est  CvocluC  au 
mOyen  de sa toupic, oubliCc là... Une toupic allcmandc dont  Je chant lancinant et profondC-
rncnt mClancolique prend Ja valeur cl'un symbole ct revient unc no dcux fois, au cours (Ic 
l'action, comme Un rappel, comme une voix... 

Dans L'Echo Spiral, egalement créC  par Je Centre (l'essai dc Radio-Lausanne, Francis 
I)idelot, rctraçant l'existence d'une montre, fait defiler quek1ues tranches  de vies, celles dc 

ses propriétaircs successifs. Ii utilise lui aussi ics possibilites de mobilité de l'action radio-
phoniquc. Unc auvre très  interessante  de  Max Gundermann,  Terminkalender,  créé par  la  
NDR et présentCe pour Ja premiere fc;is en version française par Radio-Lausanne exploite 
largcment cctte multiplicité, cctte souplesse qui restent i'apanage  de la radio, ces incursions 
clans Ic domaine psvchologique, et ccci uniquement grace  a  Un cliakguc  a Ja fois direct  et 
châtié qui  ne s'accompagne d'aucun bruitage mais quc viennent parfois rcnforccr certains 
cffets musicaux. 

Ii semble donc bicn quc c'est  Clans l'intimité, Clans l'introspection, Clans la poesie,  Je rvc, 
les licux  de l'csprit, de l'âme  et (Je  la sensibilitC que le jeu racliophoniquc  se meut  de prCfCrence  
et avec le plus grand bonheur par opposition  a Ja tClévision qui paralt  se trouvcr  plus a  l'aise 
Clans  des sujets plus simples, plus directs et dont i'action reste limitéc par diverses conditions: 

I  ransit i ) flS, etc. 
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Sc  déplace COFflIT1C  eile  1'Cfltefl(l dans l'cspacc  et  Ic temps, superpuse 1CS  plans  pSyC11010gi1UCS, 

pOétiCUeS, émotionnels  et  cela grace  a des moVeflS qui Iui sont propres. Mais poor ciue  le 

radjo-drame soit véritablement un art, ROUt qu'il  Sc  meuve clans son cadre,  it  laut c1u'il tcnde 

a  une certaine transposition, qu'il abandonne Ic naturalisrnc, lequel est le fait du reportage, 

de  la retransmission  de  phénornènes OU d'événerncnts pris  a  méme la vie. 
II  a fallu une vingtaine cI'années, c'est-à-dirc jusu'à  la  fin  de  la guerre, pour quc l'on 

comprenne en general les vraies possibilitCs  de  I'art radiophonique, pour quc  Von  ahandonne 

les bruitages puérils  et  autres conceptions rudirnentaires, poor que  la  production s'épure  et 

atteigne enfin frCciuemment i. une incontestable qualitC. 11 en est cl'ailleurs  de la  radio  comme 

de  n'irnporte quel art: les chefs- d'(euvrc  v sont exceptionnels. On pourrait nCanmoins dresser 

tine liste imposante  de  pièces radiophoniques  de  très  belle tenue  et de  grand intérét,  ne 

scrait-cc qu'en feuilletant les répertoires issus du Prix ita lia, pour  ne eiter ciuc  cette source. 

Or, en dépit  de  certains retours, retards, hesitations, tine evolution s'est nettement 
)honicjue  (IC  ces dcrnièrcs annécs, parallèlcment  a la nais- 

me prCtendre quc la télCvision a  Ol)ljLC k's auteurs et les 

r dc  plus  pr's kurs pi't )l)lC11IC'.  
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I  A:S autcurs scib1cnt I'\'()i1 conpris. 1)u rcste malgré icurs ca.ractèrcs  proprcs, Ic tIiéàtre 

racliophonic1ue et le théâtrc télévisé S()flt des arts voisins. On pcut cunstater (UC les écrivains 

collaborant, chez nous, aux programmes de théâtrc télévisé sont presluc  tous égalcment  des 

auteurs radiophonic1ues  et produisent touours pour la scene.  11 en est dc mérne pour ic plus 

grand flOml)rC des comédiens. 
I es prophéties sont périlleuses. Toutefois, ii ne nous sembie pas  clue  la TV doivc détrôner 

ct remplacer défnitivement  la radio, dans Ic domainc dramatk1ue.  File a ol)ligé en revanche 

ics autcurs  a  reconsidérer  Part radiophonique,  a  le dépouiiler  de nombreux éléments superfius,  

I I'épurer,  a  Ic porter  a  la picine éclosion de ses movens Ct de ses rCSSOUrCCS. 

Pour l'instant, ces deux formes d'cxpression s'épaulent, s'éclai rent ['unc I'autrc,  en quelquc 

surte. Comme nous l'avon.s exposé tout  ?t  l'hcure, us sont tous les deux dc puissants fac-

teurs  de culture populaire, car les considerations quc nous avons dCveloppCcs dans cc sens  au 

sujet du thCâtrc radiophonic1uc gardent toutc kur valcur en cc c1ui concerne Ic thCâtre télévisC. 
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1924: RADIOGENOSSENSCHAFT IN ZURICH 

t  ud  U)  de  Zurich 	1) 1  rcctcu v:Samucl  Kiddl  

Aw- 

Du  service  des  actuaIitts suisse a 1 maiik1ue 

\ujourd'}uii,  la  man1rc dc penser cst d()lYliflCC  par  un tort penc1ant  a  l'utilitarismc. II 
CU dcou1e (1ue, Cfl VUC cl'attcinclrc Un  but  envisage ,  l'hornmc  moderne  vcut mcttre  en  jeu  
es  rnoves les  plus  ad 6(.1Uats  et,  a  cct effet , il  a  coutume de  conidrcr c 11 a1t 1 c cli  Sc  ct clLftJuu 
1fltitIJtiOfl COrntTIC Un  moyen,  (lout ii examine les possii)ilitës. 

Si l'Ofl considèrc  la  question  de  la  ra(liu SOUS cet  angle,  ott kc )UVfc aiscmcnt dithrcnt 
1)utS ciu'elle peut scrvir. Ainsi,  en  partant  du  point  de Nrue  C1LI'eIle constitue le moyen  de  diffu-
SiOfl le  plus rapide entre  tous,  il  saute  aux veux u'c11c est particulièrernent apte  a la  trans-
mission  de  nouvelics. 

Par  cons6 1uent,  plus  Ia n()uvelle transmisc est dc fraiche  date, plus  la  radio tend-elk 
tttcitlilrC S(1)fl but. IA)rs(lu'une nouvelle CSt transrnisc avec retard, Ia radio  ne  ieut pas sc 

soustraire  a des  rcproches. 1ui  sollt du  reste toujours justilés. (  )n  peut tout  au plus  ol)jcCtcr 
(JU'ii est auclacicux dc vouluir chercher satisfaire le  plus  rapidement possible Ia curiositc 
,,ans  discernement  du  public. Cependant, qui  a des  craintcs dc cc genre,  ne  critiie pas seule 
mcnt  la  radio, mais égalcment nctrc  ordre  social  en  général.  I 1  scrait naïf,  en  cifet,  de  cherclier  
:L  apaiser  Je  malaise (lorn soufire notre  6po(1Ue Cfl renonçant  a diffuser  les nouvelles  Je plus  
rapidcment possible. 

Si l'on ac!i1ct le  principc  (ltC  la  ra(lio  (bit  IflI( )rmer  IC  plus  rapidenient l)ssil)le,  11 cli 

lt.sUlte (jue Ic prograi'niiie dc  la  radio d()it étrc  &abli  (IC  f:açon  ILILIC  chac..1uc nouvelle pUiSe 

ctre difiusée  des  S()tl arrivée. Ccci fl'cst naturellctiicnt pas pc:)ssil)lc, car  Ja  plupart  des  autrcs 
nurnér()s (Ill programme  ne  sou.tlrcnt aucune interruption. tine Parcille  i(lée  ne  scrait realisable 
lUC Si l'on ncttait  ?t  disposition une longucur (i'ondes exclusivcnient  au  service tIC  la  flluSkJuc 

r*rCative  et  des  actualitCs, cc jui flOUS  a  déjà CtC suggCrC  a  (lidCrentcs reprises.  
I A2  (lCSir (Ic l'auditcur d'ctre inl()rmC  Je plus  rapidcment possible est contrecarrC d'autre 

part  par  son l)CSOifl  (Je  p1L\'ir  Sc  baser sur Ic progranrnc. II veut savoir  a  juclle  heure  dc 
la  journée  il  sera intormC, aim  (Je  pouvoir prencire ses (lispositions. Veut-on tenir compte  d u 
ses dCsirs  et  en  mCme temps prendre les autres ltrties  du  programme  en  consideration, 
faudrait -il  encore envisager l'introduction  des  emissions d'actualitCs Cclmrnc emissions IiXC 

(ijuoti(lienncment  ()I.1  hebdomadairement) clans  Je  programme. (  )n  peitt prcCder aussi cl'unc 
tutre manière  et  rassenhl)ler les rul)rilues dc cc genre,  comme  c'cst  Je  cas pour  Je  programme 
dc Zurich, les jours tic semaine,  entre i8.00 et  zo.00 heures, oi toutes les Cmissions parlCcs 
()flt clestinCes exciusivement  a  l'information. 

De  teiles rubrk1ues sont  a  prCvoir, emissions ciuc  l'actualité  ne  permct  de  remplir cu'au 
dernier moment. Nombreuses sont les choses (Jui doivent  V  trouver place,  il taut  donc leur 
donner un titre dc caractcrc  gc ti c ral,  non impCratif (  I  xlio  der Zeit  Rep ( )rtcr untcrwcs 
ctC..  

1  uteh  )1  l';uiditcur tie veut pIs 	 Sa\  u1 a  iiie  licure dc  Ja  ournc ii pent 
entendre les nonvelics, mais aussi  de q uelle  nature  cues sont chaque fois. Lorsc1u'il preni 
son journal c1uotidicn,  il  sait  a  quelle  page  il  trouvera les nouvelles  et  commentaires conccr-
nant  Ja  politic1ue Ctrangêre, locale, 1es sports.  Ft  c'est exactcmcnt ainsi (Ju'il veut pouvoir 



'c1•v  r I ii ir 'g ram ii  k hdc Ia rad  i >.  11  di ru  u ne (I sp >  I I(  fl CU %-Cllhlil (ICS IUeSti(  >1-Is d'actuali- 

t  (. 

Unc  teile repartition ne peut Ias  se baser seulement sur le contenu dc l'cmlSSiun. 11 faut 
me, t1ui revèt pour la radio unc importance toute autre cuc pour aussi tenir compte  de la  for  

Ia presse, car les possibi1it 6 s  a  la  radio sont Pl[S  variées.  I .nrscju'un sujct est attribué  a  unc 

ruhric1ue déhnie, la forme sous laquelle ii est presenté joue un role beaucoup plus important 

(i 1 ft dans Un journal. 
I .es rubrii1ues cl'actualité dc l'énctteur national  de  l3erom 6i nstcr sunt traitécs  en fonction 

tic CCS considerations. 
Les nouvelics  de  l'\gcncc t 6 l6graph 1*L 1uc rappurtent ob;cctivcmcnt cc qui s'est  passé. 

Jirant leur contenu  de  tous les dornaines  dies sont classées scion un nombre rCduit  de  points 

dc vuc gCnCraux.  La manière d'Ccrire et dc (lire rcflète  la  volonté d'obscrver  la  plus grande 

objectivitC. Ii en est  de  mme  pour flOS diflrents communiquCs, redigés avec  la plus grande 

hrièvctC. 
Toute autrc est  la presentation  de  l'Cmission  «Echo (icr Zeit», car eile poursuit un autrc 

hut. Ehe veut placer I'information (hans un cadre plus étendu  de  constatations, afin d'en 

micux permettrc Ia comprehension. Lc spCciaiiste  a la parole; ii clonnc des details et cherche 

i interpreter.  La  forme choisic cst gCnCralemcnt celle du commentaire, mais eile peut aussi 

Ctre rempiacCe par celle dc  la  conversation. L'Cmission  «Echo der Zeit » ne traite que des 

t.vcncmcnts dc pohti(1t!e mon(liale oU d'ifllfl( rtancc nat It )nalc. 

Cc,n/:ic/ vita,,! alec « I'/trmme  de la  rar » 



Cette annéc-ci Ic programme dc Bcromünstcr s'cst enrichi d'unc nouvclle rubrique 
d'actualités, qui s'appellc - jusqu ' a nouvel avis -  «Reporter  unterwegs))  (studios  de  Bale  et  
Z urich)  et «Von Tag zu Tag  » (studio  de  Berne)  et  qul est CliflUSéC  La  se rnainc  de  18.30 
18.45  heures.  Eile  traite cl'événements non politiques  et  (l'actualités  de  politique  regionale.  
II s'agit le  plus  souvent d'CvCnernents qui seulement  par La forme  SOUS laque lle us sont pré-
sentCs Cveillcnt l'intCrêt dc l'auditeur. Ainsi cette rubrkjue  a  sa propre personnalité,  et  cclii 
m)n seulement  par  son contenu, mais encore  par  sa  forme  qui revét le caractère  du  fcui!Ic-
ton.  Les différcntcs parties sont souvent  de  brefs reportages (durCc  ne  dCpassant pas  5  mmii-
tes),  au  cours desquels Ic reporter doit chercher  a  rendre perceptible l'atmosphère qui lcn -
toure.  Cela demande beaucoup d'habiletC  et de  doigtC, dont  la  (lualité  est eprouvéc encorc 
une lois lors  du  montage  et  assemblage  des  différentes parties. Cette rubrkjuc aussi exige un 
certain nombre  de  collaboratcurs, qui  se  recrutent  en  partie parmi  des  reporters propremcnt 
(litS,  en  partie parrni  des  correspondants bCnévc)lcs, qui fOnt parvcnir  11I  StUdio letirs rappurts 
Ct leurs prises dc SOfl  de  diflérentes regions. 

1)cux emissions particulièrcs sont consacrCcs aux actualitCs culturcllcs ct sp rtivcs ;  dies  
Oflt )OUr titre «  I  Her  und jetzt  --  Neues aus  Kultur und Wissenschaft  »  et  «  Piste und Stadion  »‚ 
et  1gurcnt menSLiellement deux  a  trois lois  au  programme, donc beaucoup  plus  rarement que 
les rubriques traitCes jusqu'ici. Ii s'ensuit quc souvent ics conimentaires d()nt  dies  font ['objet  
ne  font pas irnm&liatement suite aux événements. Dans ics dcux cas, cc retard est sans incon - 
venient. 1)ans Ic domaine  des  arts  et des  sciences,  il  faut  laisser mürir les choses avant dc  se 
prononcer,  et  l'amateur  de  sport apprend cc qu'iL attend avec impatience  par  les nuveIles 
sportives  particuiières  et  les reportages directs.  

11  est toutcfojs un genre de  compte rendu dont l'érnission diflrCe est indk1u 6e. Qui veut 
dCpeindre  en tarn  hue  chroniqueur, laisse volontiers s'Ccoulcr un certain laps  de  temps avant  
(IC  chercher  a faire  un résumé cLair  et  précis  des  évCncments;  i  cct ctkt, les rubriques teiles 
(IUC «\X'cltchronik »‚  <<Wirtschaftschronik  »  et  les chronkjucs  regionales  sont  a  sa cIisjsttin. 
Le retard sur les CvCnemcnts cst compensC  par La  clartC  de  l'exposC. 

_-\ tart ccs cas spCciaux ,  la  reg le générale valable poUr  La  radio est  de  clémontrer i1u'clie  
(St  Ic i'noven  (1 C  communications  a  Large échelle Ic  plus rapide.  Scuie cette utiLisation est 
rCellement conforrnc  a  son but  et  eile  permet egalement d'Ctablir  La  lignc  de  demarcation si 
vivement discutCe  entic La  télCvision  et la  radio.  La  tClCvision pcut inormcr aussi rapidement  
(PC  Ia radio, sculement s'il s'agit d'Cvénements annoncCs  a  L'avance  et  si  eile a  pu pren(ir( 
ses disposit Ions  a  temps. i\insi  la  lecture  des  nouvelLes n'est  Pas unc emission tVpi(1UC  1  la  
tClévision;  eile  reste une Cmission radn)phonique transmisc  par  tClévision. L'irnagc  du  lecteur  
des  nouvelles dnnc une impression aml)igüe,  eile  rappelie iiti'iI CXiStC  des  possihilitCs  visuel-
les,  c'iii lie SOflt nCanmoins ‚as utilisCcs. 1)ans le domaine  des  actualitCs,  La  tCLCvision  a des  
possibilitCs  de  realisation (IUI  dépassent  de  heaucoup edLes  de  la  radio, mais cela lui demanJe 
Un certain temps dc preparation. Si  la  radio  se fixe la  tâche CI'ink)rmer Ic  plus  rapidemeni 
pOSSii)1C  et la  tClCViSion celle d'inh)rrner le  plus  compiètemcnt possible  par  l'image,  dies  pour-
runt coexister pacifiquCmcnt  et  Sc  completer l'une l'autre dc  La  façon Ia  plus  avantageuse. 

Une emission radiophoniquc parléc est d'autant rneilleure qu'elk  se  base sur Ics possibilitL-
offertes  par la  voix humaine  et  qu'eile fait sentir  plus  clairement Ia c1ifItrencc  entre  Un dialogue 
vivant  et spontane  Ct un  texte  écrit. Cette rcrnarque parait  aller  dc  sui ,  cependant eIle relCve 
les principes  a  observer  et a ne  pas perdre  de  vue.  

11  est  evident  dlu'un  texte  est influence  par  la  personnalité  de  cclui qui le lit. (  ;ccm se  mani  
feste par  le timbre  de  la  voix,  la  cadence, le  ton,  I'expression  et  nombreuses autres part iculari-
tes, pro,rCS  a  celui etui  pane. Cela ressort encore  plus  torternent (tans Ic discours libre, .nn 
SOUrO1S  a  une reg le fixCe  par  Ccrit. Le caractère personnel  se  manifcstc toujours  par La  voix, 
Ct cela clans unc meSure qu'il  ne faut  pas SouseStimer.  I  'exempIc ci-après pourra dCmontrer 
sur quoi  se  l)ase cette affirmation :  I  ors.ue  l'on entend la  VOIX d'iin Ctre clCcCde qui notis 
Ctait cher, cela produit un effet troublant, mérne cifravant. ii f)US est L)resett,  en  tant que 
I)ers(>nnalitC  ne  puvart pas Ctre confondue avec une autre,  Je  façon  plus  vivante 
(IU'Ofl lit les Ccrits qu'il  a  laissés. 

Ainsi donc chaque emission radiophonique parlée est teintCc cl'une note personnell-
c()rnplCmentaire,  et  ccla vaut aussi pour les actualitCs. Ce colons individuet n'est toutefk 
pas toujours desirabLe. l.cs nouvelles  par  exemple doivent être aussi objectives que possible  
et  exigent un  ton  impersonnel. Elles doivent Ctre lues sans accentuation, celui qui Les lit 

&Ioit, pour empLoyer uric mormuLe exagCrée, fonctionner  comme simple  objet. Si le lecteur cIe' 

nouvelies n'est pas  en  mesure dc Ic  faire,  sa manièrc personnelle d'cxpression cst d'autant  plus  
perceptible Ct  la  critique  en  cst CveillCc d'autant  plus  vite. Co rn rnc uric ohjectivitC al)s)Iue  
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lie peut jarnais tre atteinte, divcrs studios ont cu l'idéc  de  faire lire les nouveiles a lternative 
ment  par plusieurs voix. Une voix doit neutraliset l'autre, et ainsi l'aucliteur doit avoir l'im-
pression d'cntendrc l'opinion d'un grand nombre, mêrne d'une majorité déterminante. C'est 
pourquoi cc procédé arti1ciel qui veut élimincr tout cc qui est persortne, cause Un sentiment 
desagréablc. 

Si les nouvelles exigent une manière d'expression allant  de l'objectivité jusqu'à l'oubli  
total  de sa personnalité, il  y a lieu d'adapter la forme au contenu. Cette concordance peut 
aussi étre atteinte invcrsement. Si Ic langage parlé ne peut pas éliminer entièrcmcnt le carac-
tère personnel, pourquoi ne pas tenir compte de cette circonstance en façonnant le contenu 
de manière qu'il corresponde  au registre  de  la voix, donc lui donner egalement unc touche 
individuelle? 11 va  de soi qu'en raison de leur essence les nouvelles  ne se prêtent pas  a  cc 
genre d'adaptation. 11 en est tout autrement des cornrnentaires d'actualités, oü une tendance 
personnelle est admissible. Un bon commentateur saura s'y conformer. Ii doit avoir l'im-
pression cu'il s'adrcsse  a  quelqu'un, qu'il veut pénétrer par sa voix dans son domainc prive. 
(:elui clui  l'écoutc perçoit sa personnalité  a travers sa voix et  il s'attend  a la rencontrer au 
cours  de son exposé.  

I ‚i  en/fe/fe?:  "a  If/eLI  e  

On \Oit  par là cornl)icn delicate cst  la tâche  du commentateur radioplionkue. 11 doit agir 
en tant (]UC personnalité, sans jarnais oublier, chose particulièrcment difficile, c1u'il p2rlc 
dcvant Un auditoirc très étendu. 

;\  la longuc on ne peut pas faire comme si  Von était unc personnalité, on  ne peut simulcr 
aucune opinion personnelle. Ii est difficile  de  faire un rapport objectif des événements poli-
tiques et ccpendant s'en faire une opinion personnelle. Un pareil rapporteur doit non seulement 
posséder certaines connaissanccs, mais les avoir assimilées  a  fond. C'est seulement lorsqu'il 
en scra entièrement pénétré que son exposé rcvétira son propre cachet, quc son savoir ne 
produira pas l'effet d'une chose lue et copiee. 11 doit posséder son sujct  a  fond, donner l'im-
pression  de parler sans contrainte, tout naturellemcnt, s'il veut gagner la coni-lance de l'audi-
teur dans sa personnalité. 

Les bons commentatcurs sont  rares, car on leur demande beaucoup. S'ils se montrent  a 
la hauteur  de Ieur tâchc, us  en seront justement récompensés. Un bon correspondant radio-
phoniquc jouit d'une popularité que son collègue  de  la presse pourrait lui envier. Celui qui 
a prouvé devant des centaincs  de milliers d'auditeurs qu'il était uelqu'un, s'en trouve remer-
cié personnellement. 

On peut tirer  de cc qui précède  la prosaIque conclusion que Ic service actuel est unc affaire 
coüteuse. Parce jue prcmièrement les éléments capables doivent étre bien rétribués, et  quen 
outre, us doivent séjourner ou voyager dans ics pays qui font l'objet de leurs reportages. Seul 
cclui qui voit de ses propres ycux et qul entend de ses propres oreilles est  en mesure  de racon-
ter quelclue chose de pertinent.  
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(ui veut presenter un t1i 6 c actitci dans title  éI iSSiIu  radiophoni(1uc,  (bit ch()isir parni 
ics nunThrcuscs formuics la micux adaptec  a  cet e ffet. 1)ans cc but,  it  Sc  laisscra guickr 
conscicmrncnt OIL nOn - par des considerations  de  base. 

Lc microphone est  en mesure dc saisir  et  dc reproduire tous les élérnents acoustiqucs, tous 
les suns  et Ics bruits. 11 rcmplacc teile unc «orcille pruli>ngéc » I'organe des  SCflS,  et ccla avec 
unc perfection étonrlantc. Le fait que les autres sens rcstcnt inactifs 1  cjue toutes les percep-
tiuns SOflt réalisées un1ucmcnt  par  l'ouIe est d'autant plus significatilT. Notis obtenons ainsi 
I_inc imagc minutieusc ,  naturaliste, mais incomplete,  de  la réalité. C'cst  a  I'imagination dc 
l'auditcur cu'cst laissé ic soin  de  supplécr  a  cc c1ui manclue,  et  comme toutes les tois 1u'il 
Sc passe  de  teiles choses  en flotte for intéricur , it  en  lailli  unc ccrtainc excitation. 

Ccla est dérnontré  par cha1ue reportage en direct dont la description a lieu d'un endroit 
bruvant. I.c bruit pcut aussi étre ajouté ensuitc pour souligner La parole. Cependant cc pro-
cédé exige la plus grande prudence, ii peut facilement donner une impression  de  lourdeur. 
Pour rnelanger  la parole et Ic bruit  it  laut pssé(1er un don artistkjuc très siir et percevoir 
les plus fines nuances. 

Le fait ciue  ces ingredients acoustk1ucs créent une animation, n'cn diminue pas leur  im-
portance.  Its  peuvent aussi avoir une valeur documentaire.  Par exempie, Ic bruit cIui  rêgnc 
sur La place d'un village au centre  de  l'Afrk1ue, crée une atmosphere  teile une toile  de  fond, 
mais  it  est egalcmcnt  an document acoustiquc  et comnic  tel irrécusahiement authentique. I.e 
dialecte nègrc  (1.e  perçoit notrc oreille sans Ic comprendre, enrichit d'une couleur «l'imagc 
du son »  et  CSt reproduit cI'une manière si exacte qu'un linguiste pourrait  Sc  servir  de  cette 
prise  de  son  comme materiel scientitk1ue. Mais  la  ot  la parole n'est pas seulement bruit, mais 
expression protoncle, sa valeur est importante. Si, par exempic, on intercale clans un «COU 

(I'Ull rétrospectif» Un passage d'un discours d'l titicr, cela correspond exactement  a  une cita-
tion dans un ouvragc historique Ct rcssuscitc les fantôrnes d'une épocuc  a  jamais révolue. 
( )n peut certes distinguer Si CCS illustrations ont trait au fond OU  a  la  forme, mais les transi-
tions SOnt impréciscs. Mémc lorsiu'un  inconnu, Si  modeste soit-il ,  cherche honnétement  a se 
faire comprendre, on sent vibrer un souffle d'authenticité. 

Cc sont  des considerations  de  cet  ordre  qui  doivent guider Ic correspondant racliophoni-
(.1UC clans Ic choix  de  la formule  de  presentation. l)ans ics «petites actualités »  ( (( Reporter 
unterwegs »‚ etc.) avant tout, on a La possiI)ilité dc faire des experiences et  de  parfaire ses 
connaissanccs technic1ucs.  A cctte occasi()n, il petit se révéler ]ue Ic temps limité, attri-
l)Ué aux diflércntes parties  de  floS rubrk1ucs  fixes, ne suffise pas I)L1r  traiter unc question 
importante. 1)ans cc cas et poUr autant (IU'il  ne s'agisse pas d'un probleme  de  brülante 
actualité,  it  est  a  rccommancicr  de  traitcr cc sujet séparérnent  et sous son propre titre.  De  
cettc façon, un documentairc suisse ou étranger reticndra  plus fortement l'attention. 

11 existe une autre forme cl'crnissR)n 1ui permct  de  traiter  des p r )blèmes actuels et c1ui 
Petit exceptionncllcmcnt étre insérée dans les rubrk1ucs liabituelics d'actualités:  la  discussion.  
A cct cffit, lc studio dc Zurich a réservé Sotis ic titre ((  Am runden Tisch » trois quart cl'heurc 
Suppl 6 1 11cfltaiti:  1)1 1  11( )IS, ('C  kjUl 1) r1tt av uit  h  nit dc cliscuter Ls dc plitiuc 
intéricu  n. 

Q  uci est l'avant ai,c 	icu  I er dc cci  tu  iiian ire d'iiil ric ics aud  t  teurs 	11  v a I  eu dc 
citer  en premier, comme c'cst Ic cas pour les rcportagcs documentaires, l'authenticité absoluc 
des diu1rentcs opinions. Les joutnaux,  it  est vrai, nOUS présentent diflérents points dc vue. 
Mais  Si ceux-ci  divergent  de la  tendance clii journal,  il est L craindre 1u'ils  ne Suient pas cx-
poses avec objectivité, nrne sans aucunc intentjon p()Iémique. II en est tout autrernent a  la 
radio, cette institution  LjUi  doit trc  au-dcssus des partis. I.e radical entcnd l'opinion du socm-
liste (IC la propre houche dc cclui-ci Ct vice-versa. II I'efltefl(I sans I'avoir voulu alors iu'il  ne 
s'était mis a l'écoutc quc parce (lu'il  désirait avoir l'opinion d'un représentant  de  son propre 
parti.  Ges discussions peuvent ainsi remplir une tâchc d'instruction civique, saris avoir pour 
autant Un caractère tlidactic1ue. I .'auditeur suit la discussion parce que ces joutes oratoires ic 
ticrtnent en haleine, sans mémc se rendre clairement cc)mpte quc, par cc moyen,  it  a élargi 
le cadre  de  ses connaissances  et  qu'il S'est fait uric opinion. line certaine tension est desirable 
clans cFtaquc discussion, Ct pour cc  faire il laut des divergences (l'opinIons entre Ics partici-
pants t la discussion. 

La formule «discussioii » présente encore nfl autre avantage : llle répond au besoin dc 
la parole de  pouvoir  Sc dépliwer sans contrainte. Dans l'ardcur  de  la controverse, toute 
rctenue disparait, et chacun se montrc,  de  la façon dont il pane, sous le jour le plus nature!. 

L'interview poursuit le mémc but. On cherche par cc moyen a évitcr l'imprcssion du 
raideur e1ui se degage facilement  de  Ia lecture (l'un manuscrit  et  Fon  essayc  de  donner  a  la  
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conversation un  tour clégaié, libre. (2e  ClUi  réussit souvcnt dans unc chaude discussion,  ne 
s'obtient que rarement clans une interview. D'abord parce cju'il est difficile de poSer des qucs-
tions collant très étroitcment au sujet. Lorsque leur nécessité n'est pas evidente, elles ont 
Pair  gauches  et superflues et peuvent troubler Ic développement des idëes  a  tel point qu'il 
scrait préférable d'écoutcr un lourd exposé. En outre, la forme d'expression dégagee que 
l'on cherche  A atteindre, peut  ne pas étre realisable du fait que l'intervicwé ne songc  a  rien 
d'autre  qu'A la façon  de  formuler  la réponse. Le resultat n'est donc nulle rnent un exposé  
elegant, mais plutôt une forme dc dictée mal réussie. I c relevé  de  ces difficultés n'a pas néan-
moms pour but  de  vouloir  en principe denier toutc valeur  a  l'intervicw. Maint reporter a 
déjà réussi I imprinler  a des dialogues Ic charme  de  l'improvisation, sans que pour autant 
la  clarté desirable  en  ait soufTert. 

Mais cette forme d'expression dégagec est-elle vraiment souhaitable ? Si notre these scion 
laquelic  la  radio donne une representation acoustique  de la  réaiitC (cc qui n'est qu'unc  de  
scs nombreuses qualitCs intrinsèques) est exacte, l'attitude  la  plus naturelle devant Ic micro-
phone est la meilicure. Comment Ic Suisse al 6 rnank1ue  se  comporte -t- il  lorsqu'ii pane libre-
ment Ii cmploie Un dialecte ampute  et  en queique sorte adaptC  de  la langue écrite. Souvent 
Ce sont des personnes d'une haute culture dont Ic dialecte est germanisC. Le mCcontentc-
ment qu'en Cprouve l'aucliteur est parfaiternent justifié. Nous pouvons cependant prCtcndrc 
clue la  radio doit, en se voulant au crur  de  la rCalité, tenir compte  de  la situation linguistique 
regionale teile qu'elle se présente rCcliement. D'autre part, eile doit avoir  a  crur dc remplir 
ane tâche educative qui s'étend au domaine linguistique également, c'est-à-dire servir d'exem-
pie. Dans la plupart des autres pays,  la  radio peut s'en tenir  a  sa langue teile qu'eile est; en 
Suisse alémanique on lui demande d'être inficlèlc  A sa mission  et  de  s'éloigner  de la  réalité. 
Cette difference  entre  ic modèle  et la réalité pose a la radio suisse alCmanique un probleme 
insoluble. 

En comparaison  de  ces problèmes complexes qui  ne cesseront  jamais  d'être pour nous un 
sujet  de  preoccupations,  il  existe heureusement dans le domaine  de  notre service d'actualitCs  
des problèmes dont  la  solution est possible,  du fait qu'ils sont d'ordrc pratique. Nous voulons 
en citer un en conclusion. 
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Un service d'actualités devrait pouvuir  SC  baSer sur un service (liI1)rmat1()n. \I )rs ue 
nous sommes  en general renscignes en temps utile et  de manière suflisante sur les événe-
ments dc l'etranger  par I'Agence télégraphique, les journaux et nos propres correspondants 
I l'étranger, nos sources suisses d'information ne  flOUS dunnent plus satisfaction depuis quc 

JIOUS avons introduit une rubriquc spéciale  POUr les actualités suisses. Les journaux  et les 
agences ne peuvent pas flOUS orienter  de façon satisfaisante; nous pourrions  faire usage de 
hien  des choses qu'cllcs s'absticnncnt  de  flouS COmflUlnR1Uer  (i leur point (IC VUC sans cloute 
avec raison) qui, bien presentécs, nous fourniraient iinc contribution três appreciable. Comme 
I'auditeur s'intéresse beaucoup moms aux nouvelles dc l'intërieur qu'i cc qui se passe sur 
le plan mondial, nous devons v vouer un soin particulicr. A cet efTet, nous devons pouvoir 
faire un  tri dans un choix très étendu. C'cst pourquoi l'idéc de créer un réscau serré d'infor 
mation s'étendant sur toute  la Suisse s'irnpose. Un premier pas en cc sens a déjà été fait par 
l'établissement cl'un système  de correspondants régionaux c1ui sont  en contact permanent 
avec nous. Son perfectionnement soulèvc  la question de la creation d'un centre suisse d'infor -
mation pour l'enscmble  du territoire;  il rCunirait toutcs ics nouvelles et les transmettrait aux 
différents studios. Cette centralisation aurait l'avantage de  ne pas limiter I'Cchange d'informa-
tions au seul cadre des frontières linguistiques. Ii serait ainsi possible  de donner  des details 
plus complets sur les événements de Suisse romande et du Tessin,  et nos concitoyens parlant 
une autre langue pourraient  se familiariser avec lcs questions tvpiqucment suisses alémaniques. 
De cette façon,  la collaboration entrc les Crnettcurs nationaux en scrait avantac  et la  cm 

mutuelle  entre ks dif1rcntcs rctions du pays aCilit&c. 

I  

L  d(Irecre ii! 	c(cri/  (1/?  ri fur/ic  



a,  
1)irecteur: René Dovaz  Studin  (IC  ( ;en•ve 

Li 

H  

1925:  FONDATION  DES  EMiSSIONS  RADIO -GENEVE 

Orchestres ct radio  

Si !' )tl veut rnettrc  en  evidence les contra(Iictions kchirantcs  ui  s'imposcnt aux respun-
caI)lcs  des  programmes radiophonic1ucs,  il  sufElit d'cxprirner  la  (1UCStiOfl, tOUJOUtS contro-
verséc, des  orchestres  au  service  de  la  radiodiflusion. Ce n'cst d'ailkurs u'un  des  aspects  du  
probleme,  plus  général,  de  l'insertion dans les programmes d'émissions  de  musique svm-
piniiiue.  11  est donc  pose a  priori cjue flOuS  ne  traiterons ici,  en  aucune façon,  de  la  musiclue 
kgère  et des  ensembles jui  la  servent. Sans doute, uric partie  de  nos considerations - con-
cernant,  en  particulier, le probleme dc l'utilisation  des  clisjues  du  commerce - resteraient 
valables  quant  a  Ia musk1ue Iégere.  Mals  Ia difference est trop fondamentale - quant aux 
scuils compares  de  La  capacité d'absorption  de  l'auditeur -  entre  ces deux genres  de  muskuc, 
Iégère  et  svrnphonk1ue, pour ijuc nous puissions ici les examiner I'un  et  l'autre. 

Qu'en est -il  clonc  en  Suisse  du  probleme  des  orchestres radioph()nil1ucs ? Tout (!'aI)or(1 \  
a-t-il  un problénie  et  pourquoi ? Si oui, pourcuoi est -il  sp6cifc1uemcnt helvétic1ue ?  En a-t -on 
trouvé  la  solution? Cclle-ci est-clie strictement radiophonk1ue ou est-elLe function  de  certains 
ticteurs extéricurs  a La  radio? Toutes cucstions auxciuelles nous nous proposons  de  réponcire  
en  ces tlu.ck1ues lignes. 

Non seulement  il  existe un probleme  des  c)rchestres radiophonk1ucs, mais ii est sans cessu 
renaissant  et  le sera sans doute toujours, parce ciu'il  tient  a  la  structure  meine  de  flotre pays.  
I  'on  ne  s'étonnera done pas  de  retrouver, dans cette breve Ctude, certains éléments qui  out  
déjà figure dans  des  documents antéricurs:  il  est impossible  de  parler  du  present sans I'cxpli-
jr  par  un certain  j.  

Ji.c (/l..tTércnces e/e.I  I iO/li 1inms/l(/Ji(. 

:\vant  la  radio,  la  situation  se  lrCstti1t  dc Ia i;tç  n  sul\antc dans lus tr  1s  iCi  ins  
Iinguisti(ucs.  En  Suisse aiémankiue, tine vicille tradition d'arnour  de la  muskiue  avait conduit  
n La  creation d'cnsembles svmphoniiues aussi bien  a  Bale c1u'à Berne  et  cu' à Zurich -  pour 
ne  eiter que les villes détentrices  de  studios radiophonkiues. Li  ne  senul)lait done pas indis-
pensable,  a  premiere \rue,  d'avoir un ensemble spCcifiquement voué  au  service  des  emissions.  
En  Suisse italienne,  au  contrairc, aucun doute n'Ctait permis ! Aucun ensemble symphonil]ue 
n'cxistait  a Lugano  - pas  plus  ciue  dans le reste  du Tessin  d'ailleurs. Ii Ctait done douhiement 
important quc,  la  radio vcnant, un orchestre  permanent  créât  Ja  vie musicale - soit directe-
ment sur les ondes, soit  a  l'cxtérieur  des  studios - qui Ctait jusqu'alors inexistante  en  cette 
region  de  notre pays. Rcstait Ic cas,  plus  complexe,  de la  Suisse romande. Encore que  La  
tradition n'y  alt  aucunc commune mesure avec celle  des  Alémaniqucs, un mouvernent 
tout d'abord lvrique, puis symphonique devait naitre  a  Gcnève, essaimer  a Lausanne et  
conduire  a  la  creation,  il v a 40 ans  seulcmcnt,  de la  premiere version  de  l'Orchcstre  de la  
Suisse romande. 
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Ainsi clonc,  ?t  1origine  de la  radio,  La  scuLe region  du  pays 1ui rationnellcment, aurait di 
disposer  au plus  vite d'un ensemble SvmphuI1ft1uc  &ait  jrcisicrt celle  ob il  était Ic  plus  
c1iffcile  de  Le crécr!  

La  radio venant, s'arnpLitiant, prenant trCe  et  importance,  La  musiquc svmplunkuc devait 
assez vite prendre place dans les programmes.  Mais  l'on sent vite  la  résistance venir  de la  
part  des  organisateurs  de  concerts c1ui craignent unc concurrence  au  lieu  de  voir  en  les 
emissions un admirable moven dc propagande pour  Part  musical.  Des  lors naissent  des  

()rcheStres radiophoniques, pour Beromünster  et  ROUt  Monte-Ceneri cependarit que, pour 
Sottens, une convention intervient grace  a la  perspicacite d'Ernest Ansermet  et a  l'obsti-
nation  de  M. Felix  Pommier, alors dirccteur dc  Radio -Gcnève - faisant  de  I'OSR un ensemble  
a la  disposition de  La  radio pour un certain nombre  de  services.  Chose interessante,  les 

solutions apportaicnt aux trois regions linguistk1ues cc ijul Icur rnanuait:  a Lugano  bien sir 
un ensemble c.ui, nous le clisions  plus haut,  crCait  des  possibiLitCs là  ob  rien n'Ctait possible:  
a  Zurich un ensembLe  ne  concurrcnçant  en  rien les orchestres symphoniques  a  grand cifecrif 
dont  la  Suisse alémanique Ctait déjà pourvuc;  a  (-; enèvc cnln  des  possibilitCs nouvelles  (IC  
stabjlité pour Les musiciens  et  d'extcnsions financières succcssives qut devaient,  peu a  
conduire l'Orchcstrc  de  la  Suisse romandc  a La forme  éblouissante qu'il revCt aujourd'hui. 
On pcut donc l'affirmer: clans l'ensembLe  du  pays,  la  radio apportait tin appui ferme  et  

audacieux  au  dCveloppencnt musical  des  atid  I  teu rs,  i  )ur eu llrant aUX niusiclens nr fes -  

'I(  )flnCl  S (IC  Irtietticuses occ;tsi )flS dc  I  raval  1.  

( (illil//IOIIS  

(.epcndant les conditions gCnCrales d'cxploitation pc1  a  l)eU changeatent stir  LILI.Itrc  points 
essentiels : le désir  des  sociCtCs dc concerts dc v()ir  kur  activitC soulignCc  par des  cliflusions 
directes; ics revenclications svndicales m()difiant Ics possibilitCs cl'exCcutions  multiples et des  
relais ;  la  fiI)SSiI)ilitC  pour les StUdiOS dc  faire des  enregistrements dc qualitC Cquivalente  ei  

Parfis supérleurc  a  celle  des  disc1ues  du  commerce ; I'apparition  des  enregistrements  du  
commerce  en  mnicrosillons. Compte tenu dc ces CLCmcnts nouveaux, le probleme  des  orchestres 
radiophoniques méritait d'être repensé.  11  l'a été  au  cours dc Cette dcrnière annéc, mais  Fon  
peut Ctrc certain qe les discussions,  a  cc  Sujet,  ne  cesseront pas. C'cst qu'aussi bien lcs 
contradictions dont nous par lions  plus haut  sont devenues  plus  Cviclentcs: les questions quc 
l'on est arnené  a se  poser ont change  de  forme  mais  Vont Plus  profond qu'autrcfois. Est -il  
besoin d'avoir  des  orchestres radiophoniques? Si oui  ne  pourrait-on  Sc  contentcr  Wen  avoir 
Un scul,  A I'imaie  de  l'(  )rchestre nati(  mal (IC  la  Radu )(IiIhIsi( ni  Iran  çaise, exemple (  )u  

----- 
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hien encorc seran -il  possll)lc dc pr.vo1r un scul grand enscriible symphonique, Un seul 
()rchestrc  de  chambre - et, en  méme temps ,  un seul eiis(i -fl1)1C  (IC  divertissement - c1iain 
travaillant poUr ic réseau suisse tout entier 

Tel est le  veritable  probleme  des  orclicstrcs ra(l1( p1ink1ue, tel Ju'II  ', 'et  1- rsei1t aux 
experts iJui devaient étudier l'enscmhle  de  notre organisation, mais (loot us n'ont aperçu 
(11'Ufl seul aspect, celui  des  economies éventuelle rnent réalisabks. Or,  il  faut  declarer tout net 
Iue ic cas  des  orchestrcs échappe  a la  same raison cornrncrcialc  cornme  ccliii  de  tous les  ob  jets 
itxiue1s s'attache une valeur esthétique. Exarninons néanmoins les cjuestions posécs.  La  
premiere peut sembler monstrueusc : est -il  pensal)1e  de  declarer superfius les orchestres radio-
phonk1ues ? Pour répondre, ii  faut  savoir que, bientôt,  la  musiquc tout entière figurera sur 
ks ravons  des  discothèjues si le rvthme  de  la  production enregistrée  se  maintient  a  la  cadence 
actuelle. Ce  West  pas cinci mais ltIinze  chefs d'orchestre dc  haut rang  qui ont intcrpréte pour 
la  postérité Ia 8 Sjniphonie  de Beethoven;  cc West  pas quatre mais onze piariiste  illustres ui 

out  execute - dans le bon sens  du  terme! - le ('o,icerto CII ré „ine,,r  de Mozart:  cc  ne  sorit hi 
(1uc deux exemples pris  au  hasard  dune  recherche bâtive.  11  est donc presque  normal de se  
poser  la  question  de  I'utilité  des  orchestres radiophoniques, Si cruelie soit-elle.  Et  pourtant 
la  réponse est immediate: si l'on veut sauvcr  La  musique, si  Fon  veut qu'clle participe  I  
l'évolution  de  la  vie, si l'on redoute que les interprètes deviennent,  peu a peu, des  mécanismes  
l  cnrcgistrcr, Si l'Ofl desire  a  tout prix éviter quc  la  radio devienne. une  \raste  machine dévidant  
du  disquc CU  de la  bande commercialisée  24  heures sur  24,  il  faut  maintenir  des  ensembLes 
()f}rant encore  a  l'aucliteur cc frémissement  de  La  creation directc vivante, incomparable. 
(:ertcs ics orchestres  de  l'extérieur rCpondent  a  une partie  de  ces exigences: mais alors inter -
vient  la  question  du  repertoire qui, nOUS Ic montrerons  plus  has, est l'un  des  aspects fonda-
mentaux  de  La  question.  Mais  que les musiciens  se  le disent:  Je  jour  ob  toutes leurs prestations  
ne  seront prCsentCes qiie sous  forme  d'enregistrements marquera  Je  crépuscule  de kur  vraie 
mission  a  i'égard  des  auditeurs.  
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I c  principe d'existencc tant ainsi rn)n cIémontr( nais  pose, faut-il SC  rcstreindrc l'crnp(  )I 
cI'un scul orchestre radiophoni1uc OU  en  maintenir rlusieurs ? l)'après flOS considerations 
pr6a1a1)1eS s'il n'y  en  avait (1u'un 1  ii faudrait logicucmcnt ic placer  au Tessin.  Est-cc conce-
vable ; Nous  ne  Ic crovons pas  et  nc's amis teSSifluiS  ne  Ic crojent pas non  plus.  Faudrait -il 
du  mCme  COUP  renoncer  a  l'utilisation  de  I'Orchestre  de  la  Suisse romande puisque celui- cl  
ne  saurait, pour d'cxcellentes raisons,  se  transformer  en  orchestre  national  radiophoni1uc 
uni(lue ? Cela non  plus  n'apparaIt guère concevahic  au  moment  ()L  l'on constate  que les 
pouvoirs ofiiciels, lorS(iu'ils S011t SOUCICUX  (IC  voir glorifier le nom  de  Ia Suisse, sur le  plan  
musical,  ñ  l'etranger, sollicitent  de  La  radioditfusion suisse  La  dispense CIUl  permet aux musicien 
de  s'cn  aller au  loin. On  se  dira peut-Ctre enfin cute  rien dans flOS propos  ne  defend fortement  
la  position  de  l'(  )rchestre  de  Berornünster; nous serons catégorkues: pour nous cette exis-
tence  ne  peut Ctre justifiée  que par  le choix  du  repertoire utiLisC  et  - malgré toutes les objec-
tions cu'on fait  a  cette notion -  par des  critères cl'cxigences csth 6 tk1ues liées aux caractères 
ethnk1ues  des  trois regions  du  decoupage radiophonic1ue. Nous avons  par  deux lois  park du  
repertoire. C'est  q u'A notre avis l'objet est fondamental. Tout  se passe en  Suisse  comme  s'iL 
existait line grande hihlio thèc1uc centralisée  et  trois bihliothè1ues sCparCes  et  spécialisées.  la  
premiere correspond  a  cc fonds commun  des  grandes uuvres cLassk1ues; les secondes  a des  
collections accordCes aux sensibilitCs germaniue, italienne oii françaisc.  

I)ernier.c pri'icr?.c d'acoi&cIijiie  
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J'ai cu  la  curiosité  de  faire  line étude .juant aux programmes d'orchestre  des  trois regions 
liflgUisticUeS durant «l'année  Mozart  ». On  ne  s'Ctonnera donc pas  de  voir figurer le Maitre 
de  Salzbourg  partout en  premiere place :  il  s'agit-là d'un fait exceptionnel.  Mais il  est -  en  
passant -  interessant  de  constater que, Loin d'introduire un etat  de  saturation, «l'annCe  
Mozart»  semble avoir exalté l'amour ciuc  le monde entier porte  a  L'un  des plus  grands genies 
musiciens  de  tous les temps.  

La  statistiquc donc, portant sur  6  rnos,  a  rCvéLé Les faits suivants.  Sur i  zz  i  ceuvres,  
prCsentees,  410  l'ont etC  par  Beromünster,  397  par  Sottens  et 414 par Monte -Cerieri reprC-
sentant respectivement  15 7, 164  et  176  compositeurs. SeuLs  38  compositeurs fgurerit clans les 

colonnes  des  trois émctteurs, les autres,  au  nombre  de  3 2 3, Sc  rCpartissant  entre  les Cmetteurs 
suivant  des  affinités esth6tk1ucs conformes  a  cc que nous disions  plus haut. Quant au  «fondc 
C011lfflUfl »‚ nousav ons dO, pour Ic (kccler, determiner, parmi Ics compositeurs  1,ILII  avaicnt 
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(t(:  j(.)US  elf  1/J0) '01/1e lilie /ü/.e /)(// iiioi.c ceux  (jui iiguraicnt dans les truls c1()nncs  (IC  fl()S tableaux. 
Nøus avons ainsi pu identifier  Beethoven,  131zth,  Haydn,  4iowrt  et  Sch,ihe,i cuj seuls constituent 
une Sorte  de  capital esthéticiue  du goüt  de  tous ics auditeurs.  11 y a  la de  précicuses indications.  
Mais la notion  de  repertoire nous sembic jouer un role  plus grand encore par le fait suivant: 
ueI que soit le développernent du disjue - on compte actuellement plus  de  i000 auvres dc 

musique symphonique classkuc qui sortent  en une annéc! - ii reste quantité d'auvrcs  qui  
ne figureront jamais  Clans  les catalogues parce u'cl1es  ne sont pas assez «commerciales 
Des lors I'existcncc des orchestres radiophonk1ues - soit un ensemble dc  39  musiciens  a 
Lugano pour  'Monte-Ceneri, tin autre dc  50  musiciens  a  Zurich pour Rcn)rnünster (ciul 
passera  a  59  en 1958) et un grand orchestrc  de  95  musiciens  a  Genéve, pUr Sottens, aux-
c1uels  il  faut ajouter l'( )rchestre  de  chambre  de  Lausanne, qui depend  de  cc seul studio - 
scra assurée Si les chefs  de  programmes prennent soin, precisément d'exploiter cc repertoire 
dédaigné  par ceux qui veulent faire argent  de  la musicjue. Sans doute on ne doit pas faire dc 
cc choix une reg le exclusive. Les musicicns d'orchestre ont hesoin  de  communier rCguliCre-
ment dans ic classkiue  ic  plus rebattu et  de  rêver librement dans le ronlantique le  plus 
passionné...  et  Ic  plus apprCcié! Mais a  côté  de  ces instants totalernent rassurants, ics orchestres 
dc  la radio se doivent d'apporter  a  l'auditcur une production originale. Ainsi clonc se révèlent 
les rCponses aux questions posées: oui, les orchestres radiophonic1ues doivcnt subsister; non, 
les sommes engagécs pour les entretenir - plus  de  2 290 000  fr.  en 1957  - ne sont pas exa-
Crécs; non, la production commerciale ne saurait S'Y substituer, si diverse et si parfaite 

suit-dc. 

(14,) 

 /J4,(,J/ prob/im 

Pourrons-nous toutefois  Pan  prochain  en  dire autant lorsiuc  i'industrie aura lance sur Ic 
marché le famcux procédé «bioral >) (lont nous avons constatC l'cxtraordinairc qualité stCréo-
phonique? Ii  V a là un danger reel qui ne pourra étrc écarrC qiic Si l'on trouve le rnovcn 
d'offrir aux auditcurs des emissions stérCophoniques regulièrcs apportant  a  domicile la 
presence vivante des orchestres. Car, sans ccla, Ic disquc stérCophonique risque fort d'écarter 
Ic mClomanc  de  l'écoute  a  une dimension! 

Notre temps est cclui  de la  technique: qui oscrait clone clouter que, cette  fois  encore, les 
ingCnieurs  ne (lecouvrcnt Ic chcnin  (IC  cette nouvelic  et nccssairc Coliqucte 
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D 	et  boii allemand dans Ics programmes suisses akmaniques 

Dans ic cadre dc flOS luatre langues  nationales, des  pr1)161cs iarttctiliers  se  posent 
quant aux clialectes  de  Suisse alémanique. Dans  Je  cas eui nous interesse, ces dialectes  ne 
proviennent pas  de  racines différcntcs  et  contrastcnt  par  là avec d'aut.tes CC)fltréeS,  O1  deux 
langues distinctes subsistent côte  a  côtc. Pour le Suisse alémanique Ic fait d'étre bilingue 
constituc sirnplemcnt un clédoublement dc La rimc langue. Nous grandissons  au  milieu dc 
deux types  de  la  mérne languc  et  sommes ohligts  de  nous  Y  accoutu rner pour toute notre vie. 
L'une  de  ces langucs cst le langage pane, Ic dialccte, l'autre est Ic langage littéraire, issu  du  
vieil  et  du  movcn allernand. 

Cette situation pourrait engcndrer un effet  de réciprocité fructueux pour les deux langucs, 
mais Ic Suisse alémankiuc considèrc cela plut(t  comme un  handicap,  unc destinéc irrevocable. 
L'unc  de  ces langues, CIUC sa niere lui  a apprise  et  dont  it se  sert chacluc jour, est profondément 
ancrée clans son cur; Son attitude envers l'autre est  plus  dCtachéc,  plus  raisonnahie. Dans  la  
vie  de tous les jours ii  ne se rend guère cornpte des prohlèrnes et des difficultCs  de  cette 
dualité; il Cprouve un certain détachement  a  son Cgard. Son indifference vis-à-vis  de sa 
langue, son manque (I'irnagination sont un symptome dc notre Cpocjue, autie1 Ic Suisse ak-
manique n'échappe pas. Le reproche d'être un défaitiste  ne en matière  de politique linguis-
tique n'est pas injustifié. Ce n'est que lors d'un danger politique  et culturel que Ic Suisse 
alémanique prend conscience des problèmes qui se posent  a  mi  en  permanence,  du  fait  de son 
bilinguisme.  

La barriere entre son dialectc et le bon allemand devrait etre, pourraiton penser,  en  nrne 
ternps Un trait d'union. Une  nette  delimitation  des  domaincs linguistkues devrait étre une 
base profitable a  I'esprit méme des dcux langues. En vCritC cette delimitation nette n'est qu ' un  
ideal constamment contrecarré  par des  interferences  et des  crnpieternents. On n'a pas encore 
tire les justes consequences  de cette situation. Bien  au contraire, ces circonstances ont 
conduit  a  une sérieuse menace  des  deux langues. Ce qui aurait  Pu  Ctre un enrichissement 
réciproue est devenu un double pillage. 

L'habitant  de  la  Suisse alémanique  ne se  sent  a  Son aisc qu'en employant son dialecte. 11 
faut pourtant souligner qu'il ne s'agit non pas du «suisse allemand» mais simplement dc 
nombreux dialectes  de  degrCs  de  vitalitC diflCrents. Le dialecte est  la  langue maternelle  du  
pays, cjui,  de  par  ses origines, est devcnu patrimoinc et tradition qui engage. Eile est concrete, 
directe et personne lle,  la langue du peuple et  de  la familie. «Ehe est en somme l'élément dans 
lequel l'âme puise SOfl souffle»  a  (lit  Goethe  clans «Dichiiing irnd W'r,hrheit». Dans ses 
expressions vit cuclque chose  de vigourcux, d'image, de concret. Le vrai dialecte traduit 
avec son intimité la  conversation personnelle. Dans Ics discussions  et les controverses eile 
est,  Ja  plupart  du  temps, avilic,  en  Ccttc langue (Jui  SC  préte  a  tOutes lcs adultérations.  
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La  Suisse akmanic1uc iend Iart  a  la  vie culturcile europécnnc, non  par ses dialectes, mais 
hien par le bon alleniand. La plupart des Suisses qul doivent se servir  quoticliennement de  
cette languc,  la considèrcnt bicn  t  tort COITIC une langue étrangère. Leur langue écritc et luc 
icur apparait COIT1ITIC un Corp s  étrangcr  et  us  la  traitent  comme un mal nécessaire. De faire dc 
la  langue écrite sa propriété CSt poUr  Je Suisse alémanique chose diffciIe, et contrariée par 
heaucoup d'expériences et  de  resscntimcnts. II  a besoin  de  sa  haute puissance cI'évocation 
pour exprirner tout cc 1ui appartient au dornaine dc l'esprit, de Ja culture et  de la  science. C'est 
avec SOfl aide  que  ic Suisse aIémankuc exprirne les concepts spirituels  et qu'il se meut dans 
IC  domaine  de  la littérature et  des  arts. Beaucoup  ne comprennent cu'au prix d'efforts dc 
tuute unc vie 1  que Ja languc aJlcrnande ait  de la  beauté,  de  la clarté et  de la  tenue  et eile ne leur 
Lt  accessible Juc par un eflort constant. L'attitude d'un grand nombre de Suisses  a  l'egard  de  
la  langue écritc -  de la languc des Allemands - est fortement déterminée par des raisons 
cntimenta1es. Les peuples possédant une seule et méme racine linguistique se montrent tou-

1()urs particulièrement susceptibles dans cc domaine. Le Suisse identiie le bon allemand avec 
certaines particularités  de  certains Allernands: leur désir  de  se faire valoir, lear sentiment  de  
supériorité,  et  leur intolerance. Sa volonté d'indépendance  et son antipathie pour les attitudes 
cavalièrcs se maruifcstent par un recul apeuré devant Ic hon allemand. Du temps  de  IIider 
cette aversion  a pris un caractèrc netternent poJitkJue. Depuis, le proccssus dc détente flC fait 

ue  de  lents progrès. C'est  Ja raison pour 1acucIlc unc culiure baséc sur la langue parke n'a 
Pu Sc  dévclopper ju'avcc difliculté par opposition  a  J'expression écritc. 

Cependant  la (juestion « dialecte OU bon allemand en Suisse alémanique » ne se pose pas. 
I .c souci de l'avenir du bilinguismc doit étre considéré comme une tâche constante  de  notre 
peuple  et  renclue toujours  plus consciente  a  son esprit. 11 n'est pas facile  de  dire  de  cue1le 
manière cela peut  se  faire, étant donné ces fâcheuses complications. IJ faudrait exiger JUC ic 
dialcctc et le hon allemand soient plus soigncusement maintenus séparés et qu'ils ne débordent 
pas  de  leur domaine.  Des empiètementS  (IC  part et d'autrc ont poUr consequence des dégâts 
et  Ufl appauvrissement incliscutabics. Chac1ue jour tIOUS  en sornmes témoins et méme parfois 
complices. Le brassagc dc la langue entraine des deformations du caractère du peuple;  il  est 
devenu l'un  des douloureux problémes  de  I'heure. On  a fait bien des efforts, sans c1u'iJ 
s 'ensuivc usw améJioration sensible. Par des relations organkues entre les deux langucs, die 
misérablcs ponts aux nes ont été jetes ,  cornmc cela  a été décrit récemment. On transpiante 
sans scrupules des élémcnts  Wune  forme clans l'autrc. Des tournures empruntees et des corps 
étrangcrs s'inliltrcnt clans Ja langue  et la  dépouillcnt  de  sa prpre vigueur.  A la place d'une 
languc écrite, cxcmpte  de  tares,  se sentant  a  i'aisc clans l'atmosphèrc des dialectes suisses, un 
l)()n allcmand  <(A la  Suissc » fait son apparition. Nn contrepartie ,  flOS clialectes s'approprient 
dc  plus en Plus  des tournurcs  et des  IflOtS tires clii boo allemanci. Le déracinement linguisticue 
cntrainc un dsastreux brassage  des langucs, en cucicuc sorte iine mixture unifléc. 

I £5  dialectes  de  Suisse Sont particulièrcrncnt contaminés  par  cette decomposition cIUi 
s'étcnd rapiciemcnt. Mérnc danS  des vallécs reculées,  la  depopulation. J'influence cl'un tou-
risme envahissant  et des tcchnicues modernes  de  transmission  se font sentir. Le mélange  de  
la Population,  ic tragic,  la tcchnic1uc, La presse, la radio et Ic  fi lm contrihuent également  a  
détruire Pexpression linguistiquc originelle  et  i Ja melanger avec des composantes étrangères 
a  lcur genie. 11 cst inutile  de  donner  des exemples précis; l'ère du  ralier  determine aujourd'hui 
La langue  de  hcaucoup dc contemporains suisscs. Les forrnes  de  pensée  et les expressions  de  la 
langue littéraire - prises clans des documents, les journaux et les discouis - influencent Ja 
structure  de  bcaucoup dc dialectes.  Ces derniers perclent leur saveur et leur supériorité et 
n'ont plus l'avantagc d'être directs et concrets. C'est l'épidémie  de  « l'allemand  de  Grand 
Conscil» qui a fait dégenérer ic bilinguisme suisse en un eifrovable amalgame. Otto von 
Grevcrz a dénoncé la confusion du dialecte  et  du bon allemand comme un danger mortel pour 
nos dialectes. 11 a signale c'ue beaucoup  de  Suisses, qui, lorsu'i1s veulent parler avec distinc-
tion, mélangent,  par paressc ,  dialccte  et bon allcrnand : ii expriment en dialecte des réulexions, 
clui Icur sont familières en bon allemanci ... (( et leur langage devient une hãtardise ))  poursuit-
ii, «hlUhi  n'est ni chair ni Poisson mais un moven  de  fortune dc ceux qui  ne Sont pas capables  de  
s'exprimcr  en affaires, en politique ou sur cl'autrcs sujets, soit en dialecte, soit en bon allemanci. 
(ela  se  remarc1ue particulièrement chcz flOS orateurs publics,  a  qui depuis longtemps Ic genie 
du clialecte et devenu étranger. Cc qu'ils disent est mot pour mot du bon allemand, mais 
simplcmcnt exprimé en clialecte. Non Sculement les mots, mais leur place dans uric phrase, les 
pensécs mémes sont  de  provenance allemancle. us sont issus  de  la transcription journalis-
ticJue allcmancic  du  Jangage législatif et parlementaire. Mieux vaudrait un cliscours en hon 
allemanci, pensé clans l'csprit et tu style du clialccte. 1)cpuis lors, rien n'a change,  st  cc n'cst  
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(_lue  la  complication  de la  VIC, les jargons prOfCSSR)flflCIS,  1,1LIC Ic 	j)cCI.t!IStcS ifit  Cl'(_ * (' , 	it 

apporté leur contril)ution  au  petit_négre  des  dialectes. 
Nous  avons  cue1ques dialectes principaux, c1ui ont at tcst Icu  r  vltaht «  I n kpit dc  kur  

déiiigrcncnt us possx1ent tOUJOUrS cncorc unc  vertu  purificatrice. Nombrcux s()nt Ics eth)rts  
qui tendent  a  les maintenir capables  de  resister aux tcndanccs  de  nivcllcmeiit.  Mais il  ne sera 
guèrc 1)SSi1)1C  d'c rnpécher l'évolution cI'un dialecte uruflé  en  Suisse a!érnanhjiie.  1LIU1  s'ali-
lTlcfltera  des  forces défaillantes  des  dialectes beaux.  Quant a  savuir Si  uric  teile  firrnatin 
1inguisti(ue possédera une force créatrice propre,  il  eSt diUicile  (IC le prévcur. 

C'cst dans cette situation 1inguistkue dithcilc  qUe  la  raciR) ct née. ( untralrcmcnt aux 
émetteurs nationaux  (IC  Sottens  et Monte Genen,  les studios suisscs alérnanielues ont Cu, 
ic (kI)ut,  a Se  débattre avcc Ic bilinguisrne. 1\ujourd'hui I'émcttcur  national de  Beronünster 
prend UflC part déterminante dans  la  solution  du  (Iclicat probleme: activernent  par  une action 
délihéréc, passivement  par la  force  des  ChoseS.  I  cs debuts dc son activité évocuent  la  situation 
générale  du  dialecte  en  Suisse.  11  n'v a  pas si longtemps encore, ics classes cultivées  du  pays 
rougissaient secrètement  de la  langue courante  comme  d'une languc populairc grossière. C'est 

pourcuoi  au  debut on  ne  pouvait guère entendre  Lluc  ic  hon  allemand clans les programmes 
radiophoniques  de  Suisse alémanique. Ce  West  quc lotsque  se  manifesta Ic degre  du  peril qui 
mcnaçait secrètemcnt le dialecte, que les éducateurs, hommes  de  science  et  écrivains  se  mirent  
a  Ic dCfendre.  La  piété pour les forces créatrices  de  Ia langue maternelle  et  l'Cvoiution politique  
en  Allernagnc amenèrent  au  tournant détinitif. Le cliakctc fut reckcouvcrt  par  la  radio  eile  
aussi  et Clcvé  au rang  d'une langue, vivant  de  ses proprcs forces. Depuis tors, le  hon alle-

mami  et  Ic dialecte vivent côte  a  côtc clans les programmes alCmanRuc,  c  hacun tic sa Vie 



j)1•(  jIC.  I .d  part lcl1U  H )I  I (IU  LI !aii u 	C(  A1.1%1 n  t  C it,  dc cc  tat t,  itssaI )lCtTICllt tUg1flCfltC. ( 
l'esprit  des deux langucs  qui determine leur emploi pour les différentes categories d'émissions.  
I •n gCnCral, le choix n'cn cst pas difficile - bien que des critiques d'Cmissions ne veuillent pas 
cii convenir. Tout cc qui participc au caractèrc du dialecte, tout cc qui est proche  de  la vic 
iiniiCdiat, COflCret , toUteS ics choses  du cuotidien helvétique, cc qui préoccupe l'esprit et ic 
cuur  du  pcuplc, est traité  en dialecte. Ies responsables des programmes savent iue  leurs 
L1Iditcurs clCsirent étre interpellCs  de Cette rnaniêre cordiale  et directe. 11 n'est pas nCcessaire 
1u'i1 s'agisse unk1uenicnt d'actualitCs banaics,  de folklore OU  du divertissernent des grandcs 
tiiasses. Jh: dialecte a prouvé sa vigucur, soit clans  la pièce radiophonique  a  these, clans laiiuellc 
''cxprime la pensCc et le sentiment du pcuple, soit dans Ic cycle radiophonkiue et dans les 
0  nimentaires. B est evident que la condition du choix  de  La langue reste c'ue l'émission 
s'adresse avant tout aux aucliteurs indigènes. Le hon allemand est utilisé clans les emissions 
tlui,  de  par Icur theme et le lieu  de l'action,  ne sont pas confinées dans leurs étroites limites. Les 
élTlissions littCraires, artistic1ucs  et scientif-iques, les jeux  de l'esprit et le conceptuel ressortent 
du grand clomaine du bon allemand. 11 peut s'agir, en l'occurence, de pièces radiophoniques, 
cycles radiophonic1ues, conferences ou discussions. L'auditeur, en dCpit de ses ressentiments 
subconscients, S'CSt accommodC  de cela aussi. Sous cc rapport ii  v aurait beaucoup  a  dire  de la 
prnonciatin  du bon alLemanci. Des instructions rCcemment publiées par la commission 
nationale pour le maintien d'une langue pure (Siebs), crCCe sur l'initiativc  de  la radio, apportent 
wie contribution précieuse  a  la recherche  par Les studios d'un bon aLlemand propre, correct, 
inspire par l'esprit  de  la langue suisse. 

Ccttc combinaison  des dcux langues dans le programme  de Bcrornünster poarrait donner  
I croire que  la radio  a résolu ics problèmcs  et créC un etat de choses satisfaisant. Cela n'est 
aucunement Ic cas, bien qu'on  ne puisse lui adresser le reproche d'indifférence. Les opinions 
sur  Papport crCateur cle Ia radio  au probleme alCmanique des langues sont très largement 
divergentes. Beaucoup  de critiques reprochent  a  Beromünster  de dCtruire systematiquement 
ics bases  du patois  de leurs emissions  en clialecte. Nous citons une opinion entre plusieuts: 
«La corruption et le danger que  la radio répand dans ses emissions,  par son odieux brassage 
dc langues,  Pur pour jour, cent  et mule fois, clans les chambres suisses, les oreiLles suisses, ics 
csprits SUISSCS  se déversent jusque dans les Ccoles suisses ... ». On peut opposer  a  de tels 
rcprnchcs Ia conctatation qc les studios de  Bale, Bcrne  et Zurich s'efforccnt svstCnlatic]uc- 
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1 11eht  dc iiaiiitenir Ic dialucte  par  (I'iIlli()I1)raI)Ics  C(  )IlaI)ratcur dc  t(  )utcs Ics Irtts  du  pa  
et  de  toutes les vallécs  des Alpes.  Lc prl31ènc  Sc  cornplijuc encore  par La  possibilité d'exten-
SiOfl irnprévisihlc  de la  radio. Cc qu'cLlc fait  et  c1it  a  un  6cho cent mule fois répéte (lans tout ic 
pays. Aucun instrument  ne  peut  faire  davantage pour  La  conservation ou  La  destruction  des  
forrnes  de  Langage cxistantes. Si Limminente unification  du  dialecte suisse - une sorte  de  
languc courante standard - commence  a se  dessincr  a  l'horizon,  La  radio,  comme  moven Ic  
plus moderne  d'intornation  et  dc culture,  v a  ta1ciiicnt sa l)art,  aussi desagréal)lc  LILIC cela 
puisse paraitre ici.  

La  radio  de  La  Suisse alé rnanklile est  1111 p1iuéc dans Ic con fl it  du  I)ilinguisme  a la  vie,  A  Ia 
mort. Si  eile  parle  la  languc courantc, c'est aLors  La  langue  du  pcupk. Si celle -ei  montrc  des  
svmptômes  de  maLadie, aLors  la  radio  ne  pourra seen sortir indcnrnc qu'avec peine. C'est 

pourquoi les reproches iuc nous avons relevés  ne  sont pas injustiflés.  11 v a  ccrtaines sortes 
d'émissions dans lcsquelLes le diakcte  se  presentc  comme  un langage universel urbanisé.  La  
bonne volonté  des  rcsponsabLes est moms puissante  clue  les circonstances dans Les1uelles iI 
doivent ëtablir Leurs programmes. Nous pensons  a  toutes ces emissions: interviews, c1 1 -

cussions, contrc)vcrses  a Ja  table  runde,  clans IesueIles Ic peuple uu scs representants ont Li 
parole. Li peut s'agir dans cc cas d'ouvricrs, d'intellectuels,  (Je  maitresses  de  maison,  de  secr-
taires  de  svndicat,  de  journahstes ou dc conscillers nationaux, tous gens  honorables  et  men-
tants; presc1ue tous eniploient  au  lieu d'un vrai dialectc Un )argon tel cu'iI s'Cpanouit aujour-
d'hui dans ics  plus  larges ccrcLes.  En  particulier les fonctionnaires, lcs membres d'associations  

)U  Ics autoritCs cont depuis  I(m 1ttemps cuipetres  A,ins  un  hon  ii  Jemand  iicicI atThdi  et  rrutR 

-  $-*tj 

J'exprcssions TecIinI(jues, stir  ics  1  rmcs 	I)ttist du1ticl s'cst ii dck  kur  dialee Ic.  D.111 IC '  

cas  plus graves, La  direction  des  programmes ii.it  opposer son veto -  eile  doit Ic  faire  juscue 
clans ics rangs supCricurs 	mais  eile  n'cst pas  en  mesure d'entreprendre quek1uc chose dc 
décisif. \lCme Si  eile  Ic po11ait,  eile ne  lc 	clie-mCme, transformer  La  languc contemp 
raine.  Eile  petit tout  au plus, par  ses averttsscments  et  conscils,  a\  ir un role muderatcur ci 



tai re ritcr  tics  passagcs 1ar1cii1 ircincnt dicctucux.  I 1le ne pcut  pas (lavantage rcn()nccr  i 
la diversité des genres d'émissions u'à l'obligation  de laisser s'exprimcr le peuple  a  SOfl aisc. 
« lnterdisez Ic dialecte pou.r les conversatjons radiophonic1ues» s'écrie un critique, «faites 
parler les interlocutcurs en 1)on allernand. Au lieu  de transformer leur manuscrit redige  en 
alleniand en une indigeste bc)wllie  de langage, mieux vaut  du bon allemand avec l'accent 
'uisse alémanique et  des tournures propres  au dialecte , plutôt que cet avilissemcnt  de Ia 
langue qui gagne constamment du terrain!». C'est uric idee raisonnable, mais eile a paru, déjI 
assez souvent, parfaitciTlent (liscordante aux oreilles des auditeurs. Beaucoup  de Suisses  se 
refusent de traiter les affaires du peuple dans une langue qui leur est fondamentale rnent 
clrangère. line discussion hclvéticue sur ic prix  du lait icur apparait en bon allernand aussi 
bien maladroite quc prétentieuse.  De teiles critiques ont déjà eux-rnêmes prouvé - eux dont  
la contribution aux discussions tenues devant le micro rappelaient fâcheusement un texte en 
hon allcrnand -  t  quel point, dans cc dornaine, theorie  et pratique sont difficiles  a  consilier ... 

La  radio CSt  La victime d'une détérioration  de  la langue, bien plus étendue et bien plus pru-
trnde. Dans une moindre mesure la langue des collaborateurs internes est elle-mérne devenLi 
Un probleme. Le nombre des spécialistcs, qui pcuvcnt s'exprirner en an dialecte correct, avec 
leiuel us peuvent se presenter devant Ic microphone, devient toujours plus petit. Les respon-
sables des programmes connaissent dc teiles difficultés jusque dans leur propres murs. En 
ticpit d'évidentes (lifficultCS, us (Icvront tout faire poor empächer les equipes des programmes 

1Lhi doivent regulièrcment se faire entendre, de faire  de trop  graves adultérations linguis-
ti1ues. 

En vertu  de l'axiome qu'il  \Taut mieux prCvenir que guérir, les studios s'appliquent avec 
t:lc Ct un dCvouement evident a  la culture active  du dialecte. Pratiquement tous les dialectes 

et en premier lieu les différents dialectes principaux des regions bâloises et bernoises,  de  
Fest  et du centre de  la Suissc - bCnCficient  de icur  durable sollicitude. Eile se manifeste  de 
nlusieurs façons.  11 n'est guèrc d'Ccrivain en dialecte ou  de linguiste qui n'ait pas trouvC son 
cntrCc A  la radio. Avec une scrupuleuse exactitude on veille  a  cc ciuc,  clans ces productions, 
Ic dialecte puisse s'Cpanouir  a  l'Ctat pur. les auditeurs considèrent les jeux et ics cycles radio-
phoniqucs en dialectc comme  la possibilitC d'emploi  ideal  pour la langue  du pays. En eux us 
trouvent le domaine  vital imrnCdiat, dans leciuel  Ic dialecte est spirituellement chez lui. L)ans 
Ia radio européenne, ic thCâtre  en dialccte  de Berornünster represente une exception,  au point 
(IC  VUC (lIeS Sujets cornme du succès. Mainte pièce radiophoni(1ue  ()U  maint cycle sont devenus 
pOUr ics auditeurs tin Cvéncment inoul)liable, dc  par icur attache au terroir et  de  par leur 
ICCeflt Iin.guisticue. I .es studios disposent aujourd'hui d'un grand nombre  de troupes dc 
thCãtre tolkiorique qui leur soilt propres et qui se sontformCes pendant dc longues annCcs, ei 
:  la disposition desquels  se sont mis ditfCrents auteurs. [es creations dra rnatic1ues  en dialecte 
ont complCtCcs par des lectures d'écrivains, par des scenes radiophoniques, des causeries, 

des coL.LrS  de languc  et des chronk1ues. 
C'est  a  ces eflorts que l'on doit mesurer la particulière sollicitucic des responsables dc 

programmes  de Bcromünstcr pour les langues. AssurCtrient, mCme dans cc dornaine, appa-
raisscnt aujourd'hui  des perils qui peuvent porter tort au dialecte vivant. Le dialecte ne doit 
pas servir  de façon artificielle  a  un théàtre pCrimC ou au maintien du lvrisme. le Suisse a, 
1 CC  propos, une sensibilitC aiguisCe qui ne se laisse pas volontiers duper par un univerc 
factice. Le proche avenir montrera si Ja radio, avec ses multiples productions en clialccte  des  
renres cites  plus haut,  Petit contribuer  a la purification et a la reviviscence du clialecte. Ce 
faisant ehe compenserait les influences dCfavorables qui lui auraient etC imposées  de l'ex-
trieur  par les circonstances. 

I a solution du probleme linguistique est assumCc par notre peuple qui se trouve pris clans 
un grand processus  de transformations sociales et  spirituelles. Les difficultCs du bilinguisme 
subsisteront toujours. Aujourd'hui elks sont encore augmentées par le dClitement intCricur 
du dialecte. La radio ne peut pas Cchapper  a  cc processus, mais eile v prend part, par l'action 
ei par  la sympathie. Les responsables de  la radio ne peuvent qu'une chose: prouver chaque 
)mir leur boone volontC, leur clairvoyance  er leur sens  de  La responsabilité devant Ic peuple. 



1926: RADIOGENOSSENSCHAFT BASEL  

tudi()  de  R.de 	1)irccteur :  Fritz  Frnst 

•  
V  

4' .  

.4.  

• 	. 

'IuI 

Le divertissement  par  la  radio  

1a responsal)ilitc dc  la radio est grande  et ses ctkts sont varies. !x role dc divertir l'audi-
tcur n'est pas la moindre des tâchcs  qui lui sont dévolues. 1es avis  different certainemerit 
bcaucoup sur  la notion de, divertissement. Un concert - méme de  rnusiclue  dite « classique » 
- satisfait, enchante  et délasse les uns. Ii est pour les autres d'une ennuveusc prétention. L'art 
de la phrase  et la beauté de l'instrurnentation ne ics touchent pas. us sont peut-étre dispos 
a  trouver divertissante la musique légerc dont l'essence parait resider avant tout et toujour 
dans la melodic qui rend joyeux  et le rvthmc plein de vie. Ii  en va  de méme pour ics émissioii 
parlées  a la radio. Un jeu radiophoniquc dont Ic but n'est nullernent de procurer du p1aiir 
OU  de divertir, mais bien  au contrairc  de montrer la soufirance  des autres et  la misère humainc, 
est capable de distraire bien  des auditcurs  de leurs propres soucis  et  de Poppression  des événe-
ments actuels. El agit manifesternent comme Un divertissement  de  c1ualit6 . Les auditeurs sont 
saisis  par Ia fébrilité  de l'action et  par le caractèrc hurnain  de l'évocation et sont  en mérne 
temps libérés (lu poids  de leur propre existence. Dans bien  des cas, Ic resultat est méme mcii-
leur avec unc emission  de cc genre qu'avec celle 1ui, lar Sufl contcnu, eSt dcstinc  i distraire 
et  a  passer le tcmps. 

Comment  faut-il apprecier les reactions des auditeurs, quand les efiorts d'un  S tudio  en  vue 

de presenter de  la bonne humeur, du nrc  et  du dClassement provocluent  les lettres suivante 
- «Croyez-vous vraiment que les autres conféclCrCs soient assez nails pour qu'on ose kur 
servir unc teile pitance  a la radio ? On aurait certainement pu en tirer une serie d'émission 
interessantes  et instructives! » - «Très amusant! Nous aimerions rCentendre cette emission! » 
- « LouCc soit la radio c1ui donne tin nouvel élan  t La joic, grace  a  un humour frais  et  des 
mots  simples.)) - De tels jugements disent  peu  de chose sur  La valeur intrins&lue  ou  la  forme 
de la production, qui  ne sont critiquCes que lorsiiu'elies  suscitent unc ccrtairie reaction, 
d'ailleurs mute subjective. Ces opinions ont cepcndant beaucoup  de valeur lorsju'il s'agir 
d'Claborer les programmes, parcc ciu'elles  permettent d'analvscr l'attitude  des auditeurs. Unc 
direction  de studio qui  se sait rcsponsabic  de ses auditeurs  ne peut se soustraire  a  cc devoir. 

Pour ics Cmissions dites  de clivertisseme.nt, ics reactions citécs  plus haut sont tout  a  fait 
typiques. La premiere lcttrc refuse absolument au réalisateur du programme son intention 
de parodier et dc caricaturer SOfi sujet. Cette attitude  negative est très répandue, du moms 
clans la partie alCmanique  de notre population. Le lien  sentimental cjui Ic rattache  a  une notion 
Ctablie une fois pour toute ou  a  unc forme  de vie parait être  plus fort chez le Suisse allemand 
que, par cxc rnplc, chcz Ic roniand. On apprécie moms chcz flOUS ciu'aillettrs  la possibilitC dc 

lu 



rkliculiscr  ei dc retidre (1rocs, i scule hn dc se distraire et dc i111s21ntt, ics chosus linportan-
tes  de  Ja vie (1U(Z)tidiCIlflC qui doivent étrc prises très au séricux tout Ic lung du jour. Or, 
PtCS(1UC tOtiS ics programmes publics de variétés,  de  cirquc ou de  cabaret, présentent  des  
rasticlies  de  pOetrieS,  de  pièces musicales, dc particularités professionnelles, etc. . . .  La  caricature 
erniquc  des tares physiques, des défauts psvchkucs et des lautes  de  comportement, offrent 
(ICS possil)ilités (UC les artistes  ne cessent d'utiliser, souvent avec le plus grand succès. La 
ra(li() ne peut pas aller très loin dans cc domaine. 11 ne se produit pas devant les récepteurs 
title  selection  des auditeurs comme c'est forcément le cas par la frequentation d'un lieu dc 
(li\rertissement plutôt que d'un autre. Cette selection permet  de  réunir devant  la  scene un 
public qui  se trouve plus ou moms dans ]e méme etat ci'esprit et  la  méme attente. Lc  pro-
tramme, genéralement présenté par des annorices attrayantes, souvent outrancièrement flat-
teuses  et  engageantes, permet  au spectateur  de  se faire une idee  de  cc u 'il  pcut attendre.  Ix  
féru  de  strip-tease ne se risquera pas dans un cours  de  cuisine végétarienne, ni l'amateur dc 
musique tzigane dans un cabaret  de  tendance dadaIste. Le libre choix d'uri lieu  de distraction 
créc dans le public des expectatives plus ou moms convergentes. L'incliviclu doit se conformer 
i  1'6-tat  d'esprit  de l'ensemble et, s'il se trouve deçu dans SOfl choix,  il  doit s'en prendre 
lui-méme  et non  a  l'organisateur du spectacle. On Ic lui ferait clairement sentir, si, au cour 
d'une production - qui caricature un représentant original  de  sa profession,  il sen  plaignait 
tout  haut et protestait contre cet affront. Ii s'en abstiendra, verra Ic cöté Comuc  de la  chose  
et finalcment trouvera peut -être du plaisir. I 'individu isolé cicvant SOfl  puste  de  radio, clans 
Ic cadre privé dc SOfl foyer,  Se comporte tout différcrnment. Si,  a  l'écoute d'une teile emission, 
ii  ne se plaint pas lui-mCme immédiatement par téléphone,  il  signalera le fait  au secretariat 
dc son organisation professionnelle. Celui-ci  est  tCflU d'officc dc considCrer (1UC  Ic cas cst  grave 

/ v»/q/iernenI bd/oise esi /'émission  du  «AfuedäIs/r  

et qu'il constitue im fâcheux ahus. 11 protestera auprès  de  la direction  du  studio et cxigcra 
une rectification OU mCme une reparation. S'il v met davantage dc mauvaise grace,  il  solli-
citera  la Presse ou priera l'organe  de  surveillance d'intcrvenir. D'une plaisanterie, on  a fait 
une amère réalitC. 



La  ra(Ii( ) &Ioit d()flC retioncer  t  l)cauc()up  dC I11UVCflS t1UI, (ILt1 	Ics sICtad1( 	1i)hiC 
pet_Event étrc une source  (IC  pétulante gaité ou dc joveux corni(luc. Ii va  de  SOl (IU'Ufl StU(lI() 
rerionce aux plaisanteries  6rotk1ucs ou encore iiu'il  écartc les num(ros dc variétés (lul  ridiculi-
sent les infirmités physiques!  Mais clans bien des cas, savoir s'il laut admettre ou reluser unc 
chose est une cluestion  d'appréciation d'autant plus difhcile  a  trancher quc les contacts per -
sonnels entre l'artiste et son public sont impossibles  a la radio. Ce sunt  la  1uek1ues-unes (le 
raisons pour lesiiuelles, danc tOU'  1(" 'tu&1i  )c  titi i1 1 ( )T'I(IC  4  ) I C(  )nstatc en iipirnt : I c  cnrc 
facile est Ic plus difficile. » 

l.'eut-étre parviendrons-nus  i scrrcr dc pluc 	Li ntit n  cxlrIilc  par  Ic icrille « lt.cr 
Si flOUS partons  de la  constatation que l'auditeur trouve égalcrnent plaisantes  des productions 
cui n'ont aucunernent la prétention d'être légères. \téme si cc c1ui fait plaisir ne peut étre 
mis sur Ic mérne plan que ce 1ui est divertissant,  it  n'est pas douteux que cc c1ui  ne plait 
pas,  West  pas un divertissement.  Mais ii  va  sans dire (Jue, poor Ic réalisateur d'un programme 
- clue ce soit  A la  radio ou ailleurs - le divertissernent doit encore,  en plus, répondre  a  ce-r-
tames attentes. Gaité, plaisir, amusement, délassement, humour et nrc sont des notions 
définissent ces attentes et donnent une signification toute particulièrc  A ce terme ambigu. 
I.e mot  ((Unterhaltung))  en allemand signifie aussi «entretenir » dans le sens  de  ((aider ,  
soutenir, assister ))‚ mais l'acception cu'on doflnC ci-dessus  a  ce tcrmc  se  distingue nettement 
de  cette seconde signification, c1ui  ne joue qu'un rôk secondadre clans flI)S cunsidrations (Ic 
m()t français «clivertissemcnt » cxclut d'aillcurs cette interpretation). Pour Ic créateur dc 
programmes, cc mut  na  d'importance  ILILIL  Iors.1u'il signific Conversation, entreticn, échanic 
d'idécs, etc. ... Un concept co rn nmn unit tous ccs  divers  sens dc  la notion  de  divertissement, 
cuncept c1ui (léSigne UflC  forme très imp(I)rtante des relations hurnaines, ccliii  de  sociabilité.  
1.1&c  (IC sociabilité fait partie  W une manièrc si caract 6risti(1uc tIC toutes Ics acceptions  (IC  
cctte notion, qu'il faut v voir un élémcnt aussi important dc I'ItIC dc divertissement clue  dc 
celle  de  plaisir.  Par cette constatation, nous touchons vraiscml)IaI)Icmcnt  ?t La raison essen-
ticile pour laciucile  Ic genre leger est (lifficile. In cuIt,  ?t la radu),  il  est (l'crnhléc impossible  
a  I'acteur  de  créer un lien  de  sociabilité  entre l'au(Iiteur Ct lui. 

Ce lien  de  sociabilité  se realise lorsque diflérentes personnes djscutcnt entre dies atm dc 
se comprendre et  de  se rapprocher. Lorsc1uc cettc tentative  commune  se cléveloppe favorable-
ment,  it  en résulte cette atmosphere agreable et confiante, clans laciuellc  chacun se sent raffer-
mi, soutenu  et  par consécuent très  a  l'aise clans sa façon dc  Sc  comporter. Cette atmosphere 
peut Ctre encore grandement favorisée par des mesures extéricures, 1ui  éveilknt dc profornk 
sentiments  de  bien-Ctre,  de  joie  de  vivre  et  de  boflflc humeur. (1'est avec un Soifl tout pat-ti-
culier (iu'iI  faut preparer cette harmonic des etats d'esprit lors.iu'une production  West  pas 
assuréc  par des partenaires du mCme bord, mais tuc  les roles s()flt répartis  de  maniCre  i 
faire des uns les acteurs, des autres le public. I .'csprit  de  sociabilité, qui est la  base  (]'title  
attente impatiente  et d'un climat animé, ne peut pas non plus manuer ici. 

Ce n'est que dans cette atmosphere que l'homrne  Sc  détend suffisamment pour iic son 
humeur et ses sentiments se manifestent spontariément sur son visage  et  dans scs gestcs. 
Rire, applaudir,  verser  des larmes  de  joic, constituent Ia plupart  du temps les reactions dc 

l'inclividu (.1Ui  s'amuse, marquant son accord bienvenu  a  I'ambiance sociable. Comme Ic 
nageur dans l'eau, La personne qui a du plaisir  per(]  en cjuck1ue sorte  de  son poids lursciu'clle 
est  en joycuse compagnie. Eile se sent plus légCre, insouciante. C'est évickmmcnt i'expecta-
tive du programme clui  engenclre cet hcureux etat (l'amc.  CC  dlui  est  «leger »  West  clonc pas,  
et surtout pas au prcnhier chef, propre  a la prductin, mais résuite  de la  reaction psvcliolo-
gique  du  spectateur OU  de  l'auditeur  a  l'égard de  cc qu'on Jui présente avec succès. Niak 
rappelons ciuc  cela  ne petit réussir (.IUC  l01-s(1u'cxistc  IC  terrain s()cial)Ic d'oii sc dégage Ccl 

etat d'esprit particulier  LIUI  permet  a  l'artistc d'amcner Sofl public  au  clirnat desirable. Dans 
Ses dialogues avec Goethe, Eckermann écrit : « Ce que l'artistc fait ott a fait, reside dI1kIdic-
ment clans l'état cl'esprit oi ii était 1uand il l'a exécuté.» Il n'est pas étonnant  clue  les soir(cs 
de  variétés, les programmes  de  cirquc  et de  cabarct figurent  au premier rang du rayon (IC 
confection  de  l'industric  moderne du divertissement. Par la succession facile et ininterrom-
puc des divers numéros, on joue au rock and  roll  sur le clavier  des sentiments du spectateur, 
cc qui lui permet de se sentir particulièrement «clans l'ambiance ». I.'cxploitation clans Ic 
monde entier  de  la  musiclue  legere  moderne y  contribue également, malgré les appareils aut 
matidlues, les haut-parleurs et les trés appréciés rouleaux  de  papier hvgiénkue, cjui  ne suffisent 
pas a apaiser l'appétit dévorant des consommateurs. La  remarivahle  propxiétë qu'clle possCde 
de  créer une atmosphere est due  au fait  que  le lien  de  sociabilité c1ui  fait défaut peut toujour ,  
Ctre remplacé  par des reminiscences et des associations illirnitCcs. C'cst probablement  1)4 OL!I'  



Cette raison (iic  beaucoup d'auditeurs sont génés  par ics annonces  et  ics cummcfltalrcs durant 
ics emissions  de  musique sur de rnande.  Ges constatations ne doivent en aucune manière 
diminuer la valeur du travail de l'artiste. On peut dire de lui, avec Plutarque: «Celui  a  jui 
it  est donné  de  mettre les autres  de  joveuse humeur  et d'évcillcr en eux le besoin de Iui tencire 
la  main  et de Ic saluer, dolt posséder au fond  de  lui-méme un grand tresor dc joic dont  it  
se délecte. » Mais  it  a aussi besoin de cette atmosphere cl'attente qui soumet l'individu  a  
unc certainc influence suggestive, mais lui confère en méme temps le sentiment dc s1idarité 
Ct d'insouciancc. 

Queues conclusions peut-on tirer de ces considerations pour ic divertissement radio-
Ploniclue? Rappelons tout d'abord c'ue les emissions cle divcrtissement ont participé sans 
autre difficulté au développement général du programme dc la radio. La designation «radio-
diflusion » exprime encore clairement qu'il ne s'agissait au debut quc  de  rctransrnettre  des 
concerts, des pièces  de  théátre, d'autres manifestations publk1ues  et les nouvelles. Au cours 
(IC son histoire, d'un peu plus dc  30 ans, la radio cessant  de  jouer cc  simple ràle d'intcr-
rnédiaire, s'est transformée en un instrument indépenclant et a développé ses propres movens 
d'expression tels que les pièces, les suites et les nouvelles radiophoni(1ues ()U les reportages. 
On a aussi commence  a  organiser les programmes dc divertissement en installant Ic micro-
phone dans des soirees récréativcs, au cirque ou au cabaret. Beaucoup dc ces productions 
Sc  prêtaient mal ou pas du tout  a  une retransmission acoustique  a  cause dc icur caractère 
essentiellement spectaculaire. Le radio-reporter devait intervenir pour décrire  a  l'auditeur 

aveugle » cc cu'i1  ne puvait  pas voir.  Plus tard, grace  a  l'enregistremcnt sur bandes, on 
put effectuer des coupurcs 1ui permirent d'éliminer les numéros Iui  ne se prétaient pas  a 
la retransmission par radio. C'était d'autant plus nécessaire que non sculement ces produc-
tions étaient faibics sans la vision, mais encore ces trous clans le programme interrompaient 
ou détruisaient l'ambiance créée. Ii était difficile d'améliorer cette situation, parce quc les 
studios composaient eux-mémes les programmes et contrôlaient soigneusement Ics effets 
acoustiques. 

L'humeur  du public qui assistait au spectacle ne se transmettait pas aux auditeurs; ceux-
ci, au contraire, étaient souvent indlisposés par les reactions et Ics rites bruvants dorn  its  
n'avaient pas saisi les raisons. L'agitation  du public rendait egalement la retransmission plus 
difficilc, du point dc vue purement technique. L'artiste  Se  trouvait, liii aussi, (laos uric situa- 



I  loll l)rt I 11 culnmo(1c. Pour s'adrcsur aux auditcur dc Ia  1 - 11d I( I  (luvall  SC  [enir tUUI prs  du  
microphone, ce iui  restreignait sa lihcrté  de  mouvernent  et  gnait considérablernent les  ges - 
tcs  et  les cfèts  de  voix clestinés aux spectateurs  de  la  salle.  Mais des  raisons  plus  profondes 
encore explk1uent pourquoi on  ne  petit réussir  a  retransrnettre  la  bonne hu rneur ou méme 
I'exubérance d'un public qui s'en donne  a  cceur )C)IC. «  I  .'esscnce dc tout cc cui est comique 
est Ia contradiction  en  quckue sorte avec soi-rnéme cc qu'on appelle Ic contraste » (Gutzkov). 
(  )r,  cc contraste  ne  peut êtrc rendu sur un seul  plan ,  le  plan  acoustique, car ii résulte  la  plupart  
du  temps  de  l'opposition  des  effets optic1ues  et  acoustiques. C'cst pourquoi, dans cc domaine 
surtout,  La  télévision dechargera  La  radio d'une tãche puur laquelle cette dernière s'est toujours 
sentie  peu  competente.  Et  pourtant  la  radio  ne  renoncera pas complétement aux emissions 
de  variCtCs.  En  effet,  il  existe aussi clans Ac langage  des  possihilités  de  contrastes propres  i  
crCer  de  l'hunour. 

1)ans cette perspective,  la  radio  a  rompu les liens qu'cIle avait jusqu'ici avec les formes 
de  divertissement public traditionnelles  et  s'est confinCc dans les Cmissions indCpendantes ,  
conformes  a  Son caractére.  LA, on  devait  et  on pouvait aussi tcnir cmptc dc L'état d'ãrne 
particulier  de  l'auditeur chez lui. II n'cst généralement pas d'hurneur particulièrement vive 
et  joveuse, pret  a  s'amuser. L'atIm)sphèrc souvent un )CU renfermCe qui règnc dans nos  

ne  crée guère un climat favorable.  11  paraitrait d'autre part Ctrangc (vu Ia rareté  du  
phénomène) dc voir quek1u'un complètcment scul devant Son apparcil, nrc, applaudir sans 
arrét ou trépigner pour  manifester  SOfl allegresse.  11  est assis  de  tout son poids devant son  
poste,  car  il  n'est pas LibérC  des  lois  de  la  pesanteur ,  cornrnc le nageur évoquC  plus haut.  on  
ne  petit  attendre  de  liii, dans Ic meilicur  des  cas, qu'un sourire ou un murmurc approbateur.  
Mais  alors, lorsqu'il exprime SOfl plaisir  par  une lcttrc,  il  faut  clCjà Ic considCrer  comme  un 
précieux collaborateur dc  la  radio.  Car,  de  mme que l'artiste  vit  des  applaudissements dc 
SOfl pul)lic, le crCateur  du  programme puise 1  pour son travail  au  microphone,  des  nouveiks 
forces  et  Un encouragement crCateur dans les marques (l'approbation mCritCes.  Goethe  Ccrit 
tLLI'IS UflC  de  ses lettres : « Le succès est  comme  l'arnour, on le desire, on  ne  lc force pas. » 

Celui qui aide  a  élaborcr les programmes doit tenir compte  de la  situation vraiment corn-
p1i1uCe etc l'auditeur. Les emissions prCférécs  du  public, ainsi que celles qui ont Cté bien 
accueillies  et  qui ont déjà acquis une certaine renommee, peuvent facilitcr SOfl travail. II 
jurra aussi  faire  participer Ic public  a  l'Cmission. l.c public constitucra un pont  entre  le 
microphone  et  les  haut -parleurs ,  car ii reprCscnte  en  quekjue sorte Les auditeurs  au  S tudio. 
Celui-ci s'iclentiiiera avec le public  et  lorsque cc dernier sera appelé  A preter sa collaboration, 
elk représentera quasiment celle  des  auditcurs. On  a  ainsi crCC un pseudo-etat dc sociabilite 
lui est certainement  la  cause principale  de  La  grancle popularitC dont jouissent clans Ic monde 

entier les jeux radiophoniques,  et  qui explique pourqu)i ils ont déjà etC repris  par  les organi-
sateurs  des  programmes publics dc variCtés. Nous  ne  flOUS Ctcndrons pas ici sur  la  prCpara-
tion particulière qu'exigent dc teiles emissions. Rappelons seulernent que  plus  on veut  faire  
appel  a la  collaboration spontanée  du  public  et a la  chance - cju'on espère toujours —  plus  
la  preparation doit ètre rninutieuse  et  soignCe. Si l'on compare avec l'etranger, on  se  rend 
cornptc, ici flhieUx ciue  nulle  part ailleurs,  a  quel poiflt Ic nombre extrémement restreint dc 
collaborateurs rend difficile une bonne execution dc ces emiSsionS. On est tout simplement 

huge  de  renoncer  a  quantite  de  choses. 
L'autre groupe dc programmes  de  divertissernent racliophoniquc comprend  la  comedic 

radiophonique,  la  rnusic1ue,  la  pièce policière,  la  nouvelle radioplmnk1ue ,  sous  forme  aussi 
de  rCcit  a  canevas. Le succès reside moms dans  La  valeur intrinsèc1uc dc leur contenu que 
dans l'ctfet  de  volume qu'elles donnent. ii cst avantageux el'cxCcuter ces emissions  en  series. 
Nn effet, l'auditcur n'attcnd souvent pas grand chose,  au (lCbut, dtinc telle suite d'Crnissions. 
Mais,  après  peu de  temps,  il  se  met  a  l'apprCcier beaucoup. Ccci est dCi certainernent  au  fait 
(SUe l'auditeu.r  se  familiarise toujours  plus  avec les nles  et  kurs intcrprètes. Cette constatation 
est particulièrement vraic lorsqu'un reussit \ canper sur  La  scene  de la  radio un  type de  
caractère.  Mais il faut  alors une liaison extrCmcrnent etroite  entre  l'auteur  et  l'artiste. Cettc 
condition est d'autant  plus  difiicile  a  remplir que nous manquons avant tout d'auteurs. 
L'écrivain pour  la  radio qui produit  des  textes gais, pleins d'hurnour ou spitituels, est  mal-
heureusernent un phénomène extrCmement  rare.  Etant donnC ic besoin continuel  de  la  radio, 
Ccrire professionnellement pour cite n'exigc pas scuiement une capacitC  de  production  extra-
()rdiflaire, mais requiert encore,  a  côté  de  grandes facuitCs intellectuelles  et  une protoncic con-
naissance  de la  langue, unc comprehension psvchologk1uc trës  subtile  dc  la  situation parti-
culière  de  l'auditeur, qui veut qu'on s'adressc  a  lui, chez lui, intimernent  et  pourtant devant  
IC  1fl nde cfltier. .\ cela s'aloute  encore qu'iI est moms  interessant  pour l'auteur  ILILII  a du 
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1C(•es,  (1  uCV1 tC 	r lt. 	t U] (1 	 UI Lt  scne 	u ft caharct 	t  s( )fl ruvrc 	iurra Ltrc  
s  )UVCflt répétée, cc (1ui accroit d'autant SOfl reveriu. I)c  plus,  Ic caractèrc dc l'humour évoluc 
t1. s rapidcrncnt. L'auteur  ne  d()it donc  pas  étrc sculernent  en  harmonic avec les rnasses 
C'CSt -à-difc avec cc qui OCCUC le grand public  A  un moment déterminé,  it  doit cncorc COfl-

naitrc Ic genre d'hwnour  en vogue au  moment present,  et  savoir exprirner cet hUmour  ñ 
(Up  sur. Puis, poUr rester clans l'actualité,  it  faut  pouvoir travailler  ñ  un rvth rne extraordi-

nairement  rapide.  I)onc, lorsqu'un studio reçoit -  ?i  ma connaissance seulc rncnt sur cornrnande 
. Un bon  texte  (IC  divertissemcnt,  it  a  unc chance  rare.  Ainsi,  Borne  disait  a  propos de  Jean-

Paul  : « L'hun)ur n'cst pas Un (1-m  ic icsprit . iii un  1 n  tin cur .  Ct  celui-ci ti'a  r  
1 uil urd'hui un C(.)UtS très é1cv  

I'n plus  de  tous ces dons, Ic pr  l  uct cu  r d' u nu  ii'I  n  rtd pI ni iu  du  1iveit:i'seicnt 

dolt enhin -  et  Ce fl'eSt pas  Ja  muindre  des  conditions - connaitre  t  fond  la  radio  en  tant CUC 

I1OVCfl d'exprcssion. line bonnc emission  ne  peut réussir  que  Si  eile  est Ic resultat  Wune  colla-
buration  6troite et  fructucuse.  En  raison  de  son but,  qui  est  de  distrairc  eile  doit ètre pré-

efltée SOUS une  forme  divertissante.  Eile  Pest  cha1uc lois que i'auditeur  la  trouve plaisantc  
et  ccci est  du  reste egalement vaiablc pour toutes les productions instructives. 

Une production peut nous piaire OU nous ennuver: cela est dii  au  fait que l'écoulemcnt 
(IUflC Unite  de  tcrnps,  en plus  de  sa valeur d'appréciation objective,  a  aussi pour nous  unk,  
valeur subjective. Bien .1uc les unites dc mesure  du  temps subjectif dif-Thrent pour cha1ue 
‚ndividu, on peut dire d'une maniêre générale quc, pius notre corps, notre âme ou notre 
cprit est accaparé,  plus  ces unites  sont CoUrtes. I)ans son  interessant  ouvrage intitulé  «Gedan-
ken zum  Zeiterleben  beim Rundfunkhören  »‚ Kul  1-loizamer dit  a  cc sujet: «Tout cc qui 
accapare entièrement l'esprit  de  l'bommc,  par des  mo ens faisant appel aux sens  et a  Ia fan-
taisie, est divertissant. Le degré d'accaparcment  de  notre «moi »‚ c'est -à-dirc non seulement 

dc notre intelligence, mais surtout  de  nos sentiments concomitants,  et  Ics reficts positits dc 

ccs etats d'ämc déterminent aussi cc quc nous appcions clivertissement. 
C'est  au  regisseur d'organiscr SOfl emission  de  manière  a  laisser  du  chaiitp aux scnttmcms 

Cveiliés dans l'âme  de  i'auditcur, pour qu'ils continuent  a  agir librement, qu'ils anticipent 
S LIT le déroulement  de  la  production  et  qu'ils entrent Cgalement  en  relation  de  «sociabilitC » 
avec ics exCcutants. Aucun éclat dc nrc, aucun applaudissement vibrant  ne  stimulera ses 
c1brts, mais son travail petit rCpandre  la  gaitC  et  apporter  i  l'auditeur bonnc humeur  et  joic  
(IC  vivrc. 
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1930:  SOCIETA COOPLRATIVA  PER LA  RAD1()DIF'FUSIONI 

NFLLA SVIZZERA I'T'ALIANA 

Studit cli  1,11, 111(1 	I)iretture: I)tt. Sicli 	\ll  
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vIonte  Cenert nella cultura italiatia  

Lt. RLtli) della 	vi>icri ltalitna lii ippena pcii 	cl'ciil 	it 	Ic VcilHCitic!Uc  ciiJHc dcl  

SU()  aflfliVCrSariO.  
1932-1957... E  stato un camrnin() irnrnensamcnte lungo  c  difficile: sembraild) seculi limi-

tatarnente a lla storia della radio  in  generale, sembran minuti  se  paragonati alla storia del 
iiiondo. Come ogni cosa viva chc dedichi attenzione ai propri anniversari arichc  la  RSI si  ê  
raccolta Un fllOfl'iCflt()  a  meditare sul  proprio passato;  ha  sfogliato un libro di venticirniucrnila 
paginc -  la  raccolta compicta  delle  annate dcl 1?adioproiwiinii -  C ha  apprufittato  per  segnare 
una collana cli  date  importanti,  prima  che passino altri anni  e  Ic nuove  date  Offcischir1  IC  
antiche,  prima  che Ia memoria s'afficvolisca:  prima,  insomma, che  sia  troppo tardi. 

Nel corso di talc meditazionc abbiamo potuto constatarc un clernent() costarite ncIli 
storia dci rapporti Ira  la  nostra radio  C  il  SUO mondi) :  e  cioè ciuci  trovarsi non inutilmentc 
ai cofflni Ira grandi civilt, quci parlarc elveticarnente  in  lingua italiana.  La  RSI  ha  avverrito, 
già agli inizi,  la  portata chc avrcbhc potut() assumcrc ivalc tramite di cultura  c  di civiltà:  
C  C()fl fllCZZi linitatissini  h: (Lit()  iiiia V( )CC ii ilCfl/H che rcCna\a. fr:i CtICfltri( )1IC  C  incridii dfl 

all'att() della sua nascita.  
f  noto (1UfltO  Ja  Svizzcri lialiana, cia 	Ic Lltisul1LI1t  i,  iii:'i  c  ii un  um  vu clii\  d  di 

()gni rctorica Si scnta solidamente unita alla patria Conmflc senza alcun rischi() di logorarsi 
flci SU0i contatti con l'cstero.  Ma  dal punt() di vista della civiltà  C  della cultura Ic COSC non 
risultano cos!  limpide.  A  scttcntrionc, ii nostro pacse  è  cinto  da  immense  montagne  C da  
ghiacciai ;  a  rncridionc,  a  levante  C a  ponente corre, Come un meandro gotico, una frontiera 
che,  per  iunghi anni, sepath  la  democrazia dall'antidernocraz.ia.  F  tuttavia  la  lingua  ehe  
par1ia11() ( l'ital lana :  i  n()stri gusti. Ic fl( )strc iriclinaii )fl!  I  ri stri stessi ‚ti scn < disperata-
rnente » latini. 

l)'altro cant( )‚ I (  ) StCS( ) ri1s 	ii  st r() C  11  risultal.( ) ( li Ufl  C )tj)lCSS ) gitu  )C( 	intern ( ) di 
mosaici. Vi SOfl() piccile cittI, ove hi marea degli stranieri cala ogni  anno in  cerca dcl sole 
i  Ufl cielo meditcrraneo. Qui ii ticinese si esprirne  in  fllUltC lingue, si dC(liCa al commercic) 
dci «souvenirs »  o  Si lla5na al contatt()  delle  culture pii vane, con una notevoic capacitI di 
metarnortosi.  Ma  arrampichianoci sulle inontagne, inoltnanioci nelle vallate : orizz()nti chiusi 
come  i  deli grigi  ehe  si scorgon() tra  i  picchi dci monti. 

(:ontro cluesto  orizz()ntc, nel!'aria  in  cui risuonano gli accenti di un rude dialetto  e delle  
lingue pi  i  ant idie  c  lid ilii Ii  (I'Furopa, sl  luvari no,  C( n  iflizio il  i  lcili dcl  i 2,  Ic antenne 

della radio.  
La  std ria spi rituale (1i ciucst'iiltiim ) cuartc) cii  sec  do festa cia SCflVeIe Ithi Siafl) Curt  t die 

il  cronista vi troverà  la  commeclia  e  il  mclodramma,  la  farsa  c  la  tragedia.  Va  rammentato  
ehe, a  1uc11'epoca, nemmeno  k  grandi na'.toni disponevano (l'orcanisii1i radiofonici capaci 



(llIlfhlcnzare  11 nostro  LiOVaflC StUtho C(  )fl  la  h)r7.a d'esctipi convincenti. Percio  la Radio  (ICihl 
vizzcra italiana dovette scguirc (1UC]1()  di tanti ticincsi : nascere, funzionare  cd  espandersi nd 

iacsc  e  COfl  il  pacsc;  la  cui struttura civilc  e  politica gli imponc di cavar dal proprio scno gli 

UOflhIfll indispensabili alla sua esistenza: giuclici, dottori, specialisti, pittri, magistrati.  In  
iuel preciso momento non si poteva certo sognare di reclutarli  in  Italia:  ne  si poteva ricorrere  

In  miSura troppo larga al resto della Svizzera,  per  eviclenti ragu)ni di lingua  e  di mentalità.  
.\la  laddove I'ingegno era nccessario, l'ingegno ci fu. 

Da  chc parte doveva volgersi  la  gi 	ine radi 	(.iaIc  c  )Illptt() (larsi piü gtandc t.lei 
propri mezzi, commovcnte, coraggioso 

ul Radioprogwnma dcl  29  ottobre  1933,   per  l'inaugurazi()nc utticiale (lell() )t(1d 10  di  
I  .uano, Si lcgge un mcssaggio cicll'allora consigliere nazionale Bixio Bossi:  

La staio,;c di Aio,ite Ceneri ha anche Ii/J'impo/ta;Ja ri/e!'aflIe ilei CO/i/roll/i del/a popo/aiolle d  /  
I 1(1110  Reno. Se 1(1 zosira gellte e la nos/ra terra, Floll partico/aru/ente do/ale di imiteria pri1/a e di me-z. 
/10/i  poira/mo al//ileF//are .cufJicienteiiieim' lo V/iidio di L:iano, q/ieJto non Sara  in  diffico/ta qI/(i//aYI 

'//reune/tejse da/la z'ici/ia I/aIii  quelle  prodiioiii ciie ('SfI/i/l(IO ai og/1!*  carittere p.9/1//co. az'e.cer7  iiii 
/;//i(o/are ra/o.re /c/Ierario. 

Bisogna riconoscere  ehe  ii voto era opportuno, (Juantc) era ferma I'esortazione  a  voler 
ceverarc con attcnta cura  il  valore letterario dal carattere politico. 

Fra  ciucilo  ii punto dclicato della collaborazione. Pochi mesi  prima  era  g1A stato effettuatu 
Un collegamento con  la Scala  cli Milano,  il prinio della storia nazionale;  e, La  vigilia di Natale 
(II (udl1'annc),  la  RS1 pubblicava l'invit()  a im  corso di perfezionamento  per la  dizionc  a l  
microfono,  in  onore  ad  un principio che  qui cl  piace di riaffermare, con le parole con Ic 
1uali  Guido  Calgari lo defnisce  nel suo studio  La  ‚'/ta di twa idea, pubblicato  nel 1938:  

Noi isolarci difronte a//a cuilura ila/lalla che, ggi, 1/1/pone  a lu/ti co/oro che si rivo/gono a! pithb/ico 
?J'  rLcpelto delle ie(ggi del/a re/ta pro/rn//cia, e raccomanda  im  certo garbo di diione che è pol garbo del/a 
/rsona co/ta, co.ccientL eh qut'l che dice. iVon rinimciare, di Ironie al Coiifedera/i, al coilipito di rappre-
.e (  n/are deqnaiiicnte Ia /ingua e  la  cu/i/ira d'Italia, doe  a uno del/c pr/nc/pall missioni del/a tera Sz'ie,' 
PerrN _  evidente  - // ior#o  in  clii gii S!'ie/i di biion iisIo .ci accoie.csero che  1101  siaiio  iv1pari a  
1(1/C  /1/ISS/Ofle, che noii rappresenliamo  /111/1(1,  cii' parliaiio mesciI/;zil!)1(1/1  la  1lO.c/i•l //1IIfi, (rs.cr/)t  1 . "  

(Ii ri$pc//tzrci  0  Ci co/Lci(/erebbero come pro/inc/a da trasforiii4'ire. 

Certo  è  che  la  RSI fece benissirno  a  \oler fondare un prime caposaiclo di sana cultura  c  
d'italianità sulla lingua. II corso di dizione italiana cui s'ê accennato sopra era affidato  a  
Francesc() (Thiesa  e a Guido  Calgari ; Francesco Chiesa svolse poi al nostro microfono un 
COIS() (Ii C)I1\CrSaZ!( )lli, iIltit( )hlt( ) (‚il/(//e()  (1(11/  /j//L/a/, Prp1 1 t1 (I()  C  IiSUIVCFI(I() innuncrcv( di 
c.1UCStiOfl  I.  

I" 1 eI  la  fl)CFfl )fL  Cl t  at'a.,  GUIdO ( aI.a ri  affrontava  acu tanen te  il  Pr()I)I11i1  dc! Ia  C( d  IaI 	ra- 
ZIOflC italiana  e  dcl  posto che  la  ctiltura del grande pacse vicino cloveva fatalmente assumere 
nei nostri progranirru 

. . .  1 	Vpie,i I/a/ia,;a /1l(IF1C(l quasi comp/etaiiiente di arti.rIi profes.cionisli cd atic/Je Ja prodnioii 
Ic//era/ia -  a q;Ic/la urns/ca/c /10/1 i'o'lia,,io /lCJ)j)IIrC acce/iliare -  è  bell  /„ç'i dal co/i/p/crc iifabbisoiio  
(1/ ima .ctaione radio.  L  lieppure da sperare che soll  que.c/o rapporlo po.csano Perilicarsi,  ‚lel cor.co  
(1(1 prO$S//1/l (i/Jill, .re;l.c//)ii/ camhiaiiienti. I,jzi/i/e dire ehe ;ioi /endia,,io (c qi/eslo è li/JO dci no1ri co/i/pill 
f)il( be//i) ad e(/Ucare i.iora/ii e/e,iienli dcl paese, a con.c1.liarii e a incorag,giar/i, affiuzc/,è U/I  g7iorno  ess'i 
possano dena,m,ite .c,iccedere aii ar/is/i .ctranicri.  A ia  il  paese  è piccolo e povi'ro, e quel  giorno  è ancora 
/7(11  lonta/zo ! I)'al/ra par/c non si deve dimenficare che per 1/ Tic/no e per le va/li italiane del Ca/on 
(/  1 Grhioni, è a.c.co/u/a/iidn/e  indispeizsabilc di /1/an/eitert' s/re/fe relaioni cii/1;irali con /'J/alia. Solo  cc 

(odes/c re/a'ioni Jara/Jilo CO/tii)a/t', Ja •S!i2Zera I/a/lana p3trà adempiere I suol co/i/pill e soddisfare ai 
.11101  doreri in se:o a//a Pair/a tri/inue. (hi .ci i//tide di p0/er fare  nel Ticino d./l'a:i/archia cu/tiira/ 
el/ilos/ra di cono.ccere  male  il  pae.ce. ATon si ira/ta rolamente di tolierare al/a n9sIra radio  i buoni ar/is/i 
1 /ilia/li : /'inielliienie radioasco/iaiore svizero  comprenderà col tempo che Ja /oro co//aboraio,ie rispond 
i:/  im  hisono, poichè g/i ar/is/i de//'Ita/ia sono, ;e/ zero senso del/a parola, rappresenlanhi di 1mi 
i•iiiltà ; e.csi contrihii.cco,i'., a ri;forare /'ita/ianh/à dci Tic/no, aitilando a conservare sempre p/ira e 
.c/i/pre  giorane  nel  nostro paese  la  /in!ia di Dante. lirra chi pensa che codesti can/au/i, a/tori  e scril/ori 
i/aliai;i po/rebbero essere sostitii/i da Srireri tedeschi o francesi ; errerebbe pure chi credesse che Ic 
i /aioni cu//nra/i debbano in oni iiodo essere ‚1ICS!C in reiaione con la poli/ica... 

La ques/lone si riasswi,e diinqiie nel termini seguenti: unico criterio acceltabile per  il  gi;idiio  
.f  c/I 'a/I/ri/el di :ina s/a'ione radio è quello artistico; secondo tale criierio, sarebbe st /to pretendere che  
/1 Ticino possa a/imenlare da solo i programmi dcl illontc ('eneri; la  coIIahoraione di ar/is/i italiani  

1/c //'l///c/c.cc eI i/i 111//H/d dr//a i/os/ni • L'en/e dew perô essere preoccupaçione del/a RVJ amicinare  a 
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1(1/i  arlisli  (it/lie/i/i i/os/ri, J)eICi)e tI(1i/1 CO/Nh1ki/l'a  (1/  CO//a/)Orli(1/1c /)OcS///() //iJ/hilli  e  d 1 /l//(1e  I  Iwo 

iiie;ç'•i ai e.cpressione. 

i\Ia intanto qucgli auni progredivano verso  il  disastro, crcsceva  La febbre, I'Europa malata 
poneva mano  alle armi e per  la  nostra Stazione era  la lunga paralisi cagionata da lla guerra: 
estenuante periodo, durante  il  quale  la radio ebbe gravi responsabi1itt e clovette contentarsi 
della produzione locale, con la sentine lla armata alla porta  c  il  co rnpit()  delle trasmissioni dal 
fronte iriterno. Monte Ceneri rappresentava allora Ja sola voce libera di autentica lingua 
italiana;  e a (1uest() immenso compito assolse COfl fermezza c  C()fl dignita ,  suscitando ricun()

scenza  e consensi che tuttora persistono nell'anirn() di nmlti. 
Sulle lacrirne  e il sangue ancor caldi delI'irnmanc tragedia corse ne l mag-R)  del  1945 ,  ii 

brivido della pace ritrovata:  e Ic onde della radio poterono a malapena contenere qucUi 
diffusa euforia,  quello slancio OttimiStiCo  ehe erano nell'aria, iuella  (cbbre di correre Ji 
parlare di cantare, per reazionc al!a lunga carestia del periodo antecedente, nell'intento di 
ricuperare  il tenipo perduto. Quello fu  per !a nostra radio un periodo  molto  felice, che  cl  

ide stringere  la mano aIl'italia senza piii maliritesi: ad un'lta!ia che mirava a noi come a un 
rflOdel!() di vita politica ,  ehe ane!ava ad una democrazia come la nostra. in ucl particolare 
scoreR) della sua storia, I'ltalia, ricca d'ingegni, era povera di valutc: e a l  nostru rnicrofon 
slilavano  i nomi piü bri!!anti cicll'artc, del pensiero e della nnisica italiani.  La  RSI non esita\  
a rivolgersi alle piü alte personalità italiane per sollecitarne una co!lahorazione ehe non veniva 
mai rifiutata. 

Ma non intendiamo ricordare Ic occasioni pi1 clamorose o brillanti in cui La RSI our! aiLi 
Svizzcra le vuci, i prodotti o  il  ricordo della cultura italiana: ci  prcnic hen maggiormente di 
sottolineare ii fervore con cui quci valori sono sempre presenti  ne l  lavoro cii Radic  I ican 
la cura sollecita, lo studio e l'analisi pi1 serena che ne presieduno !a scelta. 

Se, per quella modestia che caratterizza chi si china con c1ualche soddisfazlunL sul ppr1 

passato, abbiamo preferito esporre, per prima cosa, sia pure in rapida sintesi,  la  storia dciii 
cullahorazione italiana nei nostri programmi,  è venuto ii rnomcnt() di esa rn inare  quell()  Clic 

.c(Jt (Ir/fJ  C(I) RAI  
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fidanentahcnte era nci nostri intenti di cunsenarc  a  (1uCStI nernoria :  C  CI()C l'irra(1it1flCflt() 
di Monte (cneri nelI'a rnbito della cultura italiana - anche  se  questo,  per forza di COSC, dipende 
(hI  LjUella.  

I)obbiamo francamcntc dichiarare che 1'Italia  cl  ha sempre mostratc) Ufl VIS() sorriclente  C  

lrfl1C0 . Attraverso iiolti collaboratori che clui Sofl() affluiti.  i contatti con  la  cultura italiana 
Si S()flO grandemente a1irnentati anche  nel senso nord—sud.  La RAI cl  ha aperto le sue porte 
III noltc occasioni e sono moltissimi i programmi dci nostri atitOri che essa ha trasmesso. 
(;Ii  S tudiosi ticifleSi d'arte,  i conoscitori dcl nostro paese ,  i narratori ,  i musicisti hanno avuto 
f101te occasioni di farsi udirc dai microfoni italiani, anche con trasmissioni irnpegnativc, 
inche nell'arnbit() di spccializzazioni assolute. Non vogliarn() smarrirci in esempi, che  cl  
porterebbero troppo lontano : vogliarnc)  solo constatare una situazione fonclamentalmente 
Iusinghiera, Ia .1uale testimonia Come Monte Ceneri abbia recato aIl'Italia Un apporto valido. 
La  collaborazione italiana unita  a  iuella  svizzera, intorno a un meclesimo argornento ,  ha 
anche condotto a pubblicazioni da parte nostra e da parte italiana. 

Vi sono rfl(I)Iti articoli,  SU  riviste di radiofonia, di teatro o su giornali, in cui viene neon 
sciuta a Monte Ccneri una spregiudicatezza nelI'aflrontare i soggetti, una buona volontà ne l  
iar1are di tutto senza costrizionj  0  censure, seppur  nel dehito mod  e con ifltcnti sani  die 

pure vanno riconosciute juale contributo nostro alla cultura madre. 

Ci prerne di sottolincare come  i rapporti COfl I'Italia siano costanti, e soprattutt() reciproci 
sia pur con Ic debite proporzioni, sappiamo che per l'italiano Radio  Monte  Ceneri  è un con-
cetto d'amicizia, un polo di riferimento sincero e autorevole, una fonte di buoni incontri 

in certi casi, di libertà e di coraggio. Proprio a  dluesto  proposito, riprencliamo cui  i! 
concetto espresso da Brenno Galli ne l  recentissimo saggio Dc//i oiii'1,'eiii .cl'/:'eFl, pul)blicat()  
da  I  erantn-'ortim 

Lo .ccamhio ciii/iuriie 1jUli  1)11  (Iii fl/i c/i/re -  per  ii.cai ii 4tiLU  (1/  ‚iioa'i -- iiiiiciimciitc  (UI 1,1/0  lizeIlo 
/r-,  scrit/ori  e  giorna/isIi  c  /4011/i/il di pensitro o ei.-en/ua/menle uo,iiini di affliri o lw/i/i/il politici : es.co 
i/eve diveitire /1/Odo di i/ta lisliale anche per co/oro ct)c s/ui//i prohiemi non ponç'o//o sul piano eneraIe o 
i.ctratto, iiia che isIintiiamdnte /1 i.'iz-'ono anche .ceiia deJiiir/i : la p/li t'asla cerchia pos.rihi/e deie paute-

(JpaF.e  a qilesla festa del/a conoscen'a, a/ piacere di qi/esta i,iconfmdibi/e cono.ccena... 

Q uale mezzo moderno risponde, piü della radio, a questo voto? La radio è, con tutta 
probabilità, Ia sola istituzione die possa svolgere, da noi, una sistematica e regolare opera 
di aggiornata diffusione della cultura italiana. Non possono gli altri enti. Non puè La scuola, 
nemmeno  quella  secondaria,  per gli obblighi che le derivano da l  programma,  in gran parte 
statico, regolato da norme e indicazioni che rifiutano i continui aggiornamenti. Non possono 
!e associazioni culturali, !e quali producono un'azione forzatamente limitata e occasionaic, 
lcgata a schemi che, forse, non colpiscono piü l'attenzione del pubblico. Non  possono  che  
In  parte i giornali, spettando ad essi principalniente  il  compito, nel!'assai esiguo spazio di cui 
dispongono, di informare  i lettori sui fatti del giorno (rnondiali, nazionali, cantonali e locali) 
C  di partecipare alla discussionc della cosa pubblica secondo concetti, idee e critiche che 
rispondono alla pluralità partitica della democrazia elvetica. La radio sola, duncuc, è in grado 
(Ii impostare un'azione che, con  regolaritA e con continuità, rielabori - sorvegliando le 
caratteristiche e i bisogni del nostro paese - gli aspetti della moderna civiltà letteraria e 
artistica italiana. 

La radio opera ne!la cultura italiana sia interpretandone le situazioni, i valori,  la  (lialettica 
attraverso  il  giudizic)  e le invenzioni di dirigenti e collaboratori radiofonici ticinesi, sia affi-
dandone l'ii!uminazione a collahoratori italiani che, per mcntalità e pratica, s'inseriscono, con 
originaLità,  nel clima moralc  e mentale nostro. 

I ‚a rappresentazione di una cultura flOfl  La  Si puè affidare che agli elementi vitali del!a 
cultura stessa. Determinante è, nell'opera della Radio della Svizzera Italiana,  il  contrihuto 
italiano, intendendo con esso  il  contributo di chi riconosce indispensabile non staccare  La 
provincia letteraria ticinese daLla civiltà culturale e artistica italiana. Ii contributo «italiano ))  

ii contributo di tutti coloro  i  quali,  essendo ticinesi, affermano  la necessitâ di giudicare le 
cose culturali di casa loro con una misura extraprovinciale e dunque italiana; cd è  il  contributo 
di tutti coloro  i quali, essendo politicamente italiani, intendono che i confini spirituali ccl 
etnici del loro paese non si fermano a Chiasso o a Ponte Tresa. 

Qui sta, ov-viamente,  la  grande difflcoltà dell'opera di diffusione della cultura italiana: 
occorre ridurre  a l  minimo lo scarto provocato sia dai timori  e dai !imiti provinciali, sia da l  

i.cnerico riguardo che dall'Ita!ia  ci si dedica perchè gente di lingua italiana di una nazione 
cstera progredita, toccata  da l  benessere  e forse impigrita intellettualmente da l  conto in hanca. 
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Iil ./it/i Iiilii/id, j)aese di t,tl(I//(1/I/ 

.crco/ari, offre  al  microjono sillhti Con/i/i//i 

di vita pittoresca  e di iievocaione di im 

Passato inuimamente mescolato al presenit'. 

La Radio del/a viera I/a/lana attiiie 

l/:gamente al mo//do coloralo  delle  feste  pol,
/iri, che si svo/gano  in numero.ci ce,,tri, tn/i  
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1 n  e'/Lrdio del rio /'/kl"ic I/f/lOse  

I .a  radio vi provvcde quotidianaincnte , a1incntancli)s1 alla naturaic funte  c  scavalcand 
ut -ia frontiera che,  a  fini della cultura, della fantasia, dcl genlo partic1are, nessuno Si  è  mal 
sognato di dicluarare valida, mantenendo costante il cliscorsc) COfl  la  vicina Italia  C  attinend( 
da essa gli elementi  per la  vivacità, freschczza  c  compktczza dcl discorso stessn. 

Mille considerazioni perorano la  causa  della collaborazionc scria  c  impcgnata degli iraliani 
sulk nostre onde.  F  ii paese intero  ne  risentc un bcne, non  solo  flelli) stretto ambito dci 
programrni, ma anche  per i  contatti che si stabiliscono fra gli intellettuali italiani  e  le nostre 
iStitUziOfli, ii nostro popolo. Perchè appunto risalendo  at discorso dcll'inizio, qui viene  a  
condensarsi uno degli aspetti capitali de lla nostra attività - nel dialogo elvetico la nostra VOCe  

ha da  essere virilmente  e  forternente italiana  per  essere svizzcra: ai confcdeiati dobbiamu 
presentare un'immagine fedele di noi, che, aumcntandl() reciproca conoscenza, comprensione  

e  simpatia, valga  a  saldare  i  vincoli che  a  loro ci uniscono;  c  una  nun  menu efficace immaginc 
di quella che  è  nella sua essenza  e  peculiarità  la  nostra naturale cultura.  La RS[ ê  diventata 
'alido  e,  probabilmente, fonclamentale strumento di clveticità, essendu  la Svizzera  la  COCSIURn 

politica di tre civiItt uriginali.  La  forza della Svizzcra sta nella forza culturaL Ith l.Ile  L 
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r•nufllalc ciclic sue tru  C  n1ponent1 utniche. (i1a 11 t ) 	lii Sizzcra itaI1ait  1  spiriRialnienic  cd  
etnicamentc  forte,  quanto  pi6 la  sua personalitñ italiana  è  salvaguarciata, tant() piI  la c1eni-

crazia svizzcra, diversa  per  valori  e per  contcnuti, sara viva  e  Compatta. 
V'è, infine,  da  considcrare che, come giusto contrappeso di talc difesa civile  e  culturaic,  

Ja  nostra radio compie uno sforzo costantc  per  far conosccrc  e  amare Ic cose del rcsto dcJ 
paese agli ascoltaton,  ehe in  notevole parte sono italiani.  Fra Ic sue caratteristiche, la Radio  
della Svizzera italiana  ha  qucila, particolarissima, di mirare  a  un programma «svizzero »:  
c  nella misura certo pij grande Ira tutte le stazioni dcl paese. Quotidianamente, c1uanto 
'4ICCCdC oltrc Gottardo trova  da  noi testimonianza,  a  questa  o a  quell'ora;  C Si vanno svol-
ircndo, nei documentari,  neue  emissioni di cultura,  neue  sintesi  e  nei racconti di viaggio  Cl ucl 
temi di vita confederata  da  cui possa nascere, attraverso  la migliore conoscenza, reciproca 
simpatia. Ecco cosi gettata l'altra arcata del  Ponte:  chè  la  RSI vuol cssere un ponte aperto 
nelk clue direzioni, punto di congtunzione, possibilmentc molt() battuto, ira  la cultura 
italiana  c  (Juclia cvizzcra.  
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SIRVICE SUISSE DkS ONDES CO[R1[S 

Rerne. ;. Neucnasse 	1)irecteur: Piul  1  rsiInrcr  

La  voix dc  la  Suisse dans ic monde 

( elui  LIM,  dc UOS jUUrS  SC  met  plus  01.1  Ii1()IUS r(.gulircnent  I  1icoute  des  
sur ondes courtes  et  qui, occasionnellement, consulte ics indicatLons puhliécs  a  cc propos 
dans les revues radiophoniques, constate d'ernblée clUe,  méme  a  I'ère  de  la  télévision, Ic 
nombre  des  émetteurs d'ondes courtes continue  a  s'accroitre. Ti est facile d'cn déceler hi 
cause: Aucun pays - aussi  modeste  que suit son importance -  ne  veut laisser échapper  la  
possibilité dc  faire  entendre sa voix dans l'éther  et  de  rendre compréhensihies aux auditeurs  
du  monde entier son point  de  vue  et  ses problèmes. Le fait que, non seulernent les grandes 
paissances qui  se  servent  des  ondes courtes pour leur propagancic politk1ue, mais aussi Ic 
petits  Etats  -  et  méme,  de  plus en plus,  certains pays dits «sous-développés » - utilisent  1 i  
rachodifTusion sur ondes courtes  comme  moven d'inforrnation, prouvc assez son efficacite. 
Sans  La  certitude d'un tel effet,  de  jeunes  Etats  qui ont souvcnt  de  graves  problèmcs financiers  
a  résoudrc  ne se  décideraient guère  a  mettrc sur pied un service d'ondes courtes. 

Ii est,  en  effet, étonnant  de  constater clue,  malgré  des  conditions  de  reception suvent 
difficiles, le cercie  des  auditeurs d'ondes courtes  ne  cesse  de  s'agrandir, tout particulièrcrnent 
outre-mer, mais également dans certains pays d'Europe.  11  cst surprenant qUe cc soit aussi Ic 
cas, semble-t-il,  aux  Etats-Unis  - ainsi u'en ténioignent les lettres d'auditeurs parvenant  i  
notre propre  Service  d'ondes courtes - oji l'écoutc  des  ondes courtes apporte une heureuse 
diversion  a  une certaine saturation dc programmes  de  la  radjo-télévision américaine dcvenus 
trop schérnatic ues.  

11  sClTII)le dc)nc exister  partout  dans Ic  munde  - aussi hicn chcz les grandes puissances 
(.UC dans les petits  Etats  - une situation identkjue  en  cc cjui concerne l'efficacité d'émissi>n 
sur ondes courtes  et  Ic besoin qu'éprouvcnt les auditeurs  I  entendre dc tels prograrnI1c'.. 

C'cst bien parce clue  le Conseil fédéral suissc  a  reconnu l'irnp()rtance que rcvêt Un 
gramme sur ondes courtes destine  a  l'etrangcr, c1u'en  1937  (lcjà, dans son message concernant 
Ics noyens dc inaintcnir  et de  faire  connaitre Ic  patriniolne  spirituel  de  La  Confédération,  IL  
circonscrit  la  mission  du Service  suisse  des  ondes courtes  en des  termes valables aujourd'hui 
encore sans mochuication aucune: 

«Sans devenir importuns ni vanitcux, nous devons montrer que nous  ne  sommes pas 
seulement un pays d'industrie,  de  commerce  et  de  tourisme; ijue  La  Suisse est aussi  et  
surtout un pays  de  haute et  ancienne civilisation, que celle -ei  est autochtone  et  qu''i tnutcs 

ics époques, nous avons fourni notre apport  a la  culture européenne Ct mondiale. » 
C'cst ainsi que, dans le cadre  de  la  concession  du  Conseil fédéral  a La  SSR, le  Service des  

ondes courtes,  en  tant que scptième studio suisse,  se  voit coniier  La double  mission, d'une 
part, dc maintenir  et de  resserrer les liens qui unissent les Suisscs  de  I'étranger leur pa  
et,  d'autre part,  de  contribuer  au  ravonnerncnt dc  la  Suisse  a  I'étrangcr.  
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La  (t1SSC11II)ILT1CC dc ces (iCU  x I  iClk•S d()llt  la  rca!  i Sdti(  n ncessite, sctib1c-t 11 ,  des m(  )vcflS 

(Ilikrents, apparalt cI'emblée  a  l'observateur. En réalité cependant, toutcs dcux reposent 
largement sur le mérnc principc : Contrairerncnt aux trois émetteurs nationaux dont  la  tâchc 
csscnticllc cst d'apporter  a  icurs auditeurs du pays information, récréation  et  enscignernent 
ut  de  les orienter sur l'actualité mondiale, Ic  Service des orides courtes a pour mission dc 
rir1cr  de  la Suisse au monde. 11 s'adressc donc ?i un auditoire disperse  a  l'etranger - sur tons 
ICS COntinentS -  et  (mi nc sait  que peu de  Cl)SC on rien  des particularités et  dc 1'actua1ir 
(U(tidiCflflC  de  notre pays. 

lout programme d'ondes  o urtcs ui vcut ittcindrc SOfl but, c'cst-t-dirc scs tiiditcurs 
(liftIs le monde entier, doit par consequent obéir  a  de  tout autres règles que les programmes 
]imités  a  une region  de  flOS émetteurs nationaux. Cette différenciation s'étcnd d'aillcurs  A  
tHUS les éléments  de  l'daboration  des programmes, ciu'il  s'agisse  de la  transmission technique, 
dc I'hcurc,  de la  langue ou  du contenu des emissions. 

Du  point  de vue technique,  it  s'agit  de  desservir, avec les emissions sur ondes courtes,  Ull 

raVøfl  de  reception (1hi  s'Ctcnd  de  la portCc maximum des émetteurs d'ondcs movennes (en-
viron  500 km.) jusqu'aux Antipodes. Nous y parvenons par  la  misc  en service dc I1OS cin1 
mctteurS d'ondcs courtes sur deux systèmes d'antennes diffCrents: 

.  L45  a,itenies omnidircclio,,ne/les dont les ondes sont captées en Europe Ct clans ics ZLflCS 

Itmitrophes d'Asie  et  cI'Airique,  et 
2.  /tS (#//eiileS diriées  qui  transmettent les emissions vers les pays d'outreiixr. Les installa-

tiUflS émettrices  de  Schwarzcnhourg assurcnt aujourd'hui  la reception  de  nos programmes sur 
()fldCS courtes, mêmc dans  des conditions difliciles, dans presque toutes les parties du monde. 

L'hei,re  de  (IIffI/.cion  des  6m1Ssli)flS sur ondes courtes doit étrc adaptec aux hcures locales  des 
pays rCccptcurs dont ccrtains sont fort Cloignés. Cela signifie cju'un relais des programmes des 
émetteurs nathmaux  West  possil)lc quc pour l'espace européen  et pour certaines parties 
d ' Afrique (c 'est - à- (1 ire les regions desservics  par  les antennes omnidirectionnelies  de  Schwar-
zenbourg) oi les heures d'Ccoute favorables correspondent aux heures  normales dc diffusion 
en Suisse. Pour toutes Ics autres parties du monde qui reçoivent les emissions par ondcs 
dirigées,  it  s'agit dc rCaliser  des programmes spCciaux qui pourront être cntendus au  COUtS 

dc la soirée clans les pays recepteurs. \fin  de POUVoir Compter sur le  plus grand nombre 
possible cl'auditcurs, le Service des oncles courtcs doit émcttrc dix fois en l'espacc  de  24  hcurcs 
et clans des directions différentes les programmes destinCs aux  pays cl'outrc- rner.  11 serait, 
d'autre part, soubaitablc c'ue ces dix emissions puissent être adaptées, non sculement du 
point dc  vue  Iinuistic1uc, mais aussi  quant  a  leur contenu, aux besoins et intéréts très divers 
des auditeurs  des  diflérents pays récepteurs  et  4U'Cfl  plus  de  cela, on püt tenir compte, durant 
Ce cycle d'Cmission (Ic  24 heures, des CvCnements sans ccsse changeants  de  la journée. Con-
trairement ?  de  r)oml)rcuses stations d'oncles courtes  du monde - méme dc petits pays - le 
Service suisse des ofldCS courtes se voit dans l'obligation, pour des raisons d'ordre financier', 
(IC renoncer  prcsque  complêtcmcnt  a  de  teiles variations dans le cadre  de  SCS Cmissions.  

La repartition des diflrentcs emissions sur 24 heures conduit -  a  côté d'autres facteurs --
'1  la  nCcessitC  de  faire, des programmes destinCs aux pays d'outre-mer, des  prograillme.c restreinhi. 

La  durCe  movenne de  chacune  des dix emisSionS d'outre-mer du Service suisse des oncles 
courtes est  de  i ii. 4. Le cycle journalier cl'émission commence le soir,  a 19 h.  45,  heure 
suisse, avec l'Cmission pour les ilcs Britanniqucs,  a  laciuelle succèdent celles pour l'Espagne 
et  Ic Portugal, et, au cours  de la  nuit, les emissions destinees  a  1'Am6ricue  du Sud  et  du Nord. 
I.e jour suivant sont érnis les programmes poor 1'Australasie, 1'ExtrCme-Orient, les Indes, le 
Pakistan, l'Afrkuc du Sud et le \Ioven-Orient. 

I()Ut COITIIfle  la misc en ceuvre des  moyens  technicues  et  la  division  du temps, l'iiti/isalioii 
i!ec /afl&IiCS dans les emissions sur ondes courtes cloit contribuer  a  atteindre le plus grand 
n()mbre d'auditeurs possible. C'est  la  raison pour laciuelle,  A quelques  rares exceptions près, 
toutes les stations erettriccs sur ondes courtes cliffusent, outre des emissions dans leurs 
langues nationales, des programmes rCalisCs clans les langues internationales teiles que l'an-
glais, l'espagnol  et  Ic portugais.  A celles-ci s'aioutent  aujourd'hui  de  plus en plus Ic russe et 
diverses autres langues. 

Pour Ic  Service suisse des ondes courtes, cela signifie qu'il peut sans autre uti liser les 
langues  nationales, ainsi cuc  des extraits dc programmes des émerteurs nationaux, clans ses 
emissions pour Ic continent européen, mais clu'en  revanche, pour ses emissions destinCes aux 
iuditeurs d'outrc-mcr (s'il vcut étrc écouté précisémcnt dans les pays qu,  du  point  de  vue  

Au  cours dc l'année couke,  73  Ct. ont 	dduits dc la  participation  k la  SSR  a S1 taxe  dc COncessiOn  
(IL 26 fr. an  dc cnuvrir ks (kpcnscs  du  StU(Ii() d't)ndCs cuurtes. Fn  1958,  cc seront environ  74  Ct.  
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c(>fl()nhl(1uc, revctcnt  111k 	ra11(Ie lnlp()rt;lncc 	Lt 	ui'L). ii 	1it, 	ut rc Ic 	1iitc 
nationales,, utiliser  au  fliOiflS i1uck1ues-uncs des grandes langucs internationales. 

Cc probleme lingiustique n'existe cI'aiileurs pas seulernent - on  a tendance  a  l'oublier 
clans le cas  de  flOS auditcurs étrangers, mais egalerncnt de cclui  des  ‚Viuisses  de  /'é/ranger.  11  ct 

entenclu c'ue  beaucoup de nos emigrants conservent Icur langue rnatcrnelle, mérne Si, pendant 
de longues années, us  ne la parlent pLUS guère. Cependant, et c'cst unc autre caractéristiquc 
du Suisse  de l'étranger,  peu de temps après Son établisscment dans Ic pays qui Ic rcçoit, ii en 
possècle déjà fort bien La langue, Si bien qu'elle clevient mérne uric sorte  de lien  entre les 
différents groupes linguistk1ues c1ui composent floS colonies. [c Service des ondes courtes 
reçoit d'ailleurs souvent des lettres d'auditcurs suisscs c -ic l'étranger qui ne Sollt plus écrites 
dans La langue maternelle  de ceux-ci, mais dans celle de icur patrie d'adoption.  11 est certain 
d1ue des emissions en langues nationales n'atteignent clCj  a plus la  seconde énération  des Suisses 
de l'étrangcr, notamment clans les pays anglo-saxons, mais Cgalcment  en Espagne, au Portugal 
et en  -\mérk1ue du Sud. I es  cniicsions raIisées danc  Ics rrirwirulcs  Iantues étranéres ne 
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s'adressent lli)nc nulleinent qu'.I liii &uditoirc étranger ; dIes soOt clans l'intérct men COfllIS 

d'un contact particulièrcment large  et complet avec ics différents groupes  et gCnérarions de 
la Cinquième Suisse. 

Cependant, Ic  Service des ondes courtes ne considêrc pas moms comme un deviur nature! 
Ic fait d'apporter aux Suisses  de l'Ctranger vivant outre -mcr  des programmes spéciaux en 
langues nationales. Le Suisse dc l'Ctrangcr ne vcut pas seulement étre informé. Ii souhaitc 
aussi quc  la patrie s'adresse  a  lui personnellement. C'est ainsi que, clans le cadre des emissions 
d'outre-mer, un programme hebdomadaire cl'unc heure cst diffuse, rcspectivemcnt en clialecte 
suisse-allemand, en français et en italien.  Ces «soirees  du pavs» comprennent des chroniques 
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tL: Li 	itiic  dc  1r 	111i( )rflati(t -p, 	rcporta(, d.c Ia iìui1uc PPhhltut 	ei  Jc ext rtit 
dc programmcs  des  trois érncttcurs nationaux choisis spécialement. 

NOUS parvenons ainsi  a la  quatrieme condition -  Ja plus  importante aussi - rc]uisc 
Ia realisation d'émissions sur ondes courtes efficaces: /aforiiie partic:i/ière donnée  au  contenu 
tie CCS emissions.  

Comme  on l'a vu  par  les explications qui précèdent, le programme  du  SOC consiste  en  
(I eux groupes principaux dont  la  matière est Cgalcment très différente : le program/iie européeii  
(a  ntennes omnidirectionnelles)  et  Ic prora//;me d'o,,tre-mer (antennes dirigecs). 

(  :es  deux groupes obéissent  a  icur manière  au  principe essentiel  de  la  presentation  des  
prramtcs sur ondes courtes, soit: donner, SOUS une  forme  restreinte  et  dans un cadre 
attravant, Ic  plus  possible d'iiiformation.c, dc co,ii,iientaire.c  et  d'aciva/iié.c,  et,  Cfl mèrne temps, 
mettre  en  valcur, d'une manière aussi discrete que possible, le travail  et la  culture suisses. 

Pour le  pro gram/lie e:iropéen qui  se  limite aux langues  nationales et  concorde,  du  point  de  
vue  de  l'heure, avec les programmes  des  émetteurs nationaux, le  Service des  ondes courtes 
rclaie  en  principe le  plus  possible  de  productions érnanant  des  studios  des  Cmetteurs nationaux. 
Ftant donnC qu'cn raison  des  conditions  variables  de  propagation sur ondes courtes,  il  est 
indispensable, pour assurer une bonne reception,  de  faire  fonctionncr simultanCment  au  moms 
CICUX émetteurs sur  des  longueurs d'ondes différentes, un relais continu  des  productions  des  
émctteurs nationaux nCcessiterait  la  misc  en  service  de  six Cmetteurs d'ondes courtes, poor Ic 
programme curopCcn sculement. Une  teile  ahondance dc movens est, pour  des  raisons 
techniques  et  financières déjà, absolument exclue,  plus  particulièrcment encore  en  raison dc  
la  raretC  des  frCqucnces  a  disposition  a Ja  suite d'accords intcrnatioriaux intervenus dans Ic 
domainc  des  ondes courtes. C'est pourquoi Ic SOC doit, pour SOfl programme europCcn -  
diffuse par  dcux Crnetteurs  a  antenne omnidirectionnelle Ct un émetteur d'antenne dirigee vers 
1'Afriquc - opérer  im  choix parmi les emissions  des  studios  des  én'ietteurs nationaux suscep-
tibics  de  convenir.  Al-in  de  gagner le  plus  possible d'auditeurs reguliers, cc choix doit  se faire  
scion un schema déterminC, pour permcttre  a  l'auditeur  de  savoir quels programmes sont 
difIusés  en teile  languc  nationale  chac1ue jour  de la  semaine. C'cst  la  raison pour laquelle 
; part les relais habituels d'informations  et  d'émissions d'actualitCs - on tient compte avant 
tuut  des  grands programmes  fixes  des  émetteurs nationaux. Dans cc cadre  fixe  sont introduitc  
(IC  brefs commentaires d'actualitCs complérnentaires  et  des  revues  de  presse  réalisCs  par  
Ic SOC.  

Comme  nous l'avons déjà cUt,  il  s'est avéré nécessaire  de  trouver, pour les émission.c 
/'onIre-i/er, unc matière diffCrente  de  celle  du  programme européen,  et  cela pour  des  raisons 
cI'ordte technique, linguistique  et  de  temps. Les informations  et  actualités - le «sine qua 
non »‚  la veritable  justification  de  l'existence d'un programme sur ondes courtes efficacc --
ne  pcuvent simplement prendre place clans certaines productions  des  studios  des  émetteurs 
nationaux,  Je plus  souvent incompréhensibles aux auditeurs,  en  raison  de  La  langue. Cela  ne  
seralt d'autre part pas possible, vu  Ja  courte durCe  des  emissions sur ondes courtes pour Ics 
pays d'outre-mer.  

La  formule d'Claboration  des  programmes d'outre-rner qui  a  évoLué sans cesse  au  cours 
(IC s  ans  et  qui  a  fait  de  Schwarzenbourg un  des  émetteurs sur ondes courtes les  plus  popu-
laires,  Se  presente,  en  résumé,  comme  suit : Après une breve introduction musicale tvpiquc-
ment suisse, qui faci lite egaiement  la  recherche  de  notre émetteur, suivent  i a zo minutes 
d'informations  et (IC  brefs commentaires (sur  la  politique intéricure ou extéricure, revue dc  
presse,  chronique économicjue, etc.), chacune  des  difIrentes contributions  ne  dépassant 
jamais cinq minutes. Place est faite ensuite  a  un intermède musical  de  to a 20  minutes corn-
pose  géneralement  de  musiquc populaire, si appréciCe  a  I'etranger, OU  de  music1uc lCgerc 
( Cedric Duniont,  Louis  Rey, etc.). Lui succèdent  de  brefs aperçus d'actualité (interviews ,  
rcportagcs, emissions féminines) ou  des  programmes documentaircs sur  la  vie, le travail  et  
ic caractère propre  de  la  Suisse,  diffuses  genéralernent sous  forme  de  cycles d'émissions 
s'Ctendant sur tine durée  de  six mois.  A  cela viennent s'ajouter les «SoirCes  du  Pays »‚ Le 
«Disquc préfCrC de  l'Auditeur» hebdomadaire, le  <<Courrier  des  Auditeurs», unc emission 
de  «Quiz  » ou  des  extraits  de  la  vie  et  de  la  creation musicales  de  notre pays. 

Pour Les pro.grammes mi,sicaux,  il  est fait usage autant que possible - Ic programme d'outre-
mer  ne  fait pas exception -  de la  production  des  émetteurs nationaux qui doit néanmoins, 
dans  la  plupart  des  cas, Ctre presentee  et  commentCe spécialement  a  l'intention  de  l'auditeur 
Ctranger. 

Tout cc travail d'élaboration  des  programmes scrt le but unique  et  clairement défini  de  
nos emissions sur ondes courtes: presenter l'inforrnation, l'orientation, l'affirmation  de  cc 



(jU'USt Ia Suisse  ,()US unc fornc  et  clans Ufl catire  LjUi pIiiset  .1  1'LLI(litCU1. ( ' cst  en  luckluc 
SOttC Ic cadrc qui lait vendre ic tableau ! LTn  des  «élérncnts  de  vente » essentiels est -  comme  
flOUS l'avons déjà mentionné -  la  musique folkiorique suissc  a  laquelle on porte,  par  Con- 
sequent, une attention toute particulière.  De  méme, pour les emissions récréativcs - «  Quiz  
«Courrier  des  Auditeurs »‚ «Disuc préféré  de  I'Auditeur » - on s'efforcc d'intégrer dans  la  
matière mérne  de  l'érnission un message  de  Ja  Suisse.  En  cela -  comme  d'ailleurs dans les 
nhissions d'informations  et  d'actualités -  la  reg le premiere  a  observer est iue cc message  ne  

dégénère jamais  en  une propagande importune. C'est précisement cc prindpc  de  discretion -  
en  opposition avec certaines stations cl'ondes courtes  du  l'trancr, matricIIcmciit micux 

1U11)CS - (JUi fait apprécicr flos emissions. 
Le fait que cctte Claboration  des  programncs ut  kur  prc'scinatmii Soflt ctlicaccs ressort  

000  seulement  de  différentes enquétes menCes  au  cours dc CCS dcrnières annCcs  par des  radio-
clubs Ctrangcrs auprès  des  auditcurs d'émissions sur ondes courtes - dont  il  résulte quc 
Schwarzcnbourg s'est place regulièrement parnli les trois stations d'ondes courtes les  plus  
ipu1aircs  du  monde -‚ mais encore  du  courrier  des  auditeurs parvenant continuellement  it  

ilotre  Service  d'ondes courtes - environ zi 000 lettres  par an  clont  90",,  soit dii  en  issit, 
niaiicflt d'auditeurs Ctrangers  et  1O°,,  d'auditeurs suisses  de  l'Ctrangcr. 

Mais la  popularité  des  Cmissions suisses sur ondes courtes  ne  provicut  I 	seuleinent -- 
nous  en  sommcs picinement ConSCientS - clii programme. Ille est due  a la  Suisse  en  general. 
(  )n  Ccoutc  la  voix dc  la  Suisse parce qu'on sait quc  la  Radiodiffusion  suisse ir#ormc  er  
commentc d'une manière objective, conforme  a la  vCritC  et  dépourvue dc toute intention 
politiquc tcnclancieuse. On constate qu'il  y a  clans le monde - mCme auprès d'aucliteurs 
vivant dans  des  pays  a  gouvernement communistc  et  dont nous recevons Cgalement  des  
Icttrcs - un étonnant  et  impressionnant «goodl  will)>  ?t  l'Cgard  de la  Suisse.  De  le maintenir  
et  d'y contribuer est notre  plus belle  tâchc. Nous pouvons le mieux servir cette cause si nous  
ne  sommcs  lies par  aucune contingence d'orclre politique  et si flOUS n'obCissons qri'a floS 

obligations civicJucs  et humanitaircs.  
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L(S SOCiCICS saiis studio  

1930: OSTSCHWEIZERISCHE RADIOGESELLSCHAFT 
1946: INNERSCHWEIZERISCHE RADIOGESELLSCHAFT 
1946: CUMUNANZA RADIO RUMANTSCH 

a 

L'irnportancc  et la  tãche  des  sociétés sans studio  

Par la  COflCCSSIOfl (iUC ic ()flSCi1 f1éra1 a ()ctrovc, le  13  octobre  1953,  pour l'er1)loi  des 
installations d'émission  et de retransmission de l'adrninistration fédéraic  des postes, télé-
graphes et téléphoncs pour la di ffusion  des programmes  de radio, le nombre  des  sociétés sans 
studio, mernbres de  la SSR -  i  la suite de l'admission de  la Société radiophonic1uc  de  la Suisse 
centrale  et de  la Cumünanza Radio Rurnantsch - a été porte  a  trois ;  la Société radiophonk1uc 
(IC la Suisse orientale fait partie  de la SSR déja dcpuis  la fonclation de cette dernière. Le but  de 
ces trois sociétés est de rcprescntcr leur region dans toutes les affaires concernant  la radio-
(Ii ffUSiOfl  et la télévision, de défcndrc lcu.rs intéréts lors de l'élaboration et de l'organisation  
des programmes,  de proposer  la retransmission d'émissions provenant  de icur region  et  de 
s'occuper de les réaliser, cnfin d'encourager la propagation de  la radio  et de  La télévision. 

Les efforts tendant  a  constituer des sociétés regionales sans studio rencontrèrent au debut 
1'ien des hesitations. Les studios auxqucls sont attribuées les différentes zones radiophoniques 
craignaicnt un peu que les programmes ne sonThrent clans le régionalisme ; on crovait qu'cn 
mettant l'accent stir cc dernier, on en arriverait  a  une certaine exagération clui  nuirait  a  la 
qualité. Apprehensions qu'il  ne faut certes pas sousestimer  et auxquelles notamment les 
S()CiétéS sans studio vouent toutc 1.eur attention.  En cffet rien  ne pourrait Ctre plus contraire 
:i l'iclée mème et aux buts essenticis des sociCtés sans studios, ciuc  de voir les emissions  pro-
veflant  de Icur region rabaissées  a  Un degré infCricur. C'est pourquo, bien qu'elles ne posse-
dent pas encore une riche experience, ni ics movens  Wen tirer profit, les sociCtCs sans studio 
s'cfforccnt d'entrer lovalement  en concours avcc celles qui en possèdent un, afln de prouver 
C1UC leur expression  spirituelle peut avoir au.tant  de valeur. 

Les experiences  de ces dernières annCcs ont montrC qu'une sociCté sans studio accomplit  
des tâches qui s'imposent avec d'autant plus  de force aujourd'hui qu'elles ont etC  par trop 
dClaissées jusqu'ici. Ii était autrefois inevitable qu'on oubliât certaines regions, attribuCes  a 
1111  studio, mais qul étaient peut-Ctrc un peu isolées, tant au point  de vuc gCographique que 
culturel. Un studio ressemble  en quelque sorte  a  un corps lumineux dont le rayonnemcnt 
diminue  a  mesure qu'on s'eloignc  de lui. Ii éclaire cc qui est près, Ic reste demeure  plus ou 
moms dans l'ombre. En constituant des sociCtés sans studio, on a créé  de nouvelles sources 
de Iumière qui sont toutes profitables aux studios. Les deux parties  y trouvcnt largcment leur 
intérCt; les studios sont mieux renseignés aujourd'hui surde nouveiles possibilitCs d'émissions 
de valeur, its reçoivent cl'autres suggestions ct peuvent, grace  a la collaboration  de personnali-
tCs clans les regions sans studio, accéder  a des domaines culturels qui autrement leur scraient 
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(liffiCilCfllCflt accessibks. Pour les sociétés sans studio s'oflrc unc nouvelle occasion tic  d-
fendre  et d'approfondir les valeurs  spirituelles  de icur contréc.  La radio,  et égalcrnent dans un 
avenir asscz rapproché,  la télévision, ont ici une tâche qu'il ne laut pas sousestimer, celL 
d'apprendre  a l'homrne a mieux connaitre  et  a aimer  de  nouveau son propre visage, ca 

propre culture. 
On peut  Se  demander s'il ne serait pas possible d'atteindre cc  but sans société. Certcs le 

StUdiOs  SC  SOflt toujours eulorcés  de réaliser aussi des emissions tircs d'autres domaines spin -
tucis que le leur.  Mais ii cst sans aucun doute d'une très grande importance qu'un cerck dc 
cufture -  et tel est  en definitive une société sans  Studio apparaissc  comme cjuek1uc chose  (IC  

commun, formant un tout et bien délimité, clans Ieiuel  l'homnic se sentira cnglobé ; cclii 
rcprésentc Un avantagC plus appreciable aujourcl'hui ciu'autrefois. 

ln empéchant  que  flOS programmes racliophonic1ues soufftent d'un nivelIcncnt culture!, 
les SOCiétéS sans studio accomplissent egalement un précieux travail ; car c'est un peril inherent 
a la radio  et  a la té!évision.  En effet, toutes deux portent en dIes le germe  de I'uniformisatin 
de  la cuiturc. Chaque studio, chaque société sans studio considère comme un devoir capita l dc 
parer  a ce danger, afln de preserver l'adrnirable c!iversité  de notre unite suisse. 

L'homme  de notre epoque soufire tout particulièrement de dCracinernent. It  ne se sent 
nulle part chcz Jul.  Notre tâche - qui estdc dispenser Ic sentiment  de la chau(k coIluialit 
hurnaine  et  de Ia sécurité - nous amène  a lutter contre cet isolcment spirituel. 

C'est là Cvicleniment un travail considerable.  11 laut avant tout prouver  tILIC  cc iut cct 

determinant pour élaborer les programmes, ce n'est pas l'irnportance  territoriale d'une régiun , 
mais sa valeur culturelic. Ft une société sans studio doit précisément prCfCrer nettement la 
qualitC, s'attachcr essentiellement  a ne dire que ce qui est l'expression veritable du  terroir, 
sinon eile tomberait (lans Ic provincialisme intellectuel  et sa raison d'étre serait a!ors misc  en 
question. 
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pas, mais  eile  cxige cjue lorsqu'on élabore ics programmes d'une société sans studio, une idee 

principaic dominc: leur conception générale doit tendre  de  toute evidence  a an  niveau cu  I  - 
turel Clevé. 

Les sociétés sans studio ont prouvé  par  leur travail u'ellcs sont conscientes  de  icur  im -

prtance  et de  icur grande responsabilitC. Les huts sont  fixes, 11  depend  des  efforts infatigables  
(IC  chaiue créatcur  de  programmes, mais aussi,  en  iranlk partie, dc I'ii1teIIftcr1ec lVc1llc ct 

clalrv( )vante  des  studios, juc  Ces  l)utS  51  liCht ill  leiht S  

sJt4  e.1 4 4 	ie 
/ 'Pi/ I; 	di, r,,niie  de i'' ///(, 

I  I cu/lu  /1' 1  /tcn: -/I  daij.c Ie.c /ri/!;i/i/iiec a'e / ( )  1/  (' 	(  a  ' eI!  J  /  ; i!  /e/ll/I.Fe  au .er'fl./ tJllr c/Il  1/11,1  

I?! 	
P- P, 

is  

 

Ago- 

;. 

;100 

JI 

r 

L1 y 

 

- 



A 

TELEVISION  SUISSE  

studio romand  a  Genève  
entre mobile 	Lausanne 	I)iutcur 	1  uard  I 
t ui u a]  tnia  n  ftuc  a Zu  rich 

i. ne annce dcisive 

1957 tut l'ann& c1w devait apporter  la  decision  au sujet de l'avenir, jusuc là incertim, 
dc  La télévision suisse.  Des  scs prcrnicrs balbutiernents, notre télévision avait toujours ét 
( )ligéc  de  travailler  a  breve échéance ; mais pour édifier une entreprise  de  cette imp(:)rtancc 
Ct lui permettre  de subsister jusqu'au moment  ob  eile pourrait se suftire i elle-méme, ii ft11;iit 
des  movens  financiers importants ;  il  s'agissait  de  savoir comment  se les procurer. 

Dans les rnilieux competents, on était d'accord stir un seul point:  il  ne pouvait ctrc 

tiOfl  de  renoncer  a  un service suisse  de  TV; p°',  il  subsistait encore  des adversaires 
demandant l'arrèt pur  et  simple des emissions. Notre télévision, dc1Duis ses debuts, s'était cr 
(léjà Un public  fidele dont i'importance croissait sans cesse: en 1957,  le nombre des conces-
sionnaires passa  de  19 971  unites (dont 3340 reccpteurs places dans des etablissements publics) 
:  3 1  374 concessions délivrées (dont  4048 dans des etablissements publics), au  31  déccml)re 
dernier. Parallèlement, le réseau d'émettcurs s'était étendu.  A l'Uetliberg (misc en exploitation 
(fl  1953)  s'étaient joints St. Chriscbona  (

1 9 5 4),  le Bantiger 
 ( 1 9 5 4),  ainsi que  la  Dole 

I'émetteur  TV du Säntis était,  a  fin  1957,  Cfl mesure dc cliffuserles premiers essais d'émissions; 
l'émetteur  de Monte  Ceneri  et celui du San Salvatore étaient en construction et leur misc en 
exploitation prévue pour  1958.  De  plus, l'administration des PTT avait décidé d'accorder i 
des groupements privés l'autorisation cI'exploiter des «convertisseurs »  a  faible rayonnement, 
tiont le premier put entrer en exploitation en décembre  1957,  A Tramelan.  Quant aux relais 
assurant la liaison entre les studios  et  les émetteurs  et servant aux echanges internationaux 
tie programmes et au transit  a travers notre pays, us existaient et leur réseau est sans cesse 
renforcé.  De  plus, l'administration des  PTT  dispose d'équipes assurant l'établissement  et 
l'cxploitation  de  relais  mob iles, qui permettent  de  transmettre sur l'ensemble  du réseau des 
programmes, en partant  de  nornbrcux points  de  notre pays. 

Les instructions  formelles cjui condamnaient la télévision au  statii  quo ante,  permirent  la  
seule realisation d'améliorations mineures. L'&1uipement cxistant doit servir jusqu'à cc clue 
iiort s'en suive,  il n'y a  praticluement  jas d'apparcillage  de  rechange. Dans ces conditions, 
il  est inevitable que  des pannes se prc1iiiscit  parfols  ou dlu'une emiSSion  ne réussissc pas dans 
la  mesure oü leurs réalisateurs l'cspéraient. Pourtant, quelques progrès (>nt  Pu être réalisés 
au cours  de  l'exercice écoulé; les appareils servant  a La difTusion  de  films ont pu partiellernent 
tre améliorés, un kiné.ccopc (équipement destine  i l'enregistrement simultane sur bandes 

( 'une emission diffusée  en direct) est venu enrichir notre Cquipement. On a egalement procédt. 
aux premiers essais pour réaliser les actualitCs  a  l'aide du «son pilote» qui devrait permettrc 
la  synchronisation parfaite,  des la prise  de  vue, dc l'image  et du son. Enfin, on procCda i 
d'importantcs transformations en rapport avec  IC  debut, prochain,  des emissions i destination 
du Tessin. 

I 



\Iais ii lie s'tgit  1 	1uc dc Ia  real  iS1ti()fl dc  c  indit ic )fl prtIaHIcs.  (IC  caractre teclinicluc 
Lu_i a(IlTuiflistratif on  a  donc dote les studios  des  outits indtspcnsablcs leur permettant dc 
réaliscr ics programmes. Bien entendu, ii  en va  de  la  télévision  comille  des  autres movcn 

dc communication -  la presse  écrite, le  film,  le diSqUe ou [a  radio: sans &luipernent  technk1uc 
i  n'v aurait pas  de  programme; mais ii doit «joucr »  a  la perfect i on,  Si 1)iefl q Ue  Ic Spectatcur  
(tu  l'auditcur) oublie jusqu'à SOfl existence. La  technii1uc  diffuse, eile  transmct un prozrarnmc  
(11I,  seul, interesse Ic destinataire. 

I.es programmes  de  notre télévision ont été soumis  des  le (kI)ut aux cicuccs  Pf)'~ Ccs par  
Ic ( ;onscil fédéral  et  dont l'essentiel est transcrit clans  la  concession 'EV.  En  voici la  teneur:  

4/5  iJolient .cerpir l'i;ité,•êt I;i  pqys,  fortifier /'iinité  ei  /'homoéiiéité  nationale!,  .caiiregarder 

limijier /e.c valeiirs spin/tie//es ei cu/f/we//es  du  pt)s, contrib,ier  I  l'éd,ication .rpiritfte/Ie, artistiqi 

/„'orale  ei  civiqile  des  ahon,iés  ei  satisfaire leur désir  de  roir Ia té/érisio,i,  eire  tine source d'informaii 
ti  de  délasseinent.  La  vo gue  de  cerfaines emissions  ne .ruffit  pas pollrj«ger  de  lehr  qua/i/C. II 
ii  'm/ /011/  Cr/icr qu 'e/les 'i'aien/  un eifel nocif simr  1(1  jeunesse. » 

C'cst pourquoi, 	environ  des  heures d'émission  sollt  consacrés  a des  programmes tl'un 

certain niveau culturci: théâtre, opéra, ballets, concerts, festivals, programmes ou retran'- 
iiisions  de caractèrc religieux, visites de  musécs oU d'expositions, emissions documentaires etc.  

22z du  temps cl'émission est consacré  a des  emissions divertissantes, mais ici encore,  n  
s'attache  a  diUiuscr  des  programmes d'unc certaine tenue;  i t s  ont souvent un caractère  artisti - 
q Lie 

 

et sont instructifs, tout  en  divertissant. Rnir  ne  citer &ue  1 1.1ek1ues exemples. CV ( XIU () fl  
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Ics CFfllSSR)flS cunsacrecs  au caI)arct hClVCtl(jliC,  'l  I1US chansunnicrs, ct les prtraiic du 
quiz, tels qu'«Echec  et mat »‚ « Quitte ou double »‚ d'autres encore. Les emissions d'actuali-
tes occupent deux cinquièmes environ dc nos programmes, 6% soot consacrés aux emissions 
destinCes  a  la jeunesse  et aux enfants, et isont rCservés aux sports. Ctant entendu que l'on 0 

donne ici  la prCfCrence aux sports servant au développement des aptitudes phvsiques et mvi-
tant le téléspectateur  a  une participatiun  active.  [u s  )ltIU  du rrrat11c est rscr\é aux 
annunces et aux entr'actes inCvitabics. 

[0  tiers environ des programmes est dii1t.is, sinui1taniicnt  ()U  CU Cfl1ISS1()tl (iitkICe,  par 
les ernetteurs  de Suisse romande et de Suisse akmanique, avec commentaire (lans la languc  
des auditcurs respectifs; on a prCvu, des la misc en exploitation, en 1958, des émcttcurs tessi-
Ibis,  quc  des programmes avec commcntairc en italien iraient au Tessin, comme d'ailleurs 
on reprendrait au nord des Alpes, d'autres emissions en provenance  de la Suisse italiennc.  

La durée des programmes  na guêre etC modifiee  par rapport  a 1956.  Elle fut de  17  heures 
c6 minutes en movenne par semamne poUr La Suisse a1 6manicue, totalisant  909 heures et 
47  minutes dans l'annCe ; en Suisse romande, les chiffres correspondants indiqucnt  15  heures  
S 8  minutes par semaine et un total  de  809  heures et 46 minutes. La difference proVient du 
fait qu 'cn Suisse alCmanique, le télCjournal est répétC en fin d'Cmission. I)ès 4UC les relais 
seront dédoublés  entre Zurich  et Genève, Ic téléjournal sera egalement rCpCté en Suissu 
rumande, en fin d'émission. 

Ii  West pas dans notre propos de procéder ici  a  une analyse approk)ndic des différents  gen tc 

dc programmes rCalisés  par notrc service  de TV au cours  de l'annCe écoulee; cela clépasserait 
d'ailleurs Ic cadre de cc rapport. Qu'il nous suffise d'indic1uer Clue l'on  a vouC un  Foin patti-
culier aux programmes dramaticucs, Un genre cI'émission particulièrement apprCcié  des ték-
slcctateurs. 1.e programme alémani(lue a rCalisé huit soirees théâtrales et retransmis neul 
autres spectacles depuis des scenes publk1ucs. En Suisse romande, on a mis en scene vingt-
trois pièces en trois actcs  et dix pièces  en un acte. Tant quc Zurich ne disposera pas d'un 
deuxièmc plateau - c'cst Ic cas pour La Suisse romande, oü unc partie des pièces sont rCalisCcs 
clans Ic studio auxiliaire mis  a  disposition par Radio Lausanne et ditftisc I l'aidc du c-ar  (IC 

reportage - ic programme romand marquera Ic pas clans cc domainc. 
1  retenir egalement, le nombre () des emissions rCalisécs ñ (cnvc Ct  L I .ausannc cn 

collaboration avec les studios rornands dc radiodjtlusjon. 
Emission 1ui rencontre l'approbation generale, le tCléjournal  a  CUflUU, CU  1957. 241  li-

tions : au total,  18  heures consacrCcs  a des événemcnts suisses  et  42  heures  15 minutes  ?i des 
actualitCs etrangères. 

Le  film  commercial n'a beau joucr qu'un role  de  second plan en télévision: il n'en est 
pas moms vrai  que flOS deux centres de programmes ont  diffuse 71 bandes jouCes et 219 docu-
mentaires en 1957. 

Des son depart, Le 6 jUifl. 1954, l'Cchange des programmes entre les pays d'Europe occi- 
dentale,  plus connu SOUS Lc nom cl'J:urovi.ciou, n'a pas cessC  de gagner  en importance. I.n 
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I 9S 7  1  c  cmctfturs tic douzc 	S y  prctmlcnt Itrt.  I e  nnl)rc cIcmisiiis CmmUncs rL  
a  la  date (IU 31  décembre  1957  s'élcvait  a 603; la  Suisse  en  relava  313.  Nous  ne  tenons pac 
compte dans ces chiffres  des  échangcs bilatéraux  entre  pays voisins.  Par  contre, les  44 pro-
grammes ra1is 6s  en  Suisse  et diffuses a  destinaticn  de  l'étranger dans le cadre  de  1'I- urovision 
sont comptés.  En 1957  seulement,  la  télévision suisse  a diffuse  74 emissions  en Eurovision 
et a  participé activement  a  cc pool  par  Imit productions hclvétii1ucs. On pensera peut-étre te 
Ce nombre est relativernent  peu  élcvé ; Si  1'()n  veut 1)ierl tenir c(Jrnpte  (EU  fait  que  [es  pays dc 
1'Eurovision cornptaicnt  au total, i  la  fin dc l'exercice écoulé,  11  300 000  postes réccptcurs 
de  télévision, chalue contribution helvétk,ue prend toute sa valeur. Ii n'en est que  plus  
réjouissant  de  pouvoir constater que ics emissions suisses sont  fort  bien accucillies  a  1'tran-
ger. Uric comniunauté  de  critiques dc télévision, réunie  a  Londres,  a  place les programmes  
Eurovision  de  notre pays  au  quatrièmc  rang,  après  la  Grande-Brctagnc, I'Allcmagne OCCidCfl-

tale  et  la France.  Un groupernent dc criticjues allemands spécialisés  a  accordé  Ja  palme dc 
toutes les emissions européennes pour  1957,  diffusées dans cc pays. ? uric contribution suisse,  
a  savoir Ic sRtvctagc cn nont iiic, riI  S  avec Ic concours  du  iiIotc  dcc 1acicrs,  I  Icrniann  
Geiger.  

(:• 	cltntc (I'CFluiSSioflS LU (Iircct tn)uvc  500  cun1pIcncnt &Ians l'echangc dc ILt1dcs 
1i1mes; actualités pour le téléjournal  et  documentaircs réalisés  par  les sociétés  de  télévision  
des  différents pays. L'échange dépasse d'ailleurs  de  loin notre continent  et  offre  a  notre pays 
l'occasion bienvenue  de  faire diffuser des  bandes  se  rapportant  a la  vie  en  Suisse  par  de  florn-
breux émctteurs européens  et  américains. 

Voilà evoquees ueiques-unes  des  conditions préa!ablcs dorn nous devons ten ir  C'  npte 
pour Ia conception future dc  la  télévision suissc. 

Point  de  depart: Ia votation lCdCrale sur Ic projet (['article  c  nstituttonnel  6 bis  concer - 
n  nit Ii  i  uIioiltllu'ioti  Lt N  tJL\ i'ion  I n  otu  d  UllLut ft  R 
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(Ii -/ri sur chaciiie  de  .ces ‚iialières une lol pei/-/ic/i/ire.  La  Con/édération cbane irne ou pIi.cieiii 

iiii/I/UtiO/lS  de droit pub/ic oii prii'é (/'é/ah/ir  ei  (l'exécll/er les pror€um11es. Le.c besoins spirittic/s  ei  

( 11/lure/s  des  cantons, coiiiie aussi cclix  des  différenies  Parties du pays,  des divers  ‚iiiiieux  de iii pop/i-

1(1/JO/i ain.ci qiie  des  diverses rtio,i.c /inguisiiqm's do/vent  eire  p,1s éqiiitab/eiiieni  en  consideration. Je.  

i'mIon.c soft compéteiii.c pom é(1iC/Cr  des  pre.ccripfions concernani Ia reception pub/iqiie  des  é//iiSS/o//.  

(I(  iidiodiffusioii  ei (IC  ii/éi'i.cio,i. » 
Cc projet d'article  a  fait couler beaucoup cI'cncre  et  La  campagne qui précéda  la  votatin 

kdéralc derneure CflCOC dans toutcs les mémoires. Nlalgré cela, ii nous  laut  nous remérnorer 
Ics circonstances particulières qui entourèrent ces discussions, carelics ()nt exerc ufle lflhluCflCe 

kcisivc sur l'évølution postéricure  du  service suisse  de  télévision.  
\u  fond,  il  s'agissait  de  donner aux autorités fédérales  la  possibilitt --  au  movcn d'un 

fl()UVC1 article constitutionnel -  de  Legiférer dans le domaine  des  programmes radiophoniqucs 

ct  (IC  télévision, tout  comme  leur service technique est sou rn is,  en vertu  de  Ia loi  du 14  octobrc  
I 922,  réglant  la  corrcspondancc télégraphique  et  téléphonique,  au Departement  fédéral  des  
postes  et  chemins  de  icr  et  exploité  par  l'administraticn  des PTT.  L'agitatic)n qui alLait étrc 

provoquée autour  du nouveau  projet d'article  se  servait avant tout  de  la  crainte que l'accep-

tation  du  projet  par  Lc peuple donnerait pleins pouvoirs  a la  Confédération pour continuer 
L'exploitation  de la  télévision, ce «tonneau  des  I)anaIdes »‚  en v  consacrant d'importants 

mOVCflS fi nanciers.  11 laut  voir Là Le souci essentieL  du  «Cornité fédéral d'action contre l'article 

unique radio -TV  »;  la  majorité  des  citovens qui  se  rendirent aux urnes les  z et 3  mars  1957  

devaicnt Ic partager.  En  vain, ic «Cornité d'action pour l'article constitutionnel radio  et  ték-

vision » s'efforça  de  désamorcer ics arguments  des  adversaires  de  la  télévision;  par 427 859  

n)n contrc  3  1 9 634  OW Ct  I I  cantons  et  derni contrc io Ct demi, le peupLe rejeta le projet; 

Ia participation  au  scrutin avait été  de  
Mais  Ic rejct  du  projet  ne  sigflifiait pas,  comme  certains adversaires intrépicles  de  la  télévi-

sion auraient aimé Ic  faire  accroirc, que Ic peupLe suisse  ne  voulait rien savoir  de  La  télévision. 

On avait mêrnc lieu d'être satisfait  en  songeant  qu'A une époquc oü l'on comptait, clans Cc 

pays ,  moms tIc  23 000  téléspectatcurs, un nombre aussi considerable  de  citovens ait décidt 

dc laisser pleins pouvoirs aux autorités fédéraics. On n'a cI'ailleurs janlais vu, chez nous, unc 

invention nouvelle  et  prCcieuse, touchant  a  nos habitudes  et  c1ui, pour  des  raisons évidentes, 

est combattue  par des  groupcs d'intCrcts puissants, percer sans di1fcuIt 6s. Pourquoi  en  
; ura l t -il (tu  autriment pour Ia t(IeVision 

$ 

Ii 
‚ 	 de /Jf/1t /:/é,.j ri'i,i de Ions dt rs aive peu d'a'rge,i/ 

  

iks Ic  6  mars  1957, la  commissu)n suissc  des  programmes dc télévision devait prendre 

position  a la  suite  du  scrutin.  Eile  concluait  en  affirmant qu'il  ne  saurait Ctre question  de  
met tre tin  au  service suisse dc tClCvisi tn  au  terme  de ha  periode cI'expérimenration, c'cst -a -clire  
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le  3 1  décembre  1957. Eile  exprima  au  cutitrairc  IC  &Icsit  (IC  v()ir attril)uer  la  C()flCcSSiofl  I la  
SSR, seuie,  a  SOfl avis,  en  mesure  de garantir une solution suisse  a  notre télévision.  La  com 
mission pensait (1uc Si c'était nécessaire, on devrait prendre  en  consideration l'introduction 
d'unc pubiicité limitée,  a  l'écran. IT)eux jours  plus  tard, Ic Comité central  de  la  SSR discutait  
la  situation.  Comme la commission  des  programmes,  il concluait IUC  ie service  des  program-
mes devait continuer.  Comme  cependant, on  ne  pouvait pas cscomptcr  de  subvention f&lé -

rate,  on convint d'exarniner  la possibilité d'introduire la réclame  ?t  la tClévision.  
La  direction generale  de la SSR, mandatCe  par  Ic chef  du Departement des post es ct che-

mins  de  icr, prit alors contact avec les groupements qui  se  prononçaicnt  en  faveur  de l'intro-
duction de  La  réclame  a  Ia tClCvision.  A La  méme Cpoque, notrc direction fut invitCc  a  s'cntre-
tenir avec les Cditcurs  de  journaux; ccs derniers avaient combattu l'introduction de la publi-
cite, dont us estirnaient lu'eiIe  nuirait  a  Icurs intCrCts,  et  iui tk\Iralcnt  des  hers  o  )IIaI)(rcr 

la  recherche (l'unc autre solution. 



( I'cst ainsi p.ic 1'asscmhk e gcI rale. runic  A (civc les  z 4  c   25 111 ai  1 95 7, se  vii  S(  u;ncttrc 

deiix projets. Tous deux avaicnt pour but de trouver les ressources financièrcs nécessaircs 
Ii continuation  du  service  de télévision jus1u'à I'époque ob ii scrait  en  mesure  de  se  suffirc  
I  Iui-mérnc.  Quant  aux deficits  qui résulteraient,  au  debut,  du  finaricerncnt  des  services tech-
Ith_lucs, (lont CSt chargec l'administration  des PTT,  us pourraicnt étre couverts  par  le cmptu 
()rdinaire d'exploitation, quc ics Chambres sont appelées, chaque année,  a  ratificr. 

Fntre temps.  La  SSR avait établi un  plan de  financement, base sur Ics experiences raIi'e 
durant  La  periode expérimcntale:  il prévovait. pour Ic service des programmes,  des  dépenses  
(IC  l'ordre  de  7  millions  de francs pour  1958  et  qui s'augmentcraicnt jus1u' atteindre  i z  mii-
tWinS  de  francs  en 1967; total  prévu  de dépenses pour les dix annécs A venir;  94  m.Iilic )flS  (IC  

francs. On prevoyait aussi un accroisscmcnt  du  nombre  des  téléspectatcurs  qui permettrait 
la télévision de couvrir ses dépenses  des 1965,  qui pourrait,  a  partir  de cc moment s  commen-

cer Ic rcmboursemcnt d'avances  eventuelles.  Dans ces conditions,  il fallait trouver  21  millions  
(IC  francs  en  tout, jusu'cn  1964, a  titre d'avance, poor couvrir les deficits  des  premieres  an-
nées. Les toutes premieres années scraient les  plus  cléficitaires:  4  millions  et  demi  de francs 
erl  1958, 4  millions 600 000 francs  en 1959, US  3  millions  et  (lemi  en 96O; en 196 5 .  Ics 

recettes  et  les dépenses s' 6(1uilibreraient. 
Le consortium  en  faveur  de la publicité  a  l'écran, groupant ICS maisons interessécs  i  une 

tclle réclame, parlait  de garantir  des  recettes dc  Fordre de  z  A  3  millions  Fan,  en  échangc 
d'une emission  de caractèrc publicitaire Wune demi -heure,  les jours ouviables. l.cs éditeurs  
(IC  journaux, CUX, proposaient  de mettrc  a  disposition  et a  fonds percius une somme  de zo mii-
lions de francs, pavables  en  dix accomptes annuels,  ?i  condition  qUC  Ia SSR renonce  a  tout 
jamais  a la  publicité  a  i'écran. i'assemb1 6e générale  des 24  et  25  mai repoussa cette proposi-
tU)fl, (4Ui aurait lie  la  SSR poUr toujours.  Mais  la  suite devait démontrer  clue le consortium 
publicitaire  ne  pouvait garantir,  au  maximum  clue 2,5  millions de francs, sans clue cc chiffre 
s()lt assure dans sa totalité, alors quc les éditeurs de journaux  se  déclarèrcnt d'accord  de limiter 
i'intcrdiction de Ia pl)1icité  a  la duréc  du  contrat, c'est -à-dire: dix  ans. 1k  plus,  us  se  décla-
raient d'accord que  la  télévision indk1ue ics noms  des  donateurs dc prix  en nature  lors d'émis  

s1(  )ns-concours. 
Dans son message aux Chambres,  du 9  juillet  1957,  le Conscil fédéral recommandait 

i'acceptation  de l'offre de 1'Association  des  éditeurs  de  journaux;  de  plus,  il décidait d'accor-
der a  la SSR un prêt portant intérét,  au  montant maximum  de  8 400 000  francs, remboursabie 
(ICS  1 964  et  JUS4U'efl  1967;  il porta  la taxe de  concession  a 84  francs I'an , celle pour ics eta-
hiissements publics A 168  francs.  Quant a la  clé  de répartiti() n R 191  ii I'tabiit dans Ia 
proportion  70% et 3 00),  cela pour une durée dc trois  ans.  

Après  y  avoir apporté un changement rédactionnel sans importance, l'arrêté fdéra1 fut 
approuvé  par  le Conseil  national,  ics  19 et 20  septembre,  par 97  voIx contre  13;  le Conseil 
(IC s  Etats  suivit le  i er  octobre,  par 29  VO1X contre  4.  i.e taux d'intérCt  du  prêt  de  la  Con-
tcdération fut fixe' a 3&

)' 
 

La concession pour ic service  des  programmes  de télévision fut accordC  a  la SSR  en  date  
du 27  décernbre  1957,  cela pour une durée  de dix  ans. La  vole Ctait  des  lots ouverte  a  Ufl 

service  de télévision suisse. Nous voulons espCrer qu'il saura remplir dignement les tâcbes 
1u ' ii s 'est vu confier, clans I'intérCt  du  peuple suisse.  7  
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\d  min i trat I i it  tIcs  P  stcs. [IrapIics ct ItIt.pIi t cs suscs  

I  .lmp(rtIntc tacltc dc tr:tI mi ir 	1 cchnk1iics cii rtIiu  ei  cii tcle iiii iiicoiiihc cinicre 

meni  I  I'adn-iinistration  des PTT.  Cette dernière  se  charge egalement  de  I'étahlissement (Ic' 
plans,  de la  construction,  de  l'exploitation  et  de  I'entretien  de  tous Ics émettcurs ainsi tiC Jc' 

iiisia1  LIT iiis n\cs ci iiitliIc 	tIcs iiiiii\SiflS  (in  Si1  cl  dc IiiiinL dc Ii tcic\ H1Tl.  

I  I(,d11111/O/l (It 	n  

C'est avec satisfacin )li (1Uc IIUli pouvcns consrucr  qU ' i Ia  (in  dc I'inic }Lc  T 	(lc 

habitants  de  notre pays pouvaient recevoir un programme suisse  en  modulation  de  fr&ucncc. 
POUr autant (UC leur apparcil récepteur dispose  de  I'équipement nécessaire. Aussi, le cIévc 
Ioppe rnent  du  réscau  t  orides  Ultra-courtes était -il  une  des  tâches techniques les  plus  imp 
tantes  (IC  la  radio dans Ic courant  de  I'année passée. 

D'abord,  il  a  fallu installer clans Ia  tour du  Palace -i-Iotcl dc  Gstaad,  un éniettcur provisoire  
en 17\i,  la  reception sur ondes movcnnes étant dcvcnue impossible dans cctte region,  par  S uite  

des  perturlations Pr'(IUécS  par  Ia conduite  a haute  tension passant  par  le col  du  Sanetsch. 
I.'émetteur  (IC  Soot sur  Schwanden,  clans le canton  de  Glans,  et  celui  de  Brigue  en  Valak 
Iurent êtrc mis  en  exploitation ; l'un  et  l'autrc diffusent Ic premier programme. '\insi, 
I'exception  du  Ilaut-Valais, toute  la  vallée  du Rhone  est clesservie  par  Ic réseau FM,  Ic 
émetteurs  de  Ravoire ct  de  Loèche-Feschel étant  en  service depuis un certain temps déjI. 

Pour  la  region  de  Zernez  a  Maloja, l'émetteur  de  Schlarigna  diffuse  aussi bien Ic premier 
uc  Je  deuxièmc programme depuis décembre dernier.  

A  la  fin  de  l'année,  14  émetteurs fls1 - sur les zi prévus - étaient  en  service pour améIircr  
la  reception  du  programme  des  émettcurs nationaux (programme  1). .\ In  niiiic p lue.  IC  

deuxième programme était transrnis  par 7  des 29  émetteurs  F\[  prévus. 
L'extension  du  réseau lI restera une  des  tâches urgentes dans Ic .Iuiiiainc dc  la  radio 

diffusion.  1)e  nouveaux émetteurs sont prévus  a La Chaux-de-Fonds, a  Geissholz (vallée  du 
Flash)  et a  Vaizeina (bassin  de  Sargans).  De  plus,  chacune  des  installations dc Schiarigna, 
Ladir,  Monte  Morehlo,  Niederhorn,  Ravoire, Soot  et  Tarasp seront dotées d'un  second  émcl -
tCUT pour  Ja  cliflusion  du  deuxième programme;  In  station dc  I  ‚oILchc Feschel scni ottii 
plétée  a  cet ctfct  par  deux nouveaux émetteurs. 

D'autre part, l'améhoration  des  aménagemcnls techni.1 ucs  des  si uii  s  dc  I  a.tisaiiiic  cl  dc 
l3cme est clevenue urgente, Si CCS deux studios veulcnt sat sfairc  nix  cxftcticcs lecrucs dc Ia 
transmission dc pr grammes  en  modulation  de  fr6c1uence. 

Té/él'i.cioI' 

l.es travaux pouI• les émetteurs  de  télévision  au  Sintis,  Monte  Ceneri  et San  SaI\  u  ire 

dont  la  construction  a  été décidée  par  arrété fédéral  du  zz juin  195 5,  ont été fortenient poussés 
dans Ic courant  de  l'année. L'émetteur  du  Sänds  a  pu dcl )Ut  er  cii dccc  ml  )ic  a  cc  !c  cull it  tu 

/.'e'..'' 	/ 	ti 	/ 	.1. 	': 
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(I'si, iui&Ik  yw  k 	JUtI\ 	iuiltcttr tClflU 	purlont :Erc mis :ii 	rvi  t  pr()1)1Hcmcnt  

\1-  Ia l I  (IC  I'anncc  1958.  
est réjouissant  (je  I)L1\)ir Cor1StL1er i1C laIgr(. CS  11  )nhl)rcusc S()Illtl(  )11S  provisoires  CI  

IC  IlLinqUc  de  materiel dc reserve, Ics (rniSSionS téIévistcs oflt pit ttre faites avec une SéCUrit 
rernarijiiable. Toutefois,  la  retenuc  a  laiue!le l'adrninistration  des P11 a  été torcéc  en  rnatièrc  

(IC  consolidation  et  d'extension  des  installations entramnera  des  consJuences défavorables ces 
jroc1iains temps ,  du  fait iuc les installations indisjcnsab1es  a  une exploitation régutièrc 
Icvront Ctrc rénovécs ;  il  taudra  en  outre ac1urir  du  materiel  de  reserve. 

ertaines regions (hi NY5 Oflt manifestC leur intCrCt pour l'installation 	ii  leurs pmpS 

triis dc petits Cmetteurs locaux  et  Oflt soumis  a  l'adrninistration  des PTT des  relluCtes  dans 
cc sens.  I e Departement des  postes  et  chemins  de  fer  a  autorise Ics  PTT, a  donner suite  ñ  
(ICS demandes  de  cc genre  I  .cs concessions accordCcs scront toutefois pCrimCes  au  momeni 
oii Ia region  en  cuestion scra desscrvie  par  un Cmetteur  du  réseau officiel  de la  tClCvision.  

Sur  Ic  plan international.  Ic relais avec Ic rCseau  TV  français  par  faisceaux hertzicns  
entre  La  DAle  et  Cuiseaux est sur Ic point d'être rCalisC.  Par  cette communication, non 
sculement I'échangc  de  programmes avec notre voisine occidentale, mais encore leur achemi 
ilcfliCflt  en I  ransit vers  11talic,  par  hi \Oie hi  plus  directe, sera possible. 

/  

I .c  nonibrc (ICS ab()nnCS  I  lit  télCdifiusion S'est accrii tie  24 436 cl a  atteini  au  t()tal  26 i so  
: II fin  de  I'annéc. Aujourd'hui on conccssionnaire  de la  radio sur cinl  a  la  t1 6(1ifIusion. Ccla 
nCcessitait une  forte  extension  du  réscau  des  communications  par  iii. ics eorts entrepris  par  
Ics  PTT en  vue  de  l'introduction  du  sixième programme ont permis, depuis  la  fin  de  I'année, 
:  9O° , des  abonnCs  de la  téléditiusion  de  recevoir les six programmes. Cettc realisation  ne  fut 
possible itie  grace  a  l'extension  et  I'adaptation constantes  de  ['important rCseau  de  circuits 
musicaux aux derniers progrès  de la  technKlue. I.e réscau  de  circuits musicaux  des PTT  qui  
reprCscntc une valcur trés COnSi(ICral)le, s'Ctcnd aujourd'hui sur une Ionueur dc  J11LIS ic  
;o 000 km.,  soit trois cjuarts dc  la  circonfCrence  du  globe terrestre.  

hi 1958,  de  nombreux centraux t 6 l 6phonk1ues scront mis  en  etat  (IC  PIV  )ir diffuser Ics  
Ix  programmes. Nnviron  70  centraux, Iui  ne  disposaient jusllu'ici  d'aucun amCnagement 

pour  la  télédiffusion, seront dotes d'installations adCquates. Après cette nouvelle améliorati  n. 

97,d  abonnCs  (In  téléphone seront  en  mesure  de  se faire  relier  au  rCseau dc Ia rClCdiift  es 

iO11.  

i/ 	.?l ''5  (  10 4 ///-)  .0  ITolirell!  /e5  rfl/'tIellc  P,  I e! 1 	(es p1iii c/eves  du  con//rn ‚  
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LES FINANCES  DE LA SSR 

1)ircctuui administratif  et  rcmplaçant  du directeur general : ( c  rcs (onus 

Comptcs dc l'cxcrcicc  1957 

En 1957, 40 517 nouvellcs COE1CCSSIOI1S radio out  dc cnrcgistrccs. ;\  la  fin dc i'cxercuce 
ccoulé, le noinbrc  des auditeurs de radio  et de  tClCdiffusion  a atteint ainsi ic chiffre de i 308 341.  

Le produit brut de  la  taxe de Concession s'est CIevC  A  34267  000 francs dont  2 6 1  000 francs 
ont été verses aux sociCtCs  de droits d'auteur pour les haut-parleurs instailCs clans ics établisse-
ments publics et 50000  francs au fonds commun  de  dCparasitagc PTT'SSR. Le solde  de  

956 000  francs a Cté rCparti  entre  les  FIT et  la SSR, conformCrncnt a la  dC de  repartition 
tixCc  par Ic Conscil fCdCral Ic  13  septernbrc  195  5 1. La part dc  la SSR a etC de  22 223 000 francs, 
oit  de 5o6  320  francs supCrieute aux previsions budgCtaires. Ce supplement  de  recettes flOUS  

a etC crédité par Ics PTT au debut  de  1958. Ii a Cté reporte  a  compte  nouveau  Ct ,  scion ics 
directives  de  l'autorité  de  surveillance, mis  en reserve. 

c1on Ic budget, Ia SSR  et  les sociétCs membres ont dispose d'un 

	

montantde  ................................................. 	Fr. 21700000.- 

Prn\cnant  des recettes  de  la taxe  de  concession;  

	

In avant rccours au versement supplémentaire  de  1 955  s'élevant  a .... 	Ir. 	194 000.- 

	

ct  en  pr0evant  sur les reserves Un montant  de  ..................... Fr. 	11 3  000.- 

	

les rcssources cl'exploitation  disponibles atteignirent au  total ......... 	It.  22  007000- 

	

 n application des directives  de  l'Autorité dc surveillance une somme  de 	r. 	300000.—  

a Cté veiséc au fonds  de  reserve d'exploitation. 
linalement,  La SSR et scs sociCtés membres disposèrcnt en 1957  dc 

crCdut 	s'Clc\ ant  au total i  .................................... 	I r. 2 I 707000— 

I  at direction gCnCrale  se vit attrul)uer unc Summe dc  3 100 000  francs  a  Laiiuclle vicnt 
s ' aIOUtCr Ic montant  de  300 000 francs qui doit Ctrc verse, ainsi  que  nous venons  de  le sou-
ligner,  a  la  reserve d'cxploitation.  929  000 francs furent mis  a la disposition du Service des 
ondes courtcs confurmCment au budget approuvé  de  cc service. Un montant  de  17 678 000 

francs put Ctrc réparti entre les sociétCs membres, suit  928  000 francs  de  plus  ciu'en  1956. 
I .'attribution des ressources d'exploitation aux ditiCrents groupes d'émettcurs s'effectua 

scion  la  nouvellc clé de  repartition fixéc  en 1957 par Ic ComitC central. Les parts des trois 
Crnetteurs nationaux furent Ctablies comme suit: 

Beromunstcr 2 :  45 	(Al  7 955 100  francs 
Sottens: 	33 00 ou  5  833 740  francs 
Monte Ccncri: zz ou  3  8 9 16o  francs  

(‚in  ic-pan dc Ia SSR pour  1957  -  70 ,  stir Ic produit dc l'ancicnne  taxe (20  francs)  er 	sur ICS 
rccct ucs resultant dc l'augmcntarion  de la  taxc  (6 francs). 

n  nipris Ics  s  cjetcs mcmhrcs sans sttidi (OR( ;‚  I  RG, CR  R). 
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La  direction génralc, ic  Service des oiides courtes, La tekdithision et les studi s  nil 

dispose, en plus des ressources clui  leur furent attribuCes sur Ic produit  de  Ia  taxe  de  COflCCS-

sion,  de  recettcs supplémentaires d'expioitation s'Clcvant  i  78 063  francs ainsi quc  de  recettes 
cxtraordinaires  du compte de pertes et profits d'un montant  de 194  194  francs. En outre, 
l'administration des PTT remboursa  a La SSR les dCpenses non couvcrtcs s'élevant a 93  6c  
francs du service des programmes  de  la tCkdif-Tusion. Ainsi en 1957,  Ics dépenses totales 
d'exploiration  (IC  la  radiodiflusion Oflt attcint  22 062 9 S 2  francs  CM  11111C il  ressort  du  rahicau 
ci-apr: 

Total  .................. 

Sldcs  de  
I'année prcccd.  Total des Part  aux taxes Autres reccttcs  et  recctts  extra- 

dc concession d'cxploitatin ordinaircs  du  
cumpte pertes Cf 

Sition puur  1957  

. 1 pruf its  

21  800  695 78063 184 194  22o62952  

1)ircction generale ........  
Service des ondes courtes. 
Service  de  programme  TI). 

SociétCs membres ........ 

BER( )NIUNSTER ........ 

Contribution  A l'OR(;, 
l'IRG  et  la  CRR ........ 

Zurich .................. 
Bcrne ................... 
Bale .................... 

SOTT NS ..............  

I 	Lausanne 	 ............... 

Gcnève ................. 

\1ONTI. CENER! .......  

Lugano  ................. 

	

3 100  000' 	24045 

	

929 000 	 3 768 

	

9 3 6952 	6000 

	

17678000 	44250 

	

7955 100 	 26390 

	

90350 	-  

	

3 004 39 8 	6zto  

	

2329653 	9427 

	

2530699 	10753 

	

8 3 ; 740 	1 6 170 

2689995 	10414 

3143 745 	5 756 

	

3  89 9 1 6o 	i 690 

	

3 889  1 6o 	 1 6o  

55175 

905  

iz8  114 

88 892 

28 500  

29 443 

30 949 

14 208 

4953 
9255 

25 014 

25 014 

3179 220 

933 673 

99 6 

17 850 364  

807o382j  

90350 

3 039  io8  
2 368 523 

2 572 40! 

s 864  1 1  

2 705 362 

3  1 5 8  756 

3 915 864 

3915 864 

Nun  conipris Ic vcrscmcnt  de  3 00  000 francs  au  funds  de  reserve d'expinitation. 
2  Attribution  spCcialc contractuelle  des PTT  puur  Ja  tCkdi ffusiun  en  dehurs dc  Ja  repartition  normale  

P1'J SSR  des  tax"-  dc concession.  

1. a  direCt i  J 	Lc1I 1dlc Ct  1C Service  des  )Ihlcs  C  ti Ites  I  welent Icurs  c  Jl1)ptCs avcc  des  
sOldcS actifs. Après couverture  du solde passif dc  1956 et compte tenu du versemcnt suppk 
nentaire dc I'annCe précCdente, l'excédent des rccettes s'Clêve  pour la  dircction gCnCralc  'i 
280 000 francs. Nous nous proposons  de  rCserver cc montant  en grande partie a des rncsurcs 
indispensables dc consolidation  de  l'institution  de  prCvoyance  en faveur du personnel (caisse 
(IC pension). Lcs cornptcs des studios accusent en  lartie  des dCpassenents tic credits tlui  our 
toutefois I)u  étrc compcnsés a l'aidc des recettes cxtraotdinaires  du  cumpte  (IC pertcs et pru_ 
fits. Pour é1uilibrer ses comptes, Ic studio dc Bale s'est ccpendarit vu daus l'obligation  du  
recourir  a une reserve spéciale destinCc aux programmes; les autrcs studios, par contre, 
purent faire face a leurs dépenscs avec les ressourccs mises kur (lispusIti in ci b ucicr kurs 
comptes par des solcies actifs. 

I.e  22 juin  1955,  les Chambres fCdCrales ont (lccl(lc dc pr ioiicr dc 2 :115 ci 	mi Is  Ll  
periode d'expCrimentation  de la  tClévision, précédcmmcnt limitCc  au  3o  scptelTibre  1955. Cc 
prt Iii 	cllicni  .1 fliI 	1111 1C 	I 	kCcflli)ie 	cl 1, 	.i NUlflc jcIilll!i\ cilkili, des Celle Haie. 



1 'CX1) 11 th 1  ion tJLI pr()graI1Ic.  1-es dpenscs d'cxploitttion pour Ia pc1- 1()1 pilongc 	1'cxp11 

mentation avaient été budgétees  en son temps  a  9 400 000  francs. Sur cc montant, z  800 000 

francs étaient couverts  a  l'aidc  de  la part attribuée  A la SSR sur Ic produit des taxes de con-
cession  de  télévision ,  tandis que le solde  de 6 Coo 000 francs était fourni par une subvention 
de la Confédération. Le compte final arrété au 3 1  décembre  1957  fait apparaitre un dépasse-
!TlCflt  de credits dc 383  000 francs par rapport au budget. Par contre, ic service des programmes 
de  télévision  a pu enregistrer diverses recettes supplémentaires s'ékvant  a  186  000 francs.  I 
balance  du compte d'cxploitation et du compte de resultats réduisit l'excédcnt  de  dépenses  A  
196 000  francs. Diverses circonstances exceptionnelles montrèrent en cours cl'exercice déji 
1u'un deficit  de  cet  ordre  de  grandeur apparaitrait  a la lic1uidation  de  l'exploitation expérimen-

tale  et cela malgré de rigoureuses rncsurcs d'Cconomie. En effet,  la  télévision dut  en particulier 
faire face a des dCpenses supplémentai res  imposées  par Ic renchCrisscment des prix Ct 
n'avaient Pu Ctre prévus lors  de  l'établissement  du budget. En outre,  il  s'avéra nécessaire dc 

corriger l'insuffisance  des amortissements effectués sur les installations acquises avant i 
['autoritC  de  surveillance, d'entente avec le  Departement fédCral des finances, tint compte d 
ces circonstances imprCvisibles et accorda au service d'exploitation des programmes un credit 
supplCmentaire  de 1 8 000  francs, cc qui nous permit  de  couvrir presque entièremcnt l'excC-
(lent  des dépenses. Celui-ci se limite  a  un solde passif Supp rtihIu dc I 

 1T1. 
 :  

reporte i compte nouveau stir l'excrcicc  19 1 8 . 

Budget 1958  

Radio  

I .'administratnn deS VF! 	lit, ll )ur i'annCe  1 9 5 8,  Ul1CaUi1i1cfltat Ion  nette dc  2 S 000 

nuuvcaux concessionnaircs, cc clui  portera  a  i million  311 000  le nombre des auditeurs. I.e 

produit brut  de  La taxe  de  concession peut étre CvaluC ainsi  a  34 422 000  francs. Sur cettc 
somme, une redevance  de  265 000  francs est  a  verser aux sociCtCs  de  perception  de  droits 
d'auteur (SUISA  et SociCté des Auteurs et compositeurs dramaticiues, SACD) pour les baut-
parleuxs installés dans les etablissements publics. Une autre retenuc préalahle  de 50  000  francs 
cst destinéc  a  alimenter le fonds commun  de  deparasitage PTT/SSR. Le produit net présurné 
de 34  107 000  francs est reparti entre les PTT  et la  SSR, conformément  a la decision du 
Conseil fédéral du 13  septembre  1955,  qui prescrit La  dC suivantc pour l'exercice i9s: 

I.  Produit net  de  la taxe  de  concession perçuc avant Ic  I dCcembre  191  s (Fr.  zo.—): 
a la SSR, 30% aux 

2.  Produit net  de  l'augmentation dc Ia  taxe (Fr. 6.  •)  au  sens  des  &kcisions  du  ( .onscil 
fCdéral du 29  décembre  1954 et du  17  mal  1955: 6001 1)  a la SSR et 40',  tUX  PTT. 

Selon cc  mode  de  repartition, l'administration  des PTT  se  VOit attril)uer ti ne  summe  dc  

I I 020 000  francs, soit 450 000  francs dc moms quc l'année prCcédente. La part  de  la SSR 
stir lc produit net total s'Clèvc en moycnne  a 67,69 0  ; notre société disposcra ainsi  p air 
1958  d'un revenu prCsumé de  23 087 000  francs. 

.1 usqu'à present, La SSR a regu.lieremcnt Pu disposer, en plus  de  sa part aux taxes  de  Con-
cession,  de  ressources supplCmentaires d'exploitation, telics qu'attributions complCmentaires  
des annécs précédentes ou préLèvcments sur d'autrcs fonds  de  reserve.  11 n'en est malheureuse-
ment plus ainsi en 1958. En effet, les moyens cl'exploitation clont flOUS disposons pour le 
nouvcl exercice - abstraction faite des ristournes  de  I'administration  des  PT1I'  et  de la  maison 
d'Cdition Ringier s'Clevant  a  I z5 000  francs en chifires ronds  SC  limitcnt aux seules ressour -
Ces que la SSR se voit attribuer sur Ic produit des droits  de  Concession. 

Avant  de  repartir  entre la  direction generale, le service  des ondes courtes et Ics sociCtCs 
membrcs, la sommc  de  23 087  000 francs  que  constituent  des rcssources, notre sociétC a 
L'obligation d'alimentcr le fonds  de  reserve d'exploitation, conformémcnt  a la decision du 
(:onseil fédCral du 13 scptcmbrc  195 5. Le ComitC central  a prévu a cct effet un montant  de  
400 000 francs, sous reserve  de  l'approbation  de  l'autoritC  de  surveillance. Compte tenu  
du versement precite, les ressources d'cxploitation disponibles s'élèveat a 22 687  000 francs. 

Les besoins financiers  de la  direction generale sont budgCtCs  a  3  226  600 francs. La majeurc 

partie  de  cette somme est destinée  a couvrir les frais  de  programme communs  a tous k 
studios. Ces dépenses comprennent en particulier des versements aux sociétCs  de  perception  
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de  druit d'autcur  (i 165 000  francs), ii i'industrie du d 1 s1ue  (2 19 000  francs), i l'\gencc tic-

graphk1ue suisse pour le service des nouvelles  (240  coo francs) et ?i La radio scolare  000 

francs). 
Les ressources réservCcs  au Service des ondes courtcs s'élèvent  A 973 400  francs, soit 

400  francs de plus juc l'année précédente. Cc supplement  de  credit est destine  a  assurer 

La couverture des frais supplémentaires pour le personnel clCcoulant du reglement u prnv 

1ués par Ic renchérissemcnt du cc)clt  de  La vie et des frais gCnCraux d'cxploitation. 

AprCs deduction  des dCpenscs  de  La direction generale et du service des ondc' c urft' 

ics sociCtés membres pourront disposer d'un montant  de 18  487  000 francs, soit 809  000 francs 

de  plus  ciue  l'annCe précédente. (ette somme est répartie entre les trois groupes d'émetteurs 

scion La nouvelle clé flxéc par le Comité central Le zo septembre  1957  pour  1958, 1959 er 

1960. Sei n cetic cl, les 1rts  revenant \ cha1uc rei mn  1111nistk1uc  s'Ctabl kscnt cmme 

suit: 
lcriiiiiiier' ...... 45,5,, 	41 I  ss francs 

Sottens ........... 33 ‚0' 1 	6 100 710  francs 

\h)ntc (eneri 	21,5  ‚ 	3 974 70  francs 

La juute-part dc Reromünster est augmentée d'un clemi pour cent par rappurt  A  1 957 ,  

suit  de  92  coo francs environ, tandis  que  ceLLe  de  Monte Ceneri est diminuCc d'autant. La 

société tcssinoise n'a pas acceptC cc nouveau mode dc repartition et a recouru cc propu 

:Iuprcs Je 1auturit Je urveillailcc. I a dcisiun dc c u tte Jcrnirc JemeLire rcrvtc.  

I .,,.  

La  SSR assume  i part ir du i ' anvicr i 95 8  L'exploitation du progranne dc tClCvisl (  )fl, 

conformémcnt aux clauses  de la  concession 1ue lui  a octrovCc Le Conseil fCdCral. I.e Message 

fédéral du 7  juilLet  1957  conccrnant l'octroi d'un prêt I intCrêt  a la  SSR constituc  La base 

sur la(IuclLc  repose lc financcment du service des programmes. Scion cc message, ics ressour 

ces nCccssaircs sont fournies par unc participation  de la  SSR dc  'o",, sur les rcccttcs des 

taxes  de  concession télévision,  par Un prêt  t  intérCt, remboursable, accordC par La ConfédC 

ration et, cnfin,  par  unc contribution annuelle  de  z milLions  de  francs iuc l'Association pour  

IC  (léVclO1)pCnlCilt dc  la  tCh.'vjsi()n suisse S'cSt engagCe  i servir pendant UflC pCricic dc dix ans. 

I .es besoins financiers dc l'cxploitation du programme sont budgCtCs pour  t958 A  7  mil-

Iluns dc francs. I .'administration des PTT évaluc ics rccettes des taxes dc concession  a 
s  Goo  000  francs. I .c 70° 0  dc cc montant revient  a la SSR, soit z  5 20 000  francs, cc .Iui repré-

sente Ic 36, des dCpenses envisagCes. Compte tenu dc la contribution dc  2  miLLions dc francs 

verséc par I'Association,  il  reste un clécouvert  de  z 480 000  francs. Ainsi, pour &juilibrer  IC 

I)udget d'exploitation  de  l'exercice  1958,  il  sera nCcessaire  de  prClcvcr  IC  montant  de  cc 

convert sur ic prêt  de  8 400 000  francs consenti par  la  Confédérat ion. 

nipui. Ia lit  &lt. 	(.l.h*s tiietnhi' sait  
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Coniptes  1()57 

Bud gets 1958  

(  0 ',i»rcc ( / 	/)/I/i 

( 	clui 	Uisc 	de 	radi ( )(IIl1Ui ( )fl 

1)ircction générale  2  

Bilan  6 

Service  suisse  des  ondes courtes 

Télédiffusion  11  

Studios  14  

Fdan  des  studios  1 

Service  radio  de  l'adrninistration  PTT 19  

Télévision (periode expCrirncntale)  21  

Bilan  de  Ia tClCvision  

Repartition  des  ressources allouCes 	t La  SSR  24  

SnciCté suisse  de  radiodiflusin  25  

1)irection gCnCrale  26 

Service  suisse  des  ondes courtes  30  

TélCdiffusion  33 

Studios 36  

TélCvisiun  37  

(/(.. 	a:h/rmc  3S  

/a/iI/ijJie5 (I(s proS  /I,,JI' 	 3()  

()rf;au('.c  (1"  la  ‚VSI? 	 41  



22  164390-- 

3 400000.- 1  

929000.— 

17 587650.- 

90 350.— 

157390.- 2  

22 164 390.- 

21700000.— 

307000.— 

151  390.- 
6000.— 000.- 

600 
601 

233 
601 
644 1 
615 
621 

Coinptc dc  la  Socit.t Suisse dc  Radiodiffusion  

	

Budgcr 
	

( fl1)lC 

	

1957 
	

1957 

Total des  dépenses d'exploitation  

Part  de  la  direction générale  au  produit  de  la taxe  de  concession  
Part du  service  des  ondes courtes  au  produit  de  la taxe  de  con-

cession 

Allocations aux sociétés  regionales  avec studio 

Allocations aux sociétCs  regionales  sans studio 

Dépenses pour  la,  télCdiffusion 

Excddent  des receltes 

22 378 798.70 

3 40() 000.- 

929 

17 587  (5ft  

90350.-

105 666.90 

266 ‚31 .g0  

602 
603 

604( 

6091 
610 

6121 
616 

22 22 378 798.70 

21  717000.— 

249  131.80 

307000.— 

99  666.90 
6000.— 

Total des  recettes d'exploitation  

Part  de  la  SSR  au  produit  de  la taxe  de  concession  
Part  supplémentaire  au  produit  de  la taxe  de  concession  de  l'annCe 

précédente 

PrClêvcrnent sur  des  rscrves 

Indemnité  de  l'administration  des PTT  pour  la  télCdiffusion 
Indemnité de  redaction dc Ringier & Cic pour  la  télCcliffusion 

Excident  des  dépenses  

y  compris  la  reserve d'exploitation prescrite  par  L'AutoritC  de  surveillance  
2 y  compris  Fr. 5660.—  pour dCpenscs  du  compre d'établissernent  

I  



BU(ILCt  A  )i1Il)tc  

1957 1957 

3 400 000.--- 3 424 044.87 

692110,  620  754.63 

68 110. 

520500.- 
8  380.-
8 300.--
6 000.-

86 000.-
4 000.-
4 230.-

1() 8(R).- 

1f  / 	5-  

473 440.Th 
5 277.43 
8850.41)  
2 035. 

69 666.) 
3 637.3v 
3 892.4v 
921S.) 

300.-  1 	16)1.3)) 

Direction gmraIe SSR 

Conpte d'cxploitation  

Total des dépenses d'exploitation 

3 	Frais de personnel 

3U 32 	Traitements ei prestations soc/ales 

3( )0 	Traitemcnts du personnel 
I 	Indemnités spéciales versées au personnel 

310 	Salaires des femmes  de  ménage  
311 	Salaires du personnel auxiliaire 
320 	Contributions  a la Caisse-pension SSR 
322 	Contributions  a  d'autrcs assurances-pension  et  caisscs d'épargne  
323 	Assurance contre les accidents 
324 	Contributions dc 1'emplovur  a  1'AVS: personnel 
323 	Contributions de l'employeur  a  l'AVS: femmes  de  ménage  et  per- 

sonncl auxiliairc  

3  1 Autrcsfrais  de  personnel  

330 	Frais  de  voyage  et de séjour du personnel 
331 	1ndemnit6  pour autos  et indemnités au kilometre pour usage  de  

voitures privées  
332 	Frais  de  representation pour ic personnel  
333 	Autres dCpenses pour le perso nnel  
33! 	Frais  de  reunions  du personnel 

43  6O 0.- 44 J7J.3i  

27000.- 25 229. 7 1) 

9000.-  13 617.6)1 
500.-- 300. - 

3100.- 2393.--- 
4  000.--  3035.-- 

	

4 	Frais généraux d'cxploitation 

	

Ii 	ira/s  de la  soclélé  

	

-pll I 	1rais  de  representation  de  Ia sociCté  

	

-4.) )  I 	IndemnitCs fort aitaires versées aux organes  de  la sociétC 

	

-1112 	jetons  de  presence  et frais  de  voyage  des organes  de  la sociCtC 

	

4 13 	DCpenses pour l'Assemblée generale 

	

-1 ( )4 	Impression du rapport annuel 

	

41)5 	Honoraires des vCrificateurs  de  comptes 

	

W) 	Contributions  de  l'employeur  a  i'vs pour les organes  de  la 
SoCiétC  

369 6('6.R1 

118  691. 

2052.25  
26 680.--
48 273.75 
28 394.40 
10 953.20 

I 966.- 

- 

429  090. 

126 740. 

2000.- 
27  000.-
6() 000.-
25 000.-
10 000.-
2200.- 

540. 



15 15 141.4o 
2 702.35 

297.51 
10 035.85 
25 606.75 

4 839.85 
2 732.35 

42 838.75 

835.10  
4 206.60 
I 578.2(1 

12 790J1) 

1)ircction gciicralc SSR  

1)57 	 195-  

410 
111 
•I13 
415 
416 
417 
418 
410 

1  rai.c ad,iiiiii.cIraiij:r 

Frais généraux  de  representation 
Cotisations  et  dons 
Frais administratils iVS 
Taxes  PTT  
Téléphonc 
TClCscripteur  et  tClCgrammes 
Frais  de  transport  et  de  douanc  
Union  curopCcnnc  de  radiodiffusion 

[rais  d  eh/Je lie/I 

Entrcticn, reparation  et  rcnouvcllcmcnt  des  installations  fixes  
Entretien, reparation  de  machines  et  appareils  de  bureau 
Entrct ien  divers 
Nouveau  bâtimcnt  de  la  SSR 

1OJ  400.- 

16 000.- 
2 600.- 

400.-
12 400.-
26 000.-
5 500.-
2 500.-

40 000.- 

41 0(U). 	 - 

3500.- 
4  500.-
2 000.-

35 000.- 

12 

42(1 
423 
427 
428 

43 44 

431 
432 
433 
439 
440 
446 

i1atrie/ 

journaux  et  périodiqucs  
Papier et  imprimés 
Autre materiel  de  bureau 
NiatCriel auxiliairc 
Frais  de  courant Clectriquc 
Materiel  de  nettovage  

56900.- 

6000.-
25000.-
20000.- 

1  700.-
3000.-
1200.- 200.- 

/(e  $f)J._) Y 

5 533.75 
25 073.10 
11 595.75 

312.85 
3141.85  

645.95 

	

45 
	

Asmrances 	 1 000.- 
	 71  .  ./J 

	

43(1 
	

Assurances (autres que celles  du  personnel) 
	

800.- 	625.2U 

	

452 
	

Autres taxes  et  droits 
	

200.- 	128.25 

	

401 - 
	

Loyers  ei  intéri?/s  du  eapi/al 
	

67 050.- 
	 19  JJJ./2  

	

460 
	

Loyers 
	

66 850.- 	58 968.45 

	

42 
	

Commissions bancaires 
	

200.- 	 166.67  



1978  800. 

825000.- 
308  000.- 
219000.-- 
220  000.- 
35 000.- 
5 000.- 

12 000.- 
97 000.- 

100 000.- 
35 000.- 

122 500.- 
300.- 

2 2 158 173.07 

793 770.4( )  
307954.- 
218  891.65 
230000.- -  
42240.25 

80.-
12 196.65 
97 127.90 
94011.92 
34 824.60 

326 943.70 
132.- 

300 000.- 
	2J JIo.,'./ 

Direction generale SSR  

I  udg  t 	 ( . iiipt  
(957 	 1957 

. 18 4') 
	

A  mor/issemenis 	 27 000.- 	 2 1 1 iJ9.J9  

.1l 
	

Mohiher  et materiel de bureau 
	

15000.-- 	13 747.54 
Achats  a  amoltir (lircctcmcnt 

	
12000.- 	7362.05  

5H  

51)2 

51)3 
51)4 

3i)5 
31)6 
507 
508 
509 

5010 
5011 
5012 

I)Cpenscs gCnCraics sur lc  plan  suisse 

Rcdevancc  a  la SUISA 
Redevance  au  BIEM  
Industrie du  disc1uc  
Service des  informations  (ATS)  
Allocations  de  la  caisse centrale 
Critique  des  programmes 
Echangc  de programmes avec I'etranger  
Rad i  oscolaire 
Credit  a  Ia disposition  du  ComitC central 
Credit special  du  service d'information SSR 
Caisse-pension: frais  a  la charge dc la SSR 
Contributions  de l'emploveur  a  1'AVS (rubriques  505/506)  

JJxcédeni  des  receites  du  compte d'exp/oitation 
(report  au  compte  de pertes  et  profits)  

62(1 
630 
631 
640 
641 
643 

3 400 000.- 

3400000.- 400000.- 

Total des  recettes d'cxploitation  

Part  de  la  direction generale  au  produit  de la  taxe  de concession 
IntCrCts sur avoirs  en banque  
IntCrCts sur prets 

Autrcs recettes d'cxpioitation  

3 424 044.87 

3 4(R)  OUft- 
16 933.82 
5027.40  

2083.6 5)  

Lxcédent  des  dépenses  du  co/i/pie d'exp/oiiaiion  

4  



Direction gcnérale SSR 

Compte  de pertes  et profits 

1957  

Recettes  totales 	 339000-- 

Produil  extraordina,re  du  capi/al 	 30 000. 

7 ( )() 	Intéréts sur titres 	 30000.- 
 Produits su.r ventes  de valeurs cl'établissemcnt 	 - - 

1)57 

596 81 7-76  

4/ 777.21 

41 094.25 
683. 

Au/res prodiiits ex/raordi,iaires 	 9 000.- 

1(J 	Prélèvement sur des reserves 	 - 
11 	Contributions  de journaux, etc. 	 8000.— 

' 12 	Autres recettes 	 1000.— 

I.-'xrident  de.c recettes  du  compte d'exp/oitation 	 300  000.— 

13 	 ; 

10 287.5 
3110.8-  

D6penses  totales  

charges ext raordinaires  

190 	Solde passif au 31 décembre 1956 
720 	A mortissements extraordinaires 
723 	Autres charges extraordinaires 
724 	Reserve d'exploitation 

Excident  des  depenses  du  compte d'exp/oitafion  

Solde  ac/if  au 31  décembre  19J7 

339 000 -- 

 000.- 

39 000.- 
300 000.- 

59681 7-76  

'J7 )j)9 

16 343.54 
657. 15 

3()) 0(. 

279 /7 

I (Fr. 266 131.80  Société suisse dc radiodiffusion) 
(Pr.  275 510.34  Dircction généraic SSR)  

S  



Bilan  au 31  dcembrc  1957  

Actit 

(aisse  Fr. 24 224.97  
lktitc caisse  Fr. 350.- 
(lièques postaux  Fr.  1306-1 5.— 
lianques  Fr. 1 305 454.24  
1)é )iteurs  Fr. 584476.51)  
Iitres  Fr. 1 885703.-- 
llr4ts et avances  Fr. 101 179.80  
P(I)s t (-,  I  ransitoircs  Fr.  24077-85 

( .( )mptcs d'étabhsscment 

\lubilicr  fr. 177 829.41)  
\mortisscrnent cftctué  Fr. 110 679.94 Fr.  07 	I4.-4(  
s1achincs, appareils techniques  et  d'enregistrement  Fr. 41 097.55  
:\mortissernent effectué  Fr. 29 548.85 Ir. 11 548.70  
Installations  Fr. 20 202.— 
Arnortissement cffcctué Fr. 19071.21) Fr. 	1 	130.8))  
Voiture  de reportage SOC  Fr.  13202.6() 
Arnortissement cffcctué  Fr.  13062.--  Fr. 	140.61)  
Bibliothêquc  Fr. 1.— Fr. 	1.  
Materiel  de bureau  Fr. 152 217.95  
Amortissement cfTcctuC  Fr. 89 022.15 Fr. 63 195.81) Fr. 143 166.36  

Fr. 4 199 257.72  

Passif 

CrCanciers  Fr. 135 985.30  
Postes transitoircs  Fr. 100 747.40  
Fonds  (IC  disposition  des  soclCtes  regionales  et  du  SOC  Fr. 1 356 762.90 
Fonds  de reserve central present  par  la concession  Fr.  500000.-- 
Fonds de reserve special  a La  disposition  du  Cornité central  Fr. 166 476.15 
Fonds  de construction J: r . 800000.— 
Re'serve pour mesures de consolidation dc  la  Caissc-pcnsion  Fr. 59 468.90 
Reserve  d'exploitation  Fr.  800000.-- 
Solde actif de la SSR  Fr. 279 817.07 

Fr. 4 199 257.72 

6  



929000.  

537 550.  

y 18 6f 0.  

434500.- 
3  500.- 
7 700.- 
5 200.- 

53 400.- 
300.- 

4 650.- 
9100.- 

300. 

932 767.90 

538 714.10 

119 32!. 

437 295.65 
1250.- 
7741.- 
6  818.10 

52 776.85 
300.- 

4 279.35 
8 519.70 

340.55 

Conipte  du Service  suisse  des  ondes cutirtes 

€)n'Ipte d'cxpluitatiun  
tRIgcI 	 Conipt.  
1)57 	 1957  

Total des dépenses d'exploitation 

Frais  de  personnel 

Traiternents  ei  prestations .rocia/es 

Traitements  du personnel 
Indemnités spéciales versécs  au personnel 
Salaircs  des femmes  de  ménage 
Salaircs  du personnel auxiliairc 
Contributions  a la Caisse-pension SSR 
Contributions  A d'autres assurances-pension  et caisscs d'épargnc 
Assurance contre les accidents 
Contributions  de  l'ernployeur  a  l'AVS: personnel 
Contributions  de  l'employeur  a  l'AVS: femmes  de  ménage  et  

personnel auxiliaire  

32 

30 
3U1 
3  it)  
311 
.320 
.322 
323 
324 
325 

Auire.cfrais  (Je  personnel 

Frais  de  voyage  et  de  séjour  du personnel 
Indemnités pour autos  et  indemnités  au kilometre pour usage  de  

voitures privées 
Autres dépenses pour I.e personnel 
Irais  de  reunions  du personnel 
Dépenses pour Ic perfectionncmcnt  du personnel 

18900.- 

7 000.- 

4 300.- 
3 100.- 

500.- 
4 000.- 

19 392.90 

7 347.35 

5406.30  
2414.60  

283.80 
3940.85  

33 

330 
331 

333 
334 
335 

4 

41 ( )  
411 
412 
413 
415 
416 
417 
418 

Frais gCnCraux d'exploitation 

Frai.r ad,,,i,;i.ct,iti 

Irais généraux  de  representation 
Cotisations  et dons 
i:ra i s  de  taxis 
Frais admi.nistratifs AVS 
Taxes  PTT 
Téléphone 
TélCscripteur  et telegrammes 
Frais  de  transport  et  de  douane  

159 730.77 

34 466.4J 

2971.15 
474.45 

24.- --  
367.- 

13 672.05 
15 360.35 
1388.20  

209.25 

7  



Service  suisse  des  ondes courtes  

13 

130 
131 
4 2 

46 

( 	 lfl)I  

1957  1957 

]rai.c /''nIre/len  14  So o. 

Entretien, reparation  et  rcnouvdllcmcnt  des  installations  fixes  500. 2293.80  
Entrcticn  et  reparation  de  machines  et  apparcils  du  service tech- 

niquc  9000.-  8 (45.65  
Entretien, reparation  et  renouvcllcmcnt ( c l'outillage  800 --  187.15  
Entretien  et  reparation  de  machines  et  apparcils  de  bureau  2000.--  1 521.85  
Entretien  et  reparation  de  vChicules  1 500.---- 504.10  
Entretien  et  reparation d'installations tcchnk1ues clans les voitures  100.-  - 

Entretien  divers 900.- 662.30  

iiatériel 	 I 	64  0 1 0 . --  I 	j6 1/./.X7  

Materiel pour enregistrements  24 000 20  ()  13  
Papier etimprimCs  11 500- 11.771.05  
Autre materiel  de  bureau  3500.- 2782.05  
Propagande (imprimCs)  15000.-  13 931.47  
Materiel auxiliaire  2100.- 1297.6-15  
Frais  de  courant elcctriquc  4900.- 4427.20  
Carburant  2000.-  890.95  
Materiel  de  nettoyage  1050.-  384.33  

Assllrances  2700.- 2480.21  

Assurances (autres que celics  du  personnel)  2000.-  1 854.60  
Permis  de  conduire  et de  circulation  500.- 497.40  
Autres taxes  et  droits  200.- 128.25  

2 -5 F.  Lqyer.c  32 000. ----  

Lovers  32000.- 32 835.60  

/lmoriissemeni.c  2 1  800.--  1 9  9NX.  7 5  

Mobilier  et  materiel  de  bureau  10000.- 9643.80  
Machines  et  appareils tcchnicjues  4300.- 3980.90  
Installations  2000.-  1 810.40 
Autos,  car  de  reportage  2700.- 2640-50  
Achats  a  amortir directement  2800.-  1 913.15 

42 

420 
421 

422 

423 
424 
425 
427 

43:44 

430 
432 
433 
134 

.139 

45 
•146 

Is 1) 

481 
482 
484 
485 
4i)(  

8 



i88  ioo.-

80 700.-
24 700.-
14 000.-
3 200.-

23 000.-
28 000.-

7 500.-
7000.- 000.- 

'1 300. 

1 200.- 
7 500.- 
3 000.- 
3600.- 600.- 

z6 200.- 

300.-
1 000.-
3 500.-
7 500.- 

500.-
1 800.-
1 600.- 

i88  Xi  y.  ./  

79 500.53 
26 237.10 
15 040.4 
3090, 

22  021.50 
27 751.80 
7331.35 
7 846.70  

12 12 861.2(1 

1305.05  
6 451.20 
1838.70  
3 266.25 

19 8,71.i. 

2438.40  
232.2() 

3677.55  
11 359.54 

28.50 
1465.10  

669.85  

/_'  •/.J() 

Service  suisse  des  ondes courtes 

1)57 	 1957 

Frais directs  de  programme  219 600 221 221 551.1 

	

5() 	ilonoraires e/frais  

	

I 	Honoraires collaborateurs programme anglais  

	

501 	lIonoraires collaborateurs programme cspagnol  

	

501 	Honoraires collaborateurs programme portugais 

	

;oi 	Honoraires collaborateurs programme  en  esperanto 

	

50 1 	Honoraires collaborateurs programme allemand  

	

501 	Honoraires collaborateurs programme fran çai  s 

	

501 	J-Tonoraires collaborateurs programme italien  

	

509 	Frais  de  voyage  des  coliaborateurs  au  programme  

	

51 	Prostations .cociaies enfavour  des  coilahoraletirs  

	

510 	Assurance contre les accidents  des  collaborateurs  au  programme  

	

511 	Assurancc-epargne  des  coilaborateurs  au  programme  

	

512 	Indemnités spéciales versées aux collaborateurs  au  programme  

	

513 	Contributions dc l'empioyeur  a  1'AVS  

	

52 	Auiresfrai.c directs  de  programic  

	

520 	Location  de  lignes  

	

521 	Materiel de  programme  

	

522 	Documentation pour le programme  

	

523 	Disques  du  commerce  

	

524 	Bandes  magnétiques  du  commerce  

	

525 	Service  d'informations  

	

529 	Frais  divers  directs  de  programme  

I  xcédev/  des  recetles  du  co/np/c d'exploi/a/ioii 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  recettes d'exploitation  

Part du  service suissc  des  ondes courtcs  au  produit  de  la taxe  de  
concession  

	

0 21 	Allocation supplémentairc sur le produit  de  la taxe  de  concession  
640 

	

641 	Autres recettes d'cxploitation  
6421 

	

643 	Reccttcs provenant  de  ventes 

L'xcéde,,t  des  dépenses  du  co/np/c d'exp/oita/ion 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

	

929000.-- 	932767-90  

	

929000.- 	929  

- 

- 	 20. 

9  



Service  suisse  des  ondes courtes 

Conpte  (Je  peites Ct prolits 
fludgct  

1957  

Recettes  totales  

Produzis exlraordinaires  

03 	Produits sur ventes  de  valcurs d'étahlissement  
710 	Prélèvernent sur  des  reserves (fonds dc disposition)  
7 1 	Autres recettes 

1ixcédeiit  des  rece/tes  du  co/i/pie 1'exp/oi/atioii 

( 	irc  
1 9F 

32 379.07 

19 

869.50 
18702.43 

35.85 

/2 	1. 

Dépenses  totales  

('barges exiraordinairt's  

720 	A rnornssements extraordinaircs  
723 	Autres charges extraordinaircs  
724 	Versement  du  solde actif  au  fonds  (IC  disposition 

I.cédent  des  dépeises  du  co/i/pie d'txp/oitatioii 

3 2 379-07  

32 379.07 

431.21) 

18 702.43 

13 245.41 

I0  



(iiun [)tC  (IC Lt  I ( IC(h 11LSiffl  

( ( )  lU I) tC  (I  'Cx  P I(  )it;tt  i  ( )  I I 

1957 	 1957 

Total des  dépenses d'exploitation  1 5' 730.-  99 694-90  

3  Frais  de  persnnc1  77630.-  77 656.70  

2  Traite,m'nts etpre.ctatioJs socia/es  7,1  J$O.-  7J 67X. 

.00  iTraitcrncnts  du  personnel  61 100.- 61 913.) 
0 1  Indcninités spéciales versécs  au  personnel  1900.- 1200.-- 

 Salaircs  des  fcmmes  de  ménage  1400.-  1 365.- 
20  Contributions  a  la  Caissc-pension SSR  9300.-  9 554.50 

.23  Assurance contre les accidents  600.- 439.60  
324  Contributions  de  l'employeur  a  l'AVS: personnel 	- 1200.-  1 178.80 
25  Contributions  de  l'cmploveur t  l'AVS: femmes  de  ménage  et  per- 

sonne!  auxil iaire  30.- 26.40  

33  A;ilresjrais  de personnel  2100 .-   I 978.70 

330  Frais  de  voyage  et de  séjour  du  personnel  2000.-  1  9787o  
733  Autres dépenses  pour  le personnel  100.-  -  

4  Frais généraux d'expioitation  20100.-  11 306.- 

4 1 1 mais adiiinisiratifs  3 200 .-   2 9 0 I  .  I 0 

410  Frais gCnéraux  de  representation  100.- 69.90 
413  Frais adrninistratifs AVS  100.- 36.60 
415  Taxes  PTT 600.- 245.- 
416  Téléphone  2000.- 2421.60 
417  TClCscripteur  et  tClégrammes  200.- -  

418  Frais  de  transport  et  de  douane  200.- 128.- 

42  Frais d'entreticn 800.-  2 	/.  6 0 

421  Entretien  et  reparation  de  machines  et  appareils  du  service tech- 
nique  500.- 91.30 

423  Entretien  et  reparation  de  machines  et  appareils  de  bureau  300.- 143.30 

43/44  A'Ia/ériel  8 ff0.- 770. Of 

430  Materiel pour cnregistrcmcnts  6000.-  108.70 
432 Papier et  imprimés  1000.-  114.60 
433  Autre materiel dc bureau  600.- 81.20 
439  Materiel auxiliaire  450.- 36.40 
440  Frais  de  courant Clectriquc  350.- 416.25 
4••1 6  Materiel  de  nettoyage  150.- 12.9 1 1  



7J0.- 

750.- 

- 	

- 

 

54000.— 

40  000.- 

40000.— 

j 6f.o  I 

565.65 

1(1) 732.20 

10 200.41 

10 200.45 

	

14  000.- 
	 131.71 

	

14000.- 	531.75 

TO  di flusioti  

Btidgct  
1957  

Jo.- 

50.- 

C(nilptc 

000.- 

6710.-- 

6 750.- 

(:orni(tc  
1957 

26. 60  

26.60 

O  (ON.-  

6808.— 

	

15 
	

Ass,,ra,,ces 

	

45() 
	

Assurances (autres  que  ccllcs  du  personnel) 

	

4() 
	

Lovcrs  

	

4 60 
	

I  oycrs  

1) 

•r» 

St 

53() 

A  ijoriissemei;/s 

Achats  a  arnortir directement 

Frais directs  de  programme 

Frais 

Redevance aux éditcurs 

Imprévus  

Reserve  pour dCpenses irnprévues 

Iixcédtw/  des rece/ics  du  coi/pte d'exploita/ion 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

62() 
621  

Total des  recettes d'cxploitation 

IndemnitC dc l'administration  des PTT  pour  la  tClCdiffusion 
IndemnitC  de  redaction  de  Ringier & Cie pour  la  télédiusion 

Excédent  des dépenss  du  compte d'exploitation 
(report  au  compte  de  pertes  er  profits) 

151 730.--- 

145 730.- 
6000.— 

99 694-90  

93 694.90 
6 000.-- 



Tc1e(Ii fiUSiUPfl 

Compte  de  pertes  et  profits  
Iiidct 	 ( mi l itc 

1957 	 1957 

Recettes  totales  

Produii.c exiraordinaire.c 

Indemnité  des PTT  pour dépenscs  du  compte d'établissement 

Excéde,,i  des  receties  du  co/i/pie d'exp/oiiaiion 

566o.—  

y 660 .—  

5660.— 

5 972. 

)•  9• 

5 

5 972. 566o.— 

y 660 .—. j 9 .7 .. 

5660.—  5 972.  

Dépenses  totales  

Charçes extraordi,iaires 

724 
	

Dépenses  du  comptc d'établissemcnt 

Ijxcéde,it  des depenses du co/i/pie d'exp/oziaiion 



Conipte (Ics  Studios pour 1957 

A. Coniptc (I'cxploitation 

Zurich 	 Ikruc  

Total des  charges d'exploitation  3 010 607.74 2  339080-38  
Sociétéj „c,i,hres sans studio - - 

Cha,ges d'expioiiatioii  des  s/iidio.c 3 010 607.74 2  13P o80.3X 

Frais  du personnel 938 482.05 1 128 372.13 

Traiternents  et  1rcstations  sociales pour Ic personnel  907 367.70 1  094 830.8()  
Autres frais  de  personnel  31 114.35 33 541.35 

Frais généraux d'cxploitation  329 213.57 421 482.27 

Frais dc  la  Société  11 829.60  11  962.30  
Frais administratifs  42 203.49 47 328.0)9 
Frais d'entretien  45 475.75 35 988.7() 
Materiel  115 960.74 108 466.50 
Assurances  9030.25 7648.10  
Lovers  et  intéréts  du caiital 36 613.74 164 038.33 
Amortissernents  68100.-  46 050.25 

Prais directs  de programme 1 708 831.50 771 182.60 

1-Ionoraircs  et  frais (artistes, autcurs)  727 580.55 684 252.20) 
Prestations sociales  en favcur des collaboratcurs et des artistes  9852.25 9587.70  
Autres frais directs  de  programme  50 154.65 57 7)17.20)  

Orchestre radliophoniquc  885000.- 
Chceur  radiophonique  36 244.05 19 635.5)  

Lxcéde,;t dii prodiiii  d;  con/pie d'exp/oita/ioll  34  080 -  0"2  iX ri,i 	. 

( 
 Report au compte dc resultats) 

2 339 080.38 Produit d'exploitation  total 3 010 607.74 
.Vociéiés „/('mI)re.c sails siudlo --- - 

Prodijit d'exp/oitation  des studios 3 010 607.74 2 339  ON , ) .  ‚X 

Taxe  de  concession: attributions ordinaires  3004398.-  2 329 653. 

Taxe  de  concession: attributions supplémentaires - - 

IntérCts sur avoirs  en banque 1 815.79 3644 .13 
Loyers  1975.-  - 

Recettes provenant  de  droits d'entrCc  1020.- 4414.15  
Recettes provenant  de  ventes - 9. 10  
Recettes provenant dc communications  au micro 748.95 1 36)). 
Autres produits d'exploitation.  650.- 
1,,xcédenl  des chatges dii co/i/pie d'exp/oitaiioii -- - 	 -  

(Report au compte  de  resultats)  

io 32 

33 

4( 

41 
42 

43/44 
45 

46/47 
48/49 

So 
51 
32 

3336 
57  

((  

601 
610 

611 
620 
621 
622 
623 

'4  



Ic I I 	c
I 	 I 

Total 	 Total 	Lugano 	d  uxploltatli  H 

/1  

7999208.32 2700409.02 3149501.40 5849910.42 3890850.70  1 7799 10 9.  

90510.---  -. - 	- -  9 0 31 0 . 

7 9O 	8J8.32 2 700 409.02 3 149 101.40 1 	'49 910.42 3 ?90 850.70 17 619 619
, 
 

3 004 064.25 924 623.90 888 221.40 1 812 845.30 940 177.20 5 757 086. 

2 909 143.60 900 844.85 867 043.40 1 767 888.25 907 136.45 5 584 168. 
94 920.65 23 779.05 21 178.- 44 957.05 33 040.75  172918.  

2 530 752. 1228837.50  464 341.91 548 315.49 1 012 657.40 289 257.32 

39 225.22 15 719.65 12 712.30 28 431.95 15 437.26  83094.  

148486.82 66794.35 61228.12 128022.47 39136.35 31 5 645. 

134486.15 77371.79 46684.55 124056.34 32571.83 291 114. 

333 677.01 112 695.23 161 287.23 273 982.46 139 427.08  747086.  
24 760.40  11046.90  7 092.60 18 139.50 5 783.20  48683.  

299 744.21) 67 603.89 160 726. 04  1-28329.93  40 309.55 568 383. 

248 457.70  113110.10  98 584.65  211  694.75 16 592.05  476744.  

3 623 832.59 1 298 900.09 1 695 761.53 2 994 661.62  2 223 109.11  8 841 603. 

2 160 165.50 958 941.21 876 297.25 1 835 238.46 1 210 552.73 5 205 956. 

31413-75  59 164.75 43 465.50 102 630.25  4601-4.90 180068.  

173 917.79 98 188.65 14(1) 666.93 238 855.58 87 303.83 498 04().  
- __ - -- -  2036. 

1202456.-  182 605.48 635 331.85 817 937.33 707 556.06 2 727 949. 

55 879.55  - -- -  171 671.59  227-551.  

72 123.98 12 J43.12 17 202.98 29 746.10 438307.07  

17 739 969. 7 999 208-32  2 700 409.02 3 149 501.40  5 8499 10-42   3890850.70 

903/0.-  - - - -  90350. 

7  pO8  858.32 2 700 409.02 3 I9 101.40 1 	49 910.42 3 890 8j0.70 17 649 619. 

7864750.-  2689995.- 3 143 745.-  -.  5833740.-  3 889 160.- 17 587 (3( 

7240.36 8341.57  3520.75  11 862.32 1.10 19  lul  

4615.-  -  800.- 800.-  -  5415. 

10617.75  - - -  1 289.60 11 907. 

9.10  --  30.- 30.- 200.- 239. 

3257.85 2072.45 1405.65 3478.10  200.- 6 935 

650.-  - - - -  650. 

17718.26 - - - - -•• 	0. 

2 55 0  170.20 I  

•  1J 170.20 

937 210.05 

i)  Jo  945.10 
u 264.95 

4 	141.66  

13433.32 
5S 955.24 
33 021.70  

l ( )  249.77 
8082.05  

99 092.13  
I 4 307.45 

1 14i1.49 

74R 332.75 
11973.80 
('6 ()5594 

3l 	36.- 

2  5 59 170.20 

2 J9  1 170.20  

2 33()  099•_ 

1 780.44 
2640.--- 
3 183.60 

148.90 

I - 	1.2(i 

it)  

44  



47 486.66 

333.50 
6 314.51) 

21  500.  
345.30  

IN  043.56 

110 580.63 

1 863.81 
382.50 

76.60 
7.10 

2070.- 
48 000.- 
21 500.- 
2 600.- 

34 080.62 

110 580.63 

47 786.60 
2269.50 

34 602.85 

106.- 
14997.80 

10817.88 

47 486.66 

6 0011. 

30  Uotl.  

2 3 ( 5.')l;  

&) l8il.(  

Compte  des Studios  pour  1957 

B.  Coniptc  de  resultats  

Lu rich  

703 
10 

711 
712 
713 

14 
715 

Produits  

Total des  produits extraordinaires  

Reports  actifs  (1956)  
IntCrCts sur titres 
Dividendes 
Gains sur ics cours  des  changes,  divers  
BCnéfices sur ventes d'installations 
Prélèvemcnts sur les reserves 
Recettes extraordi naires (contributions) 
Autrcs recettes 
Couverture d'amortissernents extraordi  n  aires 
IntCrCts sur les avances  au  personnel  
Terrain  pour le  nouveau  studio dc  Lugano  

Lxcédenl dii prodiiii dii compte d'exploitation  
Solde  passif  au 31  décembre  1957  

720 
721 
722 
723 
724 
725 
730  

Charges  

Total des  charges extraordinaires  

Reports  passus  1956 
A  morti ssements extraordi naires 
Frais cxtraordinaircs  de  representation 
Pertes sur débiteurs 
Autrcs charges extraordinaires  
Rad  ioprogramrna  (Lugano) 
Fonds  pour Ic renouvellement  des  installations cchniques 
Impôts sur le capital  et  les revenus 
Frais relatifs  au  projet  de  construction 

Excédent  des  chaiges  du  co/np/c d'exploitation 

Solde actif  au 31  déccmbre  1957  

16 



Bcr mut istt 	 S 	 nic (incri 	1  ttl t!C'  cl la Bale 	 Lausanne 	(‚enevc 	
'total 	 Total 	 Lugano 	d exploitation 

85 615.58 243 682.87 17 495.88  26 45 8-5 8  43 954-46  733 605.58 i 021 242.9 1  

099.73 7297.04 86.76  -  86.76 2832.83 10216.63 
6697.-  - - -  2 935.50 9 632.i 

76.60  -  5.60 5.60  -  82.2 
10.- 17.10  -  10.55 10.55  -  27.6  
-  3020.-  366.-  -  366.-  3386.- 

5 -I  (66.65 102 666.65  - - - -  102 66.3 
21 500.-  64500.- 4500.- 5714.-  10 214.-  6500.- 81214.  
.1 339.20  7284.50  -  3525.45 3525.45  12 619.33 23 429.  

- - - 
-  30956.15 30956.1  

- - 
-  126.70 126.70  

- - - 
- 239328.-  23') 32g. 

12123.98 12/43.12 17202.98 29746.10 438307.07 12 	i.ir  

85 615.58 243 682.87 17495.88 26458.58  43 954-46  733605-58  i 021 242.91  

- 
-  22208.31 22208.31  -  222u$.31 

0.- 107 786.60 192.-  -  192.- 447 771.50 555 750.1v  
-  2269.50  - - -  617.30 2886.80  

- 
-  95.60 95.60  -  95.6() 

24.75 40857.60 13012.50 3519.35 16531.85 242320.- 299709.4 -)  
- - - 

-  29848.61 29848.61 

30000.-  - - - -  30000.- 

1  433.05  3844.95  4203.20  -  4203.20 143.10 8 191.25 

1 4997.80  - - - - I4or. 

1- 71S.26  17718.26  - - - -  17 71N.26  

26208.16 88.18 635.32 723.50 12 905.07 39 836.3 

17 



Bilans  des  studios  au 3!  décernbi-e 1957  

i3ile 	I.a  LISA iine 	(‚ie 	ItI.al 	I 	it]  

Actif  

1. I a/eiirs  d  'c..p/oilatio?l 

(aissc 
omptc  de cheque postal 

Banqucs 
litres  
I )Cbitcurs 
.\ctif transitoire  

2. 1  a/curs i,,,,nob. (va/cur compf.) 

'Fcrrains, hlitimcnts 1  
\utrcs etablissements' 

‚. (ompIes d'ordre 

;.  Solde passif 

Vassit,  

i  Fonds  élral;.gers  

I anques 
rCancicrs  

I lvpothCques, emprunts 
Passif rransitoirc 

2.  ( zpi/a/ propre 

apital social 
)flds  de reserve 

Pr )viSiofls 

(omples d'ordrc 

; 
i,/Jr  0(1/f  

I 311 816.78 	570598.49 

243  pJJ.3 8  383 947.88 

	

8 825.05 	9135.62  

	

27 296.38 	11 045.91 
124289.-  171 871.40 

9300.-  140 320.90 

	

26 756.35 	22 595.50 

	

47484.60 	28978.55 

	

1 023 3 4 4.67 	ff0  160.7! 

	

843071.20 	-  

	

180 273.45 	110 160.51 

	

44 720.7/ 	6 490.10 

	

1 311 816.78 	570 598.49 

	

97! 278.1/ 	'17 ) 02.27 

	

82 561.55 	76 104.20 

	

860000.- 	- 

	

8  716.60 	41198.05 

307 200.- 367 62f.38 

200000.- 187440.- 

	

91 500.- 	38994.- 

	

13  700.- 	141 191.38 

	

44 720.7/ 	176  490.10 

	

10 817 .88 	9  780 . 76  

3 222 001.55 

94  844. 20  

3451.60 
3717.99 

58 625.40 

21 485.21 
7 584.- 

1  o 0 8  764.67 

2 033 561.23 
975 003.42  

ii8  /72.70 

3  222001 -55  

2 879  4y6.- 

32451.70  
2839 120.- 

7 924.30 

217 723.31 

118700.-
34 843.50 
64 179.83  

118  772.70 

6 209.72 

2 945 049.04  

uS 009.98 

26 948.44 
47117.46 
9087.67  

960.-
26621.86 
7274.55  

2 794 282.17 

2544918.10 
249 364.05 

32756.9! 

2 945 049.04 

2 846 340.9/ 

56 904.20 
14276.34 

2 760 869.61 
14 290.80 

6j 863.- 

65863.-- 

.;2  7/6.91 

88.i8 

644 095.77  

ff9 jSS.22  

29 133.71 
6141.17  
5 162.85 

97 9. 10  
34 547.49 
43 623.90 

434 318.2] 

434 318.23 

90 /89.32 

644 095-77  

487 734.!] 

83 878.35 
181 811.57 
222 044.21 

6j j 

50000.- 

15 537.- 

90 189.32 

631.3 2  

349353.6o  

U1  417. 4 f 

30 953.83 
9471.52 

811.- 
80 000.- 
30 181.10 

63  6o6.,y 

68 606.15 

129 330.- 

349 353.60 

9318.53 

9318.53  

197  Soo.- 

167 800.- 
30 000.- 

129 330.- 

12907.07 

9042 9I5.2 

I  III  779.)  /  

108 448.25 
104 790.43 
369 847.32 
231 560.  -  
162 187.51 
134  945atu  

7 439 276. 1 

5 421 550.5 
2017 725.81  

;yj  

9042915.23 

7 29! 

140 782.55 
396 5238 1  

6682033.K 
72 129.5 

1 219 748.T1 

723940. 
195 337» 
300  47 1.2 1  

491  8jy. - t 

39 836.- 

\  1 r c  iniptc dttabIisscinents 

IS  



Coniptc  du  service radio PTT 

1)57 	 1956 

1  Produit  35 820479.6! 34411 347.9 1  

IL)  Produit brut  des  droits  de  concession radioréceptrice  34 266 877.25 33 161 449.40 
11  Autres droits (droits d'cnregistrement,  de  perception,  de  con- 

cession pour stations radioémettriccs, 	stampi11es bleucs)  877 539.45 792 809.62 
I 2  Rcmboursements  de  frais  par  tiers (travaux pour le compte  de  

tiers, droits pour le contrôlc  des  installations réccptrices)  505 648.15 297 675.9  
. Rccettcs  administratives  (amendes pour violation  de  la  regale, 

frais d'instruction, listes d'adresses, vente d'imprirnés  et de  
maculature)  170414.76 159412.94 

2 Charges  35 820 479.6 1  34 411 347.9 1  

2 1  Person';e/  4 '11 471.35 4  1 80  7f3 "' , 
 

211  Traitcmcnts, salaires  et  allocations  3 482 511.25 3 297 367.4(1 
212  Autres charges (Ic personnel (assurances  du  personnel, restitution 

de  dCbours, prestations spéciales, unifor mes etc.)  672 962.10 883 386.40 

22  Locaux 6oy 8J2.J3  608 70 .69 

221  Location, entrctien, amCnagernent  288 752.53 215 065.60 
222  Amortissement  des  bàtirnents  317 100.-  393700.-  

23  Installations d'exp/oitation  3 8J7 079.65 261 708. i9 

231  Entretien  549 746.04 501 028.36 
232  Demolition  et  transformation  75 800.21 68 392.06 
233  Diverses  charges d'exploitation  69277.65 182 931.65 
234  Redcvance pour utilisation  du  rCscau  des  lignes  du  téléphone  423307.- 237398.---  
235  Courant industriel  588 948.75 581 958.12 
236  Amortissemcnt  des  installations techniques  2150000.-  1  690000.  

24 Transports  206  198.1; 182 82;. 8 

21 Matièrcs consommables, véhicules,  automobiles,  bicyciettes, 
frais  de  transport  du  materiel technique  106 198.15 119 825.83 

242  Arnortisscment  des  véhicules  100000.- 63000.-  

25  c'barc.r généra/es  227f  442.10 1 914 /06.97 

251 Papier et  impression  158 875.45 106 332.05 
252 Taxes postales  175000.- 175000.--  
253 Diverses  charges d'adrninistration (mohilicr, materiel  de  

bureau, insertions etc.)  96559.01  111 287.56  

19 



Coiiipte  du  scrvicc rd(Iio  PTT  

P)57 	 1950  

254 Arnortissement  du mol)ilicr et des outils  103000.- 95000.  
255 Intérèts  de  capitaux Ct assurance  260016.20  219 501.25 
256 Part (111  ServiCe radio  a diverses charges generales 368 001.44 201 446.21 
257 Bonification  au service dc téléditTusion pour des prestations en 

favcur  du service radio I  113990.   I 005 930. 

26 Reccite.c  de irajic - L)é/i/cations 2 4  720  43343  2 4  262 787.43 

261 Part  de la  SSR aux droits  de  concession radioréceptrice  22 223 319.90 20 749 131.80 
262 Redevance pour droits d'auteurs  (Fr. 9.50 par concession ha): 

a) au profit  de la  Société suisse  des auteurs (Suisa)  254136.- 24 7 391.  
b) au prolit  (IC la Soclété des auteurs et compositcurs 

drarnatklucs,  Paris Comité Genève 7000.  
2 6 3 Verse rnent  au fonds commun PTT/SSR de déparasitage  50000.-  50 000.  

64 Vcrscmcnt  a la société Pro Radio (part aux droits  de  concession  
des concessions d'installateurs)  250000.-  270 0(11). 

265 Vcrscmcnt  a  Rcdiffusion S.A. et Radibus AG (provision pour Ja 
perception,  de  leurs abonnés,  des taxes de concession 
radioréceptrice)  81 763.40 81 843.05 

266 Provision pour  la  radiodifThsion'  I 854 214.53  2106995.11  
267 Couverture  du deficit du compte  de  l'cxcrcice  1955' - -  750426.4-  

Resultat 

Ill/fl/Obi/i.da/U)/JS (ItS  P JT pom  Je  serilce radio  

Etat  des  inimohilisations  au (lébut dc l'année 46 702  508.15  43 359 152.53 
Augmentation  4 245 268.41 3 468 666.ft 
Diminution  537531.- - -  125 31 0. 45 
hal i/es illflh/o/)iIici/lU/lS ? Ii fin tie i'aimie f 	410 2.1J ,  j6 r 2 	j  1) A'.  /  f 

Etat des amortissements au debut dc l'annCe 37 553 991.15 33 436 8/1.1() 
Charges cl'amortissement  2 670 100.-  -  2 241 700. 
PrClèvemcnt sur Ic compte d'amortissement  - 531672.-  -  124 583.85 

is/at  des  amorlis.remen/.c tI/a fin  de  i'a,mée  39 692 419.  If ff3  991.2 F  

Va/cur comptahie tI/a  /11/  de  /'tmflée  10 717 826.41 9 148 51  -. 

Immeuhies  2254857.88 2 129  80f 1.-4-,  
Installations d'exploitation  7 740 433.13 6 463 821 77  
Biens meublcs  722 035.40 554 394.75  
Participations  500.- 50)).  

Scion arrétC  du  Conscil ftdtraI  du 13  septc rnbrc  1955  

zo 



Comptes  du Service suisse dc télévision pour La duréc  de  Lt periode prolungce d'cxpérimcntation 
(' octobre  19 au i décernhre  I9) 

Coin pie d'exploi tation  

( A)fllj)tC 	 ( 	Iiiptc 	( 	iiit 	i 

F ,  Excrcice 	2c Exercice 	1 ct 2 Excrcn-c 
1. l() 55-30.9.56  1.10.56.-31.12.57 1.10.55-31. 1 1  

12 mois 	15 mois 	27  rn 

Charges d'exploitation  total 3 88 1  505.27 5 86o 123.43 9 74! 628.70 

3 Frais  de personnel  1 330 202.19 1 962 088.45 3 292 290.61  

2 Traiternents  et prestations socialcs pour Ic personnel I 145 330.44 1 799432.40 2 944 762.1 
Autrcs frais  de personnel 184 871.75 162 656.05 347 	2'.St  

1 1 566 489.7) Frais généraux d'cxploitation  676 714.21 889 775.58 

1 I:r .i s  administratifs  87 767.06 136 165.33 223 932.3) 

2 I 7rais d'entreticn  41 888.65 64 142.40 106  031. 0 5 

44  Materiel  364 373.55 458 284.65 822 658.2u 

5 Assurances  49 300.15 39 047.05 88 347.2) 

47 Loyers  et intéréts  du capital 95 436.75 139 387.15 234 823.) 1 ) 

49  Amortissements  37 948.05  52749.-  90 6Q7. H  

; Irais directs  de programme  I 874 588.87 2 934 561.63 4  $ft) 15ft 

) Ilonoraires  et frais 1 190 238.55 1 711 508.15 2 901  746.Th) 
I Prestations sociales  en faveur des collaborateurs  et des 

artistes  11 922.- 17 583.45 29 505.45 

: Autres frais  de programme 667 927.87 1 199 238.23 1 867 166. 1J 
) 1aquilIage  4500.45 6231.80  1 	732.25 

Excédeni  des  recetfr.c  -- 697.77 ç u 	J 0 
 

(Report au compte  de profits  et pertes) 

Produit  de  l'exploitation 3 88 1  505.27 5 86o 123.43 9 741 628.70  

)  Attributions ordinaires  3800000.-  5600000.- () 4 10  

1  Attributions supplémentaires 185000.- 185000. 

Intéréts sur avoirs  en banque -  6 879.73  6  879. - 3 

) Recettes provenant  de droits d'entréc  1 821.- 22 668.65  24489.o7-)  

I Recettcs provenant  de vcntes  29486.55 45361.55  74848.1() 

Recettes provenant  de conversations privées  174.40 213.50 

Excédent  des  char<ges  du  romp/c d'exploitation  70 023.32  

- 	*  
I 	02 

 ‚'.  32 

‚IN 

43 
4 

46/ 
4/  

60'  

61 
62 
62 

2.  



54843.1! 

2913.72  
51929.39' 

149798-96  164 540.50 

73 697.77 73 
76 101.19 79014»l 

I 	I 

Compics  du Service suisse dc tckvjsion pour Ia duréc  de  la  periode proh)ncc (l'experimcntation  
i"  octobre  I55 au 31 décemhrc 19 5 7 

( 	ipte 	( .( iTi)tC 	U  iF)?  C  ti  0 
1 I I  xcrcice 	2 1  Fxercicc 	jor  er 2*'  Lxcr 

1IftS -30.9.56 1. 1 0.56-31.12.571.10.55 -3 1 . 12 7  
I-)  inois 	15  mois 	27  rn  

Conipt  c  de  rCsuliats 

Produits 

ExcCdent  du prodwt du cornptc d'exploitation 
Au tres rccettes extraordi naires 
Solde du  1er  Exercice (1er oct. 1955 - 30 sept. 1956) 
Solde total pour ic  2e  Exercice  de la  periode d'expCri-

Irientation  (,ler oct.  1955 - 31 dec.  1957) Solde passif' 

54843.11 

5(1 023.32 

1 699.41 

3 120.38 

Charges 

Excédent  des charges du compte d'exploitation 
A mortissernents extraord i nai res 
Pertes sur dCbiteurs 
Autrcs charges extraordinaires  
Report du solde passif du 1 r  Lxercice  de  La  periode 

d'expéri mentation 
Solde du 2 Exercice (1er oct.  1956 - 31 dec. 1957) 

	

149 798.96 	164 540.50 

50 023. 

	

104529.78 	1 04529.Th  

	

1773.75 	1 773. 

	

3393.86 	5 

3 120.32 
40  101.57 1  

Solde du  Jor Fxercice  
Solde du  Ze  lxcrcice  
Solde  passif  31  dcc.  1957  
(Scia reporte  a nouveau) 

Er .  51 929.39 
Fr. 40 110 1.57 
Fr. 11 827.82  



I3ilan 
COIlS' i1id  Suisc 

tlkmandc  
S  ut sse 

roniande  

35 6 748.6o  
If  292.96 

2936.20  
203.65 

2748.61  
9404.50  

i i6 797.j3 
4052.15 
1 522.10 

20 029.73 
91193.55  

II  »53.20 

1163.65 
5708.05  
8531.50 

26 160.- 

166662.j3 

32629.30 
29 503.45 

104 529.78 
16  432.38' 

99 990-46  
26787.62 

984.67 
76.70 

25 724.25 

/9 270.74 

1 529.- 

13 736.04 
2 200.- 
1785.70 

19 099.97 

5 110.95 

13989.- 

34  8j4.iy  

10 640.8() 
22 323.35 

1 890.- 

452 134.50 

42 o78.jA' 

3920.87  
280.35 

28 472.86 
9 404.5()  

ij6  048.2T 

5581.15 
1 522.10 

13 736.04 
22 229.73 
92 979.25 

6o  66j.iy  
1 163.63 

10819.  
8 531.3(1 

40149. 

201  jio.6('  

43 270.1() 
51 826. 

1 890. 
104 529.7 

1 1  82,7.82' 

35 6 748.6o  
3J6 748.60 

13 736.04 
324 487.71 

16751.10 
1773.75  

99 990.46 

91387.9 0  

83 379.60 
12 006.30 

452 134.50 
./J2 134.70 

13 736.01 
407 867.31 
28 757.4o 

I  

4 604.16'  

Scrvicc suisse dc  IC,  I cvision  

Bilan  au 31  dcccmbrc  1957 

(2  (\r('icc  d 1  1-166 )(1c  d' 	miii 	I  p 

A  ctif 

/o/i1eliit'/J/s dc fonds 

( isse principale 
Rtites caisses (tiinbres) 

mptc  de  cheques postaux 

in&1ue 

/ ) hi/curs  cl Go/np/cs d'ordre 

\vanccs courantes  de  frais 
1)irection générale  de  Ja  SSR  

I  )uvcments  internes des  comptes courants 
:\ itres débitcurs 
\ctif transitoire 

/  e 'ierre.c 

'jim Cineskope 
Niatérici  de  film 
Randes  d'enregistrement  
\l  atériel  divers  

Jm,iohi/isa/ions/ra/ei,r coiiptablc 

\Iobilicr  et  outillage 
Machines  et  apparcils techniques 
Voitures  de  reportage  
1  ta1)1issernents  des PTT  
I\cporl  du  so/de  (Solde  pass/f,) 

Passif 

(iiucie1r ci compies d'ordrc  

\1  ouvements  internes des  comptes courants 
\ iii;res créancicrs  

I  tcsjf transitoirc  
Reserve  pour dCbiteurs doutcux 

Rj'or/ dii .tii/i1 (V/de ‚r/if) 

Ide Suise ;tlei iiique (solde passif) 	 Jr.  16 432.38  
dde Suissc romantic (solde actif) 	 Fr. 4 604.56  
dde Suissu  ak rnaniquc  er  nmiande  (solde passil)  Fr. 11 827.82 

H H 



Repartition  interne des ressources allouées  a  la  SociétC suisse de radiodiffusioi  

Budget 	 Augmct.tiun  
par  rapport ?  

1958 	 1957 	 1957  

Ressources disponibics  23 087 000 22 007 000 I  o8o 000  

Quote -part versCc  par i'a&Iministratioii  des  P1'I'  23087000  21 700 000 I 	I 387  () ( ) 

1rlè\cIcnt sur Ic  1  )nds dc reserve special -.  307 000 3()7 Oft) 

-F 	TOO  000  

+ 	980 000 

I. Mise en reserve' 400 0001  300000  

II.  Solde  A répartir  22 687 000 21 707 000  

1. Direction génCraic  3226600 3 100 000  + 	126 60)) 
2. Service  suissc  des  ondes courtes 973 400 929 000 + 	44  4ou  

III.  Part des SociCtCs membres i8 487 000 17 678 000 -f- 	809 000 

1058 	1957  

43,5% 	45% 8411  1Sf  7  9ff  100 H 	41O  .1XI 

Zurich  3 302 858 3 004 398  + 	298 40( ) 

Berne  2 354 989 2 329 653  + 	25 330  
B;ile  2 658 188 2 530 699  + 	127 480  
ORG, IRG, CRR  95 550 90350  + 	520)) 

3 3 	3 	0 6 100 710 5 833 740 2 6  

lausanne  2823480 2689995  + 	133483  
(;enevc  3277230 3143745  + 	133483  

21,5% 	22°/a  3974 70,1 3889 160 H 	XJ  ;.y  

luan)  3974705 3889 160 85 545 

n  arrLtL 	du 	(. uiiil 	cdi;d  du I 	 I 9S S 

24  



l)57 

22 164 390 

3400000 1   

929 000 

17 587 650 

90 350 

157 390 

23 211 690 

3 626 61( 0  

973 4J0 

18 391.45() 

95 550 

124 690 

	

22 164 390 	23 211 690 

	

21 700 000 
	

23 087 000 

307 000 

	

151 390 
	

118 690 

	

6 000 
	

6 000 

Budget 1958  de  hi  Sock t& suisse  de  radiodiffusion  

(l2 
(3 

610 1 
6121 
616 

Total des  dépenses d'exploitation  

Part  de  la direction générale au procluit  de  Ja  taxe de  concession  
Part du service des ondes courtes au produit dc Ja taxe dc con-

cession 

Allocations aux sociétés  regionales avec studio 

Allocations aux sociCtCs regionales sans studio 

Dépenses pour  la  télCdiffusion 

Excédent  des recettes 

Total des  recettes d'exploitation  

Part  de  la SSR au produit  de la taxe de  concession  
Part supplémentaire au produit  de la  taxe  de  concession  de  l'annCe 

précédcntc 

PrClèvcrnent sur  des reserves 

Indemnité  de  l'administration  des PTT io1r Ja tClCdiffusion 
IndemnitC  de  redaction  de  Ringier & Cie pour  La télCdiffusion 

Lxcédenl  des deenses 

600 
601 

233 
601 
644 
615 
621 

1 y compris La reserve d'cxploitation prcscritc par I'AutoritC dc surveillance 
2  y compris Fr. 5660.— pour déperises du compte d'Ctahlissement 

25 



Budget 1958  (lc  la  1)ircci ion gnrtIc dc Ia SSR 

Conipte d'cxploitation  

1957  19.58  

	

3400000 	3626600 

	

692 110 	698 40))  

68jio  

520 500  
8 380  

-  

8 300  
6  000 

86 000 
4000 
4 230  

10 800 

300 

530000  
10300  
13500  
9 700 
6 00)) 

60 000 
4650  
4350  

11 000 

300 

43 óoo /'V 	'J 

27 000 27 000 

9 000  14000  
500 5)1) ( ) 

3 100 3 100 
4 000 4 0())) 

429 090 439 500 

126740 144 70' 

2000 2 000 
27 1)1)0 27 000 
60 000  60000  
25 000  28000  
10 000  25000  
2 200  2 200  

540 3(11) 

Total des dépenses d'exploitation 

	

3 
	

Frais dc personnel 

30/32 
	

lrai/emtwts ei pre.c/titioll.r .coda/es 

	

30() 
	

'rraitemcnts  du  personnel 

	

301 
	

indemnités spéciales versécs  au  personnel  

	

302 
	

Reserve  pour ajustement Cventuel  des  indemnités  de vie chèrc 

	

310 
	

Salaires  des  fcmmes  de ménage 

	

311 
	

Salaires  du  personnel auxiliaire 

	

320 
	

Contributions  a Ja  Caisse-pension SSR 

	

322 
	

Cntrihutions  a  d'autres assurances-pension  et  caisscs  d'  Cpargne 

	

323 
	

Assurance contre les accidents 

	

324 
	

Contributions  de l'ernployeur  a  l'AVS: personnel 

	

25 
	

Contributions  de l'ernployeur  a  l'AVS: femmes  de ménage  et per- 
sonnel auxiliaire  

1 ii/re.cfrais de persomlel 

330 
	

Frais dc voyage  et de sCjour  du  personnel 
331 
	

Indemrntés pour autos  et  indemnités  au  kilometre pour usage  de 
voitures privCes 

332 
	

Frais  de representation pour Ic personnel 
333 
	

Autres dépenses pour le personnel 
334 
	

I 7rais  de reunions  du  personnel 

Frai  s  gCnCraux d'exploitation  

	

4(1 
	

I rais  de la sociié 

	

400 
	

Frais  de representation de  la  sociCtC 

	

41)1 
	

IndemnitCs forfaitaires versCcs aux organes dc  Ja  sociCtC 

	

402 
	

jetons  de presence  et  frais  de voyage  des  organes  de  Ja  soclCtC 

	

403 
	

I)Cpcnscs pour l'/\ssemblée généralc  

	

404 
	

Impression du  rapport annuel 

	

405 
	

ilonoraires  des  vCrificatcurs  (IC  comptcs 

	

409 
	

Contributions dc l'emplovcur  ?i.  l'AVS pour les organcs  de  Ja  
SOd Ct  C 

20  



1)ircction géiirde  

1)S 

irais adiiiinislratifs 

Frais  gen  éraux  de  representation 
(:otisations  et  dons 
l:rai s  administratifs  WS  
Taxes  PTT  
Téléphone 
Télescripteur  et  tél Cgrammes 
Frais  de  transport  et  de  douane  
Union  curopécnne  de  radiodiffusion 

I0J  400 

16000 
2 600 

400 
12400 
26 000 

5 500 
2 500 

40 000  

/i2 

16 000 
26(1)1) 

40)) 
11 400 
24 000 

5 000 
3000  

40000  

:11 

.11(1 
-111  
.43 
H5 

.4 1 6 

.11 8 
-11 ()  

ira/s d'cntreiien 

Entretien, reparation  et  renouvellement  des  installations  fixes  
Entretien  et  reparation  de  machines  et  apparcils  de  bureau 
Entretien  divers 
Nouveau  bâtimcnt  de  la  SSR 

12 

12() 
423 
427 
428 

4; 000 
	

45 )00 

3 500 
	

2 500 
4 500 
	

4 000  
2000 
	

2000  
35 000 
	

35 000  

.4 	.4.4 

i  ii  

132  

• Ill)  

-1-46  

Materiel 

journaux  et  pCriocikiucs  

Papier  et  imprimes 
Autre materiel  de  bureau 
Materiel auxiliaire 
l'rais  de  courant Clcctriquc 
Materiel  de  nettoyage 

J6900 

6 000 
25 000 
20 000 

1 700 
3 000 
1200  

14  200 

6 000 
25 000 
17 000 

1 000 
4 000 
1 200 

	

45 
	

Assura,,ces 	 I 000 
	

1 000 

	

.4Z4) 	Assurances (autres que celles  du  personnel) 
	

800 
	

800 

	

452 
	

Autres taxes  et  droits 	 200 
	

200 

Loyers  ei  mien/s  du  capital 
	

67  0  J  ( 	 0' 90) 

Loycrs 
	 66 851 

	
67 700 

Commissions bancaires 
	 201 

	
200 

27  



Direction générale  

1957 	 1958 

48/49  21mortLcsemdn/5  27 000 25  Xo')  

481  Mobilier  et  materiel  de  burcau  15 000 18 3(R)  
.)()  Achats a  arnortir dircctcrncnt  12 000 7 500 

50  Dépenses générales sur le  plan  suisse  1978800  2 08870(( 

501  Redevance  a la  SUISA  825 000 834 800 
502  Redevance  au  BIEM  308 000 330 000 
503  Industrie du disque  219000 219000 
504 Service des  informations  (ATS) 220 000 240 00() 
505  Allocations  de  la  caisse centrale  35 000 45 000 
506  Critique  des  programmes  5 000 3 000 
507  Echange  de  programmes avec l'etranger  12 000 12 000 
508  Radioscolaire  97 000 99 000 
509  Credit ala disposition  du  Comité central  100 000 117 100 

5010  Credit special  du  service d'information SSR  35 000 50 000 
5011  Caisse-pension: frais  'a la  charge  de la  SSR  122 500 138 500 
5012  Contributions  de  l'employcur  a  l'AV 	(rubriqucs  505/506) 300 300  

40() 00((  Excédent  des  reccttes  du  compte d'exploitation  300 000 

(report  au  compte  de  pertcs  et  profits)  

3 626  600  Total des  recettes d'exploitation  3 400 000 

620 Part  de la  direction generale  au  produit  de  la taxe  de  concession  3 400 000 3 626 (U() 

630  IntCrêts sur avoirs  en banque  - 

Excédent  des  dCpenses  du  compte d'cxploitation - 

(report  au  compte dc pertcs Ct profits)  

z8  



Direction generale 

Coniptc  de pertes et  profits  

1957 	 195  

700  

703  

Recettcs  totales 

Produit exlraordinaire  du  capital  

Intéréts sur titres  
Produits sur vcntcs  de  valeurs d'établissement 

339 000 

30 000 

30 000 
- 

439 000  

30 000 

9 Aiit  res  produits ex/raordi,iaires  9 000 

710  Prélèvemcnt sur  des  reserves - -- 
711  Contributions  de  journaux  8000 (101) 

712  Autres recettes  1 000 1 	00))  

L?xcédent  des recettes du compte d'exploitation 300 000 0 o  

439 000  DCpenses  totales 339 000 

Ghares ex/raordinaires  339 000  4 0  

720 Amortissernents extraordinaires -  

723  Autres charges extraordinaires  39000 39 n 
"21 Reserve  d'cxploitation  300 000 40)) 00))  

Excédent  des dépenses du compte d'exploiiation 

29  



Budget 1958 du Service  suisse  des  ondes courtes 

Coiiipte d'exploitat fuli  

1) 57  I)K  

Total des  dépenses d'exploitation  929 000 973 400 

:3 Frais  de  personnel  537 550 56 	( ) Ii(  

3()32  Trai/e,,ients  cl  prestaüons soc/ales ji  8  ójo 	I r,i  c 

3()0  Traitcients  du personnel 434 500 453  0o)  
301 Indemnités spéciales versécs  au personnel 3 500 6 6(111 

3( )2 Reserve pour ajustcmcnt évcntuel des indemnités dc vie chère 9 5(11 )  

310 Salaires  des  femmes  de  ménage  7700  8 6( ( ) 
311  Salaires  du. personnel auxiliairc  5200  5 20' 1 

2() Contributions  A  la Caissc-pcnsion SSR 53 400 46 0(1)) 
22 Contril.utiuns  a  d'autres assurances-pension Ct caisses d'épargnc 300 30 i  

;23 Assurance cuntre ics accidents  4 650 4 8)(I 
3 24 Contributions  de  l'ernploycur  ?i  l'AVS: personnel 9 100 9  4l 1  

.325  Contributions  (IC  l'e rnployeur  a  i'1vs : femmes  de  ménage  et per- 
sonne auxiliaire 300 3(1(1 

 - 	I 33  '1ii/re.cfrai.c (If personFlel  I N 9 0 0 

3() Frais  de  voyage  et  de  séjour  du personnel 7 000 7 00(1 
331 Indemnités pour autos  et  inckrnnités  au kilometre pour usage  de  

vultures privécs  4300  5 8(111 

333 i\utrcs dépenses pour Ic Personnel  3100 300H  
334 Frais dc reunions  du personnel 500 5(1(1 

335 Dépenses pour le perfcctionnement  du personnel  4000  5 	t(ll) 

4 Frais généraux d'cxploitation  171 850 1 	)I 

41 Frais admiiistratfs  36  JOO /  

410 Frais généraux  de  representation  3000 3 5(111 

411 Cotisations Ct  (Ions  300 30n 
412 Frais  de  taxis  100 10)) 
413 Frais administratifs AVS  500 50U 
415 Taxes  PTT  16000 '190o)  
416 'Téléphone  15000 15 00)  
417 'fdldscripteur  et  tél dgramrncs  1 300 2 51)11 

418 Frais  de  transport  et de  clouanc  300  I 	II) 



2700 2700 

2000 2000 
500 500 
200 200 

32 000 35 000 

32 000 35 000 

21  800  If 400  

10000 9100 
4 300 3 040 
2000  320 
2700 140 
2800 2800 

Service suise (ICS ()fldCS courtes 

	

42 	Irais d'en/retien 

	

420 	Entretien, reparation  et  renouveflement  des  installations  fixes 

	

421 	Entretien  et  reparation dc machines  et  apparcils  du  service tech- 
nique  

	

422 	Entretien, reparation  et  renouvellernent dc l'outillagc  

	

423 	Entretien  et  reparation de  machines  et  appareils  de  bureau  

	

424 	Entrcticn  et  reparation  de  véhicules  

	

425 	Entrctien  et  reparation d'installations techniques dans les voitures  

	

427 	Entreticn  divers 

.14 800  

	

500 
	

500 

	

9 000 
	

9000 

	

800 
	

1 000 

	

2000 
	

2000  

	

1 500 
	

1 500 

	

100 
	

10() 

	

900 
	

900 

43,144  1 Materiel  

430  Materiel pour enregistrcments  
432 Papier  et  imprimCs  
433  Autre materiel  de  bureau  
434  Propagande (imprimés)  
439  Materiel auxiliaire  
440  Frais  de  courant electrique  
445  Carburant  
446  Materiel  de  ncttoyage  

	

45 	As.c,,rances 

	

430 	Assurances (autres que celles  du  personnel)  

	

451 	Permis  de  conduire  et  de  circulation  

	

452 	Autres taxes  et  droits  

	

46 	Lo)'ers 

	

460 	Loyers  

48/49  A,,iorti.csernen/s  

481 Mobilier  et  materiel  de  bureau  
482  Machines  et  appareils techniques  
484  Installations  
485 Autos,  car  de  reportage  
490  Achats a  arnortir directement  

	

64 050 
	

66  6oc,  

	

24 000 
	

26 500 

	

11 500 
	

11 500 

	

3 500 
	

3 500 

	

15 000 
	

15 000 

	

2 100 
	

2 100 

	

4 900 
	

5 500 

	

2000 
	

1 700 

	

1 050 
	

800 

31  



Service  suisse  des (indes  courtes 

: Frais directs  de  programme  219 60() 232 5(1)  

tJ Ifo,ioraires eifrais  188  ioO  19,1 	' i 

()1 I-Ionoraircs collaborateurs programme anglais  80700  81 91110  
H)1 .I-Ionoraircs collaborateurs programme espagnol  24 700 27 1(11) 

)l  lionoraires collaborateurs programme portugais  14 000 16100  
OI  1-lonoraires coulabc)rateurs programme  en  esperanto  3200 3200  

SU1 ilonoraires collaborateuxs programme allemand  23000 23001,  
3i  llonuraires collaborateurs programme français  2800o  30 000 
5( )i 1 -lonoraircs collaboratcurs programme italien  7 500 7 5(11) 

O)  Frais  de  voyage  des  collaborateurs  au  programme 7 000  700  

Pre.clatio,is so'ia/e.c dilfaicEr  des  co//ahoratciirs  i y j o o  I N 200  5 1  

;  0  Assurance contre les accidents  des  collaboratcurs  au  programme  1200  1 40)) 

5 I 1  Assurance-épargne  des  collaborateurs  au  programme  7 500 9 7) ( ) 

512  Indemnités spéciales versées aux collaborateurs  au  programme  3 000  3500  

513  Contributions  de  l'emploveur  a  1'AVS  3 600  3010  

 1  (  52  Aiitresfrais directs  de  progra/iiie  16'200 

520  Location  de  lignes  300 1 St 
521  Materiel  de  programme  1 000  1000  
522  Documentation pour le programme  3 500 4-SH) 
523  Disques  du  commerce  7 500  8000  
524 Bandes  magnetiqucs  du  commerce  500 10)) 
525 Service  d'informations  1 800 1 80)) 
529  Frais  divers  directs  de  programme  1 600  1600  

Excédeiit  des  receties  du  coil/pie d'exp/oitation 

(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  recettes d'exploitation  929 000 973 400 

620 Part du  service SUISSC  des  ondes courtes  au  produit dc  la taxe  dc 
concession  929 000 973 11))) 

621  Allocation supplCmentaire sur le produit  de la  taxe  de  concession 

Excédent  des  depeiises  du  Compie (I'e.\pIoitation - 

(report  au  compte  de  pertes  et  profits) 



Budget 1 8  de la  'I'Idiffusion 

L  d'cxploitation  

Total des  dépenses d'exploitation 

Frais  de  personnel 

Traiternenis  ei  prestatio1s soda/es 

Traitements  du personnel 
IndernnitCs spéciales versées  au personnel 
Reserve pour ajustement ëventuel des indemnités de vie chère 
Salaires des femmes de ménage 
Contributions  a la Caisse-pension SSR 
Assurance contre les accidents 
Contributions  de  l'employeur  a  l'AVS: personnel 
Contributions  de  l'employeur  a  l'AVS: femmes  de  ménage  et per-

Sonnel auxiliairc 

Con  N  

3tj  37 

300 
301 
302 
310 
1320 
323 
324 

	

151 730 	124690  

	

77 630 
	

0 631) 

	

71 130 
	

74 13 

	

61100 
	

62 600 

	

1900 
	

1 600 
1 500 

	

1 400 
	

1 400 

	

9 300 
	

5 500 

	

600 
	

600 

	

1 200 
	

I 3)() 

	

30 
	

130 

	

33 
	

Antres frais dc personnel 	 2 100 
	

2 ZOO 

	

330 
	

Frais  de  voyage  et  de  séjoux  du personnel 
	

2000 
	

2000  
Autres dCpenses pour Ic perso nnel 

	
100 
	

101) 

	

NJ 

	 Frais gCnéraux d'exploitation 	 20 100 
	

14 060  

Frais administratifs 
	

3 200 
	

' ZOi  

	

.11  () 
	

Frais génCraux  de  representation 	 100 

	

413 
	

Frais aciministratifs AVS 
	

100 
	

100 

	

415 
	

Taxes P'ri' 
	

600 
	

500 

	

416 
	

Téléphone 	 2000 
	

2000  

	

417 
	

Télescripteur  et  tClégrammes 	 200 
	

200 

	

418 
	

Frais  de  transport  et  de  douane 	 200 
	

200  

	

'12 
	

irais d'eniretien 
	

3oo 	 (iO )  

	

411 
	

Entretien et. reparation  de  machines  et appareils du service tech- 
nique 	 500 

	
300 

	

L23 
	

Ent.reticn et reparation  de  machines  et appareils  de  bureau 	 300 
	

300 
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Tclidi ifusion  

11)S 

4 3/44  Ä!ai(½e1  8  jy o 2  7  o 

430  i\'tatéricl  pour enregistrernents  6 000 1  OU()  

432 Papier  et  imprimés  1000  60() 
433  Autre materiel  de  bureau OU()  30  
439  iraterie1 auxiliaire  450 20 
440  Frais  de  courant électrique  350 45 
446  Materiel  de  nettoyage  150  1 

j 45  Assurances  j 0 

450  Assurances (autres que cclles  du  personnel)  50 

46 Loers  6 750 6 

460  Loyers  6 750 6 86( 

'l mortis.remenis 750 75 0 49 

490  Achats  a  arnortir directement  750 

34 	H 1 5  Frais directs  de  programme  54 000 

50  Frais  40 000 i 	 1 

503  Redevance aux éditcurs  40 000 20 00' 

53 Imprevus  14 000 14 00 

530 Reserve  pour dépenses imprCvues  14000 14  0Xi 

Lxcédent  des  recettes  du  coil/plc d'e.p/oilalion 

(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

124 690 Total des  recettes d'exploitation  151 730 

620  Indemnité de  l'adrninistration  des PTT  pour  la  télCdiffusion  145 730 118 6')() 

621  Indemnité  de  redaction  de  Ringier & Cic pour la  télécliffusion  6 000 6 000  

Excédent  des  depenses  du  compte d'exp/oitation - 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  
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reIIi ifusion 

Compte  de  pertcs  et  profits 

1)57 

Recettc 

Produii.c  

	

H 	Indcmn 

Excédvi 

Dépens 

Charges  

	

T24 	Dépcns 

i;xcéden,  

35 



3305558 2355989 2660828  

330JJJ8 23Jj989  2660828 

990700  1168 500  986 800 

959700 1125100 945200 
31000 	43400 	41600 

342 400 473 300 502 100 

13650 20500 17300 
40 200 50 900 59 700 
47 030 55 600 51 800 

116500 122700 117300 
9450 9000 10900 

46000 177 500 102 600 
69 570 37 100 142 500 

1969758 693189 1109288 

786408 572889 674788 

11350 11700 14600 
50000 69600 74900 

1 084 000  -  345 000 
38000 39000 

2 700 I 	2! 000  1 	62 640  

8 4 1 792  

91 1) 
832232  

3 146  oC  

30300( 
116 0( 

1317 8( 

514'  
1 50  8(  
15442 
356 SC 
2935 

326  iC  
249 1 

3 772 2  

2034 0 

3765 
194 5( 

1 4290C 
77 0( 

A.  Compte d'cxploitation  
Total des  charges d'exploitation 

Soil e/ë.c rneiibres sans studio 
charges d'exp/oitalion  des  studios 
Frais  du  personnel 

Traitements  et  prcst. sociales pour 
le personnel 

Autrcs frais  de  personncl 

Frais g&i&raux dcxploitation 

Frais  de  La  Societe 
Frais adrninistratifs 
Frais d'entrcticn 
MatCricl 
Assurances 
I_oyers ct inti.rCts  du  capital 
Amortissements 

Frais directs  de  programme 

1lonoraircs Ct  Irak  (artistcs, autcurs) 
Prestat ions sociales  en  faveur  des  

collaborateurs et  des  artistcs 
Autres frais directs dc programme 
Orchestre radiophonique  
Chur  radiophonique 
Jxcédent  du  prüduit  du co/np/c tl'ep/oi/.  
(Rep (w rt au  compte dc profits  et  pertes) 

3() 3 

33 

41 
42 

434  
45 

4() '4 
4  8 . 4  

57  

2 355 989  

23ff  YNY 

2 354 989 

'1000 

2660828 8  4 1 7 9  

91 1) 
2 660 828  832232 

2 658 188 8 316 02  

- 	25(  
2640 	38 

46000 84640 1552>1 

5000 54€ 

20000 22000 63 5€ 

2!000 62640 863 

46000 
	

84640 155 240 

	

60 000 
	

60000  

	

1 000 
	

1000  

21 000 
	

19 640 
	

65 140 

20 000 
	

20 000 
5 000 
	

4000 
	

9 100 

Budget des studios dc ra(li() pour 1958 

Lausanne 	(cnév 	
d'exi  

Total 	Lugano 	' 
' 

mial 	 F ‚1 

2 823 480  13  277 230 16 100 710 3 974 705 18 493 340  

2823480 

938 800 

910900 
27 900 

- 

3277230 

950 540 

924940 
25 600 

‚- 
6500710 

1889 340 

1835840 
53 500 

'-  
3974, 0 1  

986 300 

949900 
36 400 

9111» 
183979I 

6  021  640  

5>51574u 
205 900 

480400 547800  1 028 200 291 500 2 637 5(11) 

18800  14 500 33 300  12200  96 950 
67 900 65 300 133 200 44 300  328300  
42 400 45 900 88 300  33000  275 730 

118600  168 400 287 000  1.30900  774400 
14 000 6 900 20 900 6 000 56 250  

104 000 159 700 263 700 47 600  637400  
114700  87 100 201 800  17500  468 47)) 

1404280  1 763 890 3 168 170 2 501 800 9442 205 

1041680 901130 1942810 14066()0 53834>)S 

72 900 44 800  117700  51 400 206 751) 
105 200 167 100 272 300  112100  578 90(1 
184500  1 650860  1 835360  1 741 000  1 3 005 360  

-- 	- 	- 	190700  1 267700 

1 1 000  I 	1 1 000  I '91'°J I 	2964./I 

Produit d'exploitation  total 3 305 558 
•1>  ocltuleic-i,ie,,,hres sans siudlo  

I 	Prodiiii dnexp/oi/a/ion  des  s/adios  3 30j  jj8  
Faxe  dc concession: 

attributions ordinaires  3 302 858 
Taxe  de  concession: 

attributions suppkmentaircs 
IntCrts sur avoirs  en  banque  1 500  
Lovers  1200  
Reettcs provenant  de  droits d'entrCc -- 
Reccttes provenant dc ventes 
Recettcs prov. dc coiimun.  au  micro - 

Autres produits d'cxploitation - 

L.\'((dCii/  des  chargts  du  cOFF/ple d'exp/oi/. -  
(Report au  c(.)rriptc  de  prhtS ct pertes)  

B.  Compte  de  resultats 
Produ its 

Produ its cxtraordinaires  (total) 24  600 

IntCrCts sur titres  400  
Dividendes  --  
Gains sur Ics cours  des  changes,  divers  
BCnciiccs sur ventes d'installations - 

PrelCvements sur Ics rCserves - 

Rccettes ext raordinaircs(contrihutions)  21 500  
Autres rccettes - 

Couverture d'amortis. extraord. - 

Excédent  du  produit  du  comple  d  'cxp/oil.  2700 
(Report au  compte  de  profits  et  pertcs) 

Charges 

Charges extraordinaires  (total) 
	

24600 

72(.) 
	

Arnortisscnicnts extraorclinaires 
21 
	

Frais extranrdinaires dc rcprCsentation 
Pcrtcs sur dChitcurs  

23 
	

Au  tres charges ext raord  i na i res 
	

24500 
724 

	

	
Frais  de  transformation Ct projetS, 

Radioprogramrna 
730 
	

ImpOts sur Ic capital  ei  Ics revenus 
	

100 
E.vcéde,ii  des  chargcs  du  corn/e d'exp/oit.  
(Report au  compte dc profits  et  pertcs)  

2823480 3277230 6100710 3974705 18493340  

2823480 3277230  6 10010  3974 70J  IS 397 79) 

2823480 3277230 6100710 3974705 1839145 0  

-- 	‚--- 	 2 5(H)  
3840  

4000  1 8 000  22000 206655 

‚ 

 383895  

1550  (‚  9 50  

3 000 3 000 6 000  • (>)  50(1 
1 000  - 

 1000  10 000  11000  

.-'  /7000  11 000  195101  .7/ii 	;r 

4000 	1 8000 	22000 206655 	383895  

‚ 	 ', 	 . - 	60 000   
1 000  

4 000 	3 000 	7 000 	175 655 	247 703  

‚ ‚ 	15 000 	15000 	30 000 	65 000  
‚.. ‚ 	 .'- 	1000 	10100  

(>00 

(>01 

'>10 
">1 1 
(20 
(>21  

( 	3 

02 

10 
11 
t2 
1,3 



Budget  de  lk I'Iévisiun J)0U1  19 5 8  

( !1ris  
Compte d'exploitation 	

I  niiiiju 	 n.mt1 	p'  ur ics dcux 
programmes  

I.  Charges d'exploitation  2 924 000 2 668  000  i 408 øO 7 000 000  

Frais  de  personnel  958 694 890 308 648 982 2 497 084 

Traitements  et  prestations sociales pour 
ic personnel  883 694 825 308 618 982 2 327 984 

Autres frais  de  personnel  75  o(:)o  65 000 30 000  170000  

Frais généraux d'cxploitation  888 200 713 000 185 300  1786500  

Frais administratifs  58 000 56 000 26 000 140 000 
Frais d'cntretien  257 000 257 500 75 000 589 500 
Materiel  163200  154 000 34 300 351 500 
Assurances  22 500 16 500 8 500 47 500 
Lovers  et  intéréts  du capital 140 000 75 000 27 000 242 000 
Amortissements  247 500 154 000 14 500 416 000 

Frais directs  de  programme  1 077 106 1 064 692 561 718 2 703 516 

Honoraires  et frais 695 751 700 557 234 516 1 630 824 
Prestations sociales  en  faveur des 

collaborateurs  et  des artistes 4 355 6 735  5202  16 292 
Autres frais dc programme  372 500 354 400 322 000 1 048 900 
Niaquillage  4500 3000  -  7 500 

Reserves  de  programme  a  tlisp.  de la  Direc- 
tion -  12 000  12000  

Excétlent  des  recettes - --- - 

(Report au compte  de  profits  et pertes) 

H.  Recettes d'exploitation 	 2 924 900 	2 668  000  i 408 000 7 000 000 

1. Quote-part sur Ic prodwt  de la  taxe (IC  

concession - télévision  (7()) 1 	 - 	 - -  2 520 000 
2. Contribution  de  l'Association suisse  des 

éditeurs  de  journaux pour  1958 	 -- -  2 000 000 
3. Part  prélcvée sur Ic prêt tic Ja Conf. 	- 	 -  2 480 000 

1  Lc produit de  La taxe  dc conccssion  a  été calcuk de la  manirc suivante: 
environ  33 380  concessionnaires  de  La  classe  I a Fr. 84.— 	= Fr. 2 804 000.- 
environ 	4 738  conccssionnaircs  de  La  classc ii  a Fr. 168.—  =  Fr. 	796 000.- 
cnviron  38 118 	 total Fr. 3 600 000.- 

Riparlilion:  Administration PTT 30% 	 =  Fr. 1 080 000.- 
SSR 	 70% 	 ==  Fr. 2 520 000.- 

30 1 3-2  

33 

4 1 
42 

4144 
45 

4() ) 47 
4849  

51 

52 
53 

37  



I  hrcctions  des tdkphones  
au i. 	1. 17  

H1e 	............. 111 486  
Bdllinzone........... 41 273 
Herne............. 99429  
Bienne 	............ 77 766  
Coire ............. 34 893  
I'ribourg 	........... 29 552  
(cnève ............ 73770 
Lausanne 	........... 103887  
1ucerne............ 78546  
\cuchãtcl........... 47408  
Olten............. 75990  
Rapperswil 	.......... 45 033 
St-Gall 	............ 102 910  
Sion 	............. 24741  
'I'houne............ 35489  
\Vintcrthour.......... 61 611  
Zurich 	............ 224040 

Total 

3U 1.  tX  

114 539 
43 083 

101 888 
80 190 
36 243 
29 640 
76 934 

106 910 
81 093 
49 022 
77 845 
4-0524  

105 937 
26 143 
36 640 
63 483 

232 227  

Statistiques  des  auditeurs 

\tzCT1ent,t ji ii dii nnihre  des  auliteurs tic  r  tIit  en 197 

lutaux  1 267 824 

Augmcnttion 
dont diffuiinn  par  u11 

Au  teléphone  

3053 32517 970$ 
1810 7291  -  

2 459 31 690 5 367 
2424 14727 4648 
1350 12320 

88 2118 
3164 14820 
3023 19045  5 611) 

2547 15485 
1614 9350 
1855 7316 
1491 6093  -- 
3027 15401 3l 
1402 5076  -  

1151 8532  -  

1872 8109  -  

8 187 53 260 17 256  

1308341 	40517 	 263 150 	 46 108 
24 436 	 —1658 

*  y c'unpris ks auditcurs t1 11 i tcçuicnt aussi bien  par iii quc sans Iii 

Nombre  des auditeurs tie 1923 a  1 97 

.nnc  \I 	' 	 .0 	 ;j  iti 	 ‚i 	 .. 	 II \ 	 I_. - fl 	It. \ii ii 	tiii 	 . 	iinu 	II:  

1923 980 -  1941 680306 46058 
1924 16964 15984 1942 729231 48925 
1925 33 532 16 568 1943 779 920 50 689 
1926 51 194 17 662 1944 819 502 39 582 
1927 59066 7 872 1945 854 639 35 137 
1928 70183 11117 1946 890687 36048 
1929 83757 13574 1947 922959 32272 
1930 103808 20051 1948 969606 4647 
1931 150021 46213 1949 1008453 38847 
1932 231 397 81 376 1950 1 036 710 28 257 
1933 300051 68654 1951 1079304 42594 
1934 356866 56815 1952 1119842 4053i 
1935 418 499 61 633 1953 1158073 38231 
1936 464 332 45 833 1954  1 198  757 40 684 
1937 504132 39800 1955 1233075 34318 
1938 548 533 44 401 1956  1267824  34 749  
1939 593 360 44827 11)7 1 308 341 40 517 
1940 634248 40888  



Statistiqucs  des programmes 

Ic 	r  i!rmT1h 

 

'i" . ' cii .tcur  du 	'ttuflS,  du  \1ntc ( churl ci tic Burt iitinstur pnitlhi ruxurcicu  1 9 7  

/ : //; çJ/(fl5 musicales 

( )péras, opërettcs 	..................... I 16,29 2,74  
( )ratorios 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 30,41  0,72  
\lusique symphoniquc 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 443,09  10,43  
\Iusique  de  chambrc 	. 	. 	.................  142,07 3,35  

ttlj vocaux  et  instrumentaux 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 327,03  7,70  
(haurs 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 100,10  2,36  
\Iusiquc récréativc  . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 769,12  18,11  
Muit1uc  de  dinsc 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 259,43  6,11 

I 	'i;;c.c;,i 	‚iiixks  

I 	!flISSI()flS 	(I( 	\trict  u' 	.................... ()1 ‚2 5 7,1()  
I hh 	hl 	th 	 Ht • 	t-I 	r.ti Fu 	................. 

;:.• i; 't(. 

1).idiothéâtrr ,  . 	jr ux 	Cl 	su 	r,tdi 	pL 	i 	irjhiu'. ............ 42,4 ‚t)7  
J.missions littérairc 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 96,34  2,27  

turuc, 	tlui),t!'., 	ru................... 233,48 5,5))  

/  ./I 	. 	...'.  1;I 	1  •.  1, 	 •.‚ 	..h  

(.omptcs rendus, 	rrtrt.tiu 	.................. 41,2') 12:3  
crvicc  des  nouvdlles  . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 142,02  3,34  

25,48 ( 6 1 

S.'.: 

I 	missions 	rcluncuu 	.................... I  Zf,1  8  
Emissions radioscolatrcs................... 42,05 0,99  
Ilcure  des  enfants  er des  adolescents 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 72,31  1,71 
I  Icure  de la  femmc  . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 27,10  0,64 
I  '.mis,sions agricoics..................... 12,29 0,29 
1  missions pour ics Romanchcs................  
I  missions  en  langucs étrangres 	............... - - 

(.ulturc  physique . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. - - 

"itnaux  sonores  (' compris l'horlogc parlantc, les cloches  du  pays, 
uhu.) 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 27,27  0,65 

'1' ( 	11.41IN  4247.5() 100  

Montc Ccn,?ri Bcromunitcr 
hurc %  heurcr 

153,54 3,82 199,40 4,2) 
17,50 0,44 69,10 1,48 

391,19 9,72 330,30 7,01) 

90,53 2,26 276,40 5,94 
451,45 11,22 460,35 9,89 

59,05 1,47 114,15 2,45 
569,19 14,14 1089,50 23,4)) 
318,26 7,91 141,25 3,04 

	

213,02 	5,2) 	94,35 	2,03 

	

.1 ‚03 	2,2 0 	41)  I 5 	1  ' Of  

	

537,lo 	13,34 	215,45 	5 0 2 

	

85,17 	2,12 	144,15 	3,10 

	

315,43 	7,84 	3)o 2 5 	8,51 

	

2)o, 10 	7,35 	260,10 	5,58 

	

139,54 	3,47 	206,25 	4,43 

	

5',20 	1,42 	')2,05 	1,0$ 

33.50 0,84 88,45 1 , 1))) 
14,23 0,36 54,40 1,17 
44,41 1,11 91,40 1,97 
47,42 1,18 80,05 1,72 
27,11 0,67 28,35 0,61  
- .-  26,55 0,58 
9,55 0,25 26,20 0,57 

52,06 1,29 24,20 0,52 

9,28 0,23 35,54 0,77 

4))27,32 	100 	4658,14 	100 
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I c  cnisi(  11 P, C11 ni duLi  i  fl dc Irquciice (ccc nd pr gr;unmc) pciid;tnt Fcxcrctcc  1957 

S  ttcm 

L',,,issions FMll$I((lI(S 

()péras, øpcttcS  72,49  8,64 
Oratorios  11,36  1,38  
sIusiquc symphoniquc 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 143,23  17,00  
1usiquc  de chambre 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 52,54  6,27 

Soli  VOCaUX  er  instrumcntaux 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 66,21  7,87  
Chaurc 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 26,16  3,12  
\Iusique récrativc  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 189,42  22,50  
\Iusiquc 	de 	d:nsc 	..................... 72,47 8,63  

I;'missions FFiixIe.c 

Emissions dc 	varkts.................... 90,06 10,68  
Emissions musico-Iitoraircs 	................. 8,19 0,99  

Ernisüon.r par1's 

Radiothtátrc, jeux ci suites radioph 	niques 	.......... 35,42 4,23  
Emissions littéraircs 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 25,16  3,00  
Conferences, dihats,  etc . 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 36,56  4,38  

E,iii.rsio,is d'aclua/i/'. 

Comptcs rendus, rcport.ges 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 2,48  0,33  
Service  des  riouvcllcs 	.................... -- 

Propagaride d'intérét public 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 0,19  0,04  

Emissions .rpéia/e.c 

Emissions rcligicuscs 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 1,03  0,12 
Heure des  enfants  et des  adolescents 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 4,09  0,49  
Emissions  en  langucs Ctrangêrcs 	............... 
Signaux  sonores (v  compris l'horloge parlante, ICS cloches  du  pays, 
etc.) 	........................... 2,4) (1,33  

Totaux  843.15 100  

M,,n,c Ccncri  

	

03,16 	12 6 () 

	

0,30 	0,07 

	

62,10 	8,40 

	

24,47 	3,35 

	

143,08 	19,35 

	

12,19 	1,66 

	

87,30 	11,83 

	

72,06 	9,75 

	

64,37 	8,73 

	

12.39 	1,71 

	

152,51 	20,66 

	

5,54 	0,80 

	

6,54 	0,)3 

1,11 	0,16  

739,52 100 

flcromunscr  

108,41) 	11, ( (2 
16,30 	1,67 

121,05 	12,28 
55,35 	5,64 
82,55 	8,41 
15,30 	1,57 

183,30 	18,61 
56,05 	5,60 

	

63,05 	6,40  

	

13,40 	1.38 

	

123,35 	12,53 

	

35,40 	3,62 

	

79,00 	8,01 

	

13,35 	1,38 

	

0,55 	(',09 

	

(1,30 	0,05 

	

5,40 	0,57 

	

10,25 	1,06 

	

0,15 	(1, ) 2 

986,10 100 
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sociEii SIJISSEDERADIOD1FFUSION  

(t  :idcc ci  19 3 1  

Autorité  de concession 

Ic  (T nsc 	td r: 1 

Autorité de  surveillance: 

Ic  I )cI':rtcn1cflt ftdr:d dcs postes ci (ks (hc 	lk fcf ,  

Assemblée générale 
/)‚. jj(/,; / 

I  préskient ccn tral dc Ia Société suissc  d i  rd dii itsi  n  

If /ibres : 

6  délégiics dc chacuiic (Ics s)cic(es-lrIcnlbrcs.  

4 ilélégués  de  chacunc  des commissions des p rl:Inlmc, 
cs rnembrcs  du comité central. 

I)c  plus, avcc voix consultative: 
lc lircctcur flcncld, Ic dirccrcui :diimisir:iiif ci lus ditc (_ tcflvs  des  itili 

Comité central 

l'résident central 
*  l) Fritz  Rothen, délégué du Conscil d'administration dc 

Radio-Suissc S.A. (jusqu'au 31 déccmbrc 1957), Bcrnc 
*  )r  Willy Spühler, conscilkr municipal  et  conseilkr aux  Etats 

lepuis Ic  Ir  janvicr 1958; /.ii i H 

I  ic -:r,cidenis  

I)r Char/es Gi//iéron, président dc trihunal, chargé de  cours  a  
I'Université  de Lausanne,  Fondation romandc dc  Radio-
diffusion,  Villeneuve-Montrcux 

Ricardo Rossi, avocat, dircctcur  de  Is  Banque  nationale suisse, 
siege  de  Lugano, Socictà cooperativa per ht radiodiffusione 
nella Svizzcra italiana, Lugano 

1  i/icc membres 

* Pierre .-4ragno, rédacteur syndical, Ncucbtcl  
'K  Car/  heck, conseiller national, Sursec 
* Lirire 1)ipra,  I)r phil., professcur  a l'UnivcrsitC dc Fribourg, 

I :tibcurg 
l)r  L."Irmin Diirgiai, avocat, Cumünanza  Radio Rumantsch, Coire 
1) r  Co//hard Eg/i, anden conseilkr d'Etat, lnncrschveizcrische 

Radiogeseilsc haft,  Lucerne 
* lntoine  Faire,  juge fCdCral, Lausanne 

Ipidré Guinand, avocat, conscilkr  national,  Fondation  des 
Emissions Radio-Genvc, (;cne'e 

Wa//er Kisser, ancicn inspccteur  des Ccoles, Radiogenossen-
schaft Bern, Spiex 

/en  Kiup, professcur au séminairc  de  Kreuzungen, Ost-
schweizerische Radiogesel l schaft, KreuzUngen 

* l)r  Hans Oprechi, consciller national, Zurich 
I )r  lJ7//y Spühler, municipal, conseiller aux Etats, Radiogenos-

sciielialt  in  Zürich,  Zurich  

I,.  par Ic Cr-ci (cicri  

dijecicut dc  I st:t  S.A.,  liadicgenosscnsc  halt 
Basel,  Bale 

•  I)' Edonard  1117eber, dircctcur général  des PTT, Herne 
•  -ldo/f Ire/lt/ein, ingCnieur, dirccrcur  de la division II dc  la  

ei i n  tcncrcle cIc Pit ,  licnic 

tIci1/i)?S .dllj)J)J(all/f 

I)r  Afa.v B/,,n,t',:siei,,, avocat, président  de la  Radi' gui ssen-
schaft  Bern, Bcrnc 

•  Char/es Chappnis, avocat, chcfdu  Service du contentieux Ct des 
affaires administratives gCnCraics  de la  Direction génCrale  des 
PTT, Berne 

Benjamin  i)ro, secrétairc  A l'inspccuirat  des fahrk1ucs, mcmbrc 
du conitC dc  la  Fondathn roniandc dc  Radiodiffusion,  
Lausanne 

•  »leni Pe//egrini,  d irecteur dc hi « 1 ii)cr( Stainpa a, Lugano 
..Ld,nond /)i,,gco,i,  ingénieur, tncIlll)re du conitc (IC is Fonda.i:ioti 

des Emissions Radio-GenCve, (;enec 
l)r C,irdin I?iii, iiieiiihic  dC Ia (n1!Tiün:inz;i InIic Runianisch, 

Thalwil Zil 
•  Dr  Dora  1?j//mir-Lcc/in,  St -Gill 

Prof. Dr  irno/d Ro/henl)erger, vice-président dc l'()stschwcii.c-

rische Radiogese l lschaft,  Trugen 
Luigi Riisca, ingénieur, membre du comité  de la  Socictt coupe- 

rativa  per la  radiodiffusione nella Svizzera italiana, Bcllinzoria 
A/bert Sa/a//ié, président dc is section Büie  de  1'ARBUS, mcm- 

hrc  du comitC de la  Radiogenossenschaft Basel,  Balle  
J)r  Hermann 5/leger, a\'ocat, membrc  du comitC dc i'lnncr- 

schweizerische Radiogesel Ischaft, Brunnen 
j)r Ernst  talCr/aI(5, conseilkr d'Etat, conscilkr aux  Etats, 

vicc-prcsidciir dc l:i Radi gclt()SSctiSCllait ill Zürich, Zurich 

is 



Direction génér;iie 

Marcel Bezençon, dircctcur gnraI 

	

Georges  (7o,zies, dircctcur adrninistratil, rempiaçant  du  directeur 	n*rtI 

Rii/ Borsinger, directeur  du Service  suisse  des  ondes courtcs 

Ld:ard Haas,  dircctcur  du Service  suissc  de  télévisiun 

Conference  des  directeurs 

(cue  c  nfcrence reunit IV  directciirs,  c 	présidence  du  
directeur eticrti dc  Lt  SSR. 

Commissions  des  programmes  

Lc directeur genérti dc  Lt  SSR preside  d'  'tlice 	c  nntici  
des  pmgrammcc. 

Commission  des  programmes  de Sottens 

1 	S rn /11! , 'I  s  

' lean  Bind,  compositeur, Trélex 

Char/es Gornii, procureu  r  gCnCral,  Gen 6, c  
I  rian cosandey, profcsseur  a  l'LnivcrsitC dc  Lausanne, Lau - 

'(111e 

adré  Fase/,  président  des  « Amis  de  Radio-GenCvc »‚ GenCvc 
* iii,, Gabus, professeur  i  L'LlnjvcrsjtC, directeur  du  MusCe  

d' Ethnographie,  Neuch ãtei 
* (‚er,.c  I  lanai, prt tcsseu ! dc iii tisiqUc,  S I( 'n  

* fea,i,:e I*rsch, Dt  ) hil.,  pr t'ccur  .1 
 I' I.(  Ic interru i::.tic dc 

GenCvc GenCve 
*  Abbé  Pierre Kir/in, maitre dc chapeik, Frh urg 

Pbi/ippe AIo,,,,ir, directeur dc 1 1Ecolc secondaire, Trameliti 

il/fred Pe/ligol, industriel, GenCvc 
* (*io ireyvaud, rédactcur  en  chef  de  Ia « Feuillc d'A  S  dc  lau -

sanne »‚  Lausanne  

31ernbres .rupp/ian/s 

Ediiond  (‚::r,  rd;tcteiir cit chef lti .( tuner dc (‚ene\c  
C en C  ye  

I  lean Perr/on, 	11  tesse iii,  I c  Let  lt 	Ic 	I  cii ii is 	.t  nd 
Pave rite 

Conirnissione programmi  Monte  Cencri  

I ice-p,esiden/t 

Prof. Francesco Ghiesa, scr  i  trori,  Cassa rate-Lugano  

Alem/iri 

* Ri,:a/do Jiertossa, ispettore scolastico, Roveredo 

* Pirro Biapiconi, professore  alle  scuole normali cantonal  i, i\ I  iflUSil) 

* Dott.  Gastone  L;a'ini, giudice dcl  Tribunale  d'appello,  Lugano  

Jirno 	Patoechi, 	cup  I 	dellI titel 	cull'  title 	du 	st ull ist  1,  ct,  
Bellinzona  

* Dctt. Adriana Rau,r11,, dirert nice Uihl  lt  ce;t  cum 4  'tiutle,  I  .titan' 

Avv. Gioi.'a,ini 1911//iS/d Riio'ii, Sit dalI (I i  1.1 'LI till, II ClOt' 

.Nlacstro iilario  I  i,iri,  I  .ti.iti 

;lIe,nbro supp/e,iIe 

Carlo  Bo,ialini, unhilttllist  1)14 11. 	Stile  j)Lt1SIi 'tiuti'  I,  Revered  

Programmkommission  Beromünster  

* 

 

Dr.  Ernst  Latir,  Leiter  dcc  Schweizer  Ileimatwerkes,  Zürich  

IV'eitere Mug/ice/er 

Dr.  Fnii B lasen,  Rektor der  Zen traischweizerischen  Verkehrs-
schule, Luzern  

Dr.  Alexi I)ecurtins,  Professor an der  Kantonsschule,  Chur  
* Robert F. Den/er,  Kapellmeister, Zürich  

* AdolfFu.v, Genteindepräsident, \'isp 
/Ilance/  11k", Radiotechniker, Basel 
Max I-IeiiZ,  Professor an  dcrKantonsschule,  St. Gallen  

* /J/beni Jen,,j',  A lusikdircktor,  Luzern 
Fürsprecher Max Kaufman n ,  Bern 
Job. Friedrich Keller, Notar,  Langnau  i. E.  
Dr.  Flau: Koch, Stadtbibliothekar, Zug  

* W'a/ier Kräiic/ji,  Redaktor des „Volk",  Olten 
* Dr.  Christian Lore ,  Professor an der Kantonsschule, Chur  
* Dr.  Josef Aicier,  Generalsekretär des Schweiz. Katholischen  

Volksvercins,  Luzern  
*  Hans Nesimacin,  Sekretär der Schweizerischen  Arbeitcrbildungs -

zentrale, Bern  

' nommés  par  It C,lndI fcder:,i  

l)r./o,: Pie/i, Pt' less'  sr  iii  der  kitti' 'tisselitile,  C  hun 
* lIernia,i,i  R;/, -nc1/, ( ) henlehrer, 'Icntrtlprutsuiieitt  des  .\rhus,  

Bern  
* 

 

Dr.  iIetIn,' (1l'i(/l/, RecIitsuit',vt  lt  ‚ ScIiatlIt;tiseii 

* /Ignes  Ion .Seges.cer,  Schriftstellerin, Luzern  
i)r.  Georg 7hürer,  Professor an  (Icr Handelsli 'ehcchiilc Nuitkt 

Gallen, Teufen 

Ernsi Tohier,  Redaktor der „NZZ",  Zürielt 

* iVilIv ti'a/diieyer,  Dipl.  Ing., Prutsident  des  Schweizerisclucti 
Rad iohörerverbandes,  Zürich  

Dr. Hermann IL'eiIenrnann,  Vorsteher  dc  r  Volkshochsch  u  Ic,  
Zürich  

1/ans Wiesner, Lehre r, Zcglingcn  BI.  

I  iueprà.ridun/ : 

Ersa/ii/g/ieder : 

Dr. Gian Cell/;4/T, k.titii iishtl,li 'thekuir, (  hur  
Lagen  Hagen, 	I  itglicd  des Zentral t  nst;Iilticc tle 	\rhus,  

Zürich  
Dr.  Otto Kaiser, Chemiker,  Dornach  SO  
Dr.  Andri Peer,  Professor an der  Kan t onss c hule. \\lltientuun  

Dr.  JosefScbiirniaiin, i\iittelschullehrer, Sursee 

G,rda StO(ker-.1Ie')'u'r, Juturnuilisrin,  Bern  
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Commission  des  programmies dc Schwarzcnbuurg  

I?  oger Potbon, dircctcur  du 	ii  I  iht:rtu -‚  I  nh uvu 
Prof. l)r  Max  Ir'eber, consciller  national,  \Xihcrn  HI 
I)r Hans-Peler Zichokke, président dc  1. 	- 

Suisses  a  I'érr. cur 	\ ' 	ItIu 

A'!ernbres .rupple'an/.r 
* Felici,za  Colombo,  direcu mcc  du  Lycce dc  Locarno, L  
*  Jeanne  .Eder-SchnLrer,  Dr es  sciences, Zurich 

can Pei/requin, ancien syndic dc  Lausanne,  Lausamuc 
* II)t  Eduard  ‚ -t'/iI, di reetcur  du  tourisrne,  I  urernu 

I) Guido  Calari, prolesseur  a  J'Ecolc polvtechnique fédérale, 
Zurich 

;i1r,s me,,ibrej 
-1/ire Briod, liccnciéc  en  droit, Berne  

min  Mo.rer, dircctcur  du  tourismc,  St-Gall  
j;  aoo Muralt, sccrctairc adjoint  a  la  Centraic d'éducation 

tmvriérc, Bcrnc  
I 	I,  diructemir  du  TurnaI dc Gcnèvc »‚ Genéve  

Commission  des  programmes  de la  télévision 

- - 	'rejideni  
)r  Enii/K/öii, ancien conscillcr aux  Etats,  Zurich 

'/ie  ‚r  iiieiiibres 

A//en.rpach, profcsscur  a  l'Ecole cantonaic dc Zurich, 
Zurich  

I  )'  Guido  Ca/gari, professeur  a  l'Ecolc polytcchniquc fCdCraic, 
Zurich 

/  I  - I/rn' Guinand-Carlier,  Gen  eve 
)l) 6  Jacques  Haus, Lausanne  

Heii, professeur  a  l'Ecole cantonalc  de  St-Gall,  St -Gall  
I  if-Jienri Jaccard, directcur dc l'Association  des  intCrCts  de  

I  ausannc,  Lausanne  
/ -  'na  Marfurl-Pagai:i, Lucerne  
1)1  IJ,io Mauerbofer, chef  de la  section  du cinema, Departement  

l/d /  rd  dc l'l nt/  nun r  Hi - inc  

Bruno  Murali, sccrCtairc adjuint  a  Ia Cemraic tluihnti  I in  ii- - 

vriCrc,  Herne 

J-Jern,an,, R,?Jinacb/, institurcur, président central dc l'Arlu, 
Berne  

Rudolf  .V/icke/berger, rCdactcur  en  chef  des  « Luzerner  Ncuesru  
Nachrichten  »‚ Lucerne  

Ernst  Tob/er, rCdactcur  /i  la  «Neue Zürcher Zeitung»,  Zurich 
!Jc,,ri dc Zi/g/r, pr iIussuur  a F I  nivcrsii  e  dc (‚ 	u\ C, C  'ufluvu  

.i-femhr,'s  supple"'I 14, / 

Relo  R.  l3e 0111 ,  r  ntt«-s -cur  t  II. u'crsn  d-  murch, Zurich 
René Dasen, secrCtaire dc l'Associarion cinCmi :r1djiiu 

suisse romandc,  Lausanne 

1-/ans  Ulrich Hug, sccrCtairc  de  l'Union suisu  du  H -1 ,  lil in-

I) 1(1 \nu,  utrini, Schniltflrn  AG,  Zurich 

VCrificatcurs  des  comptcs 

- 1/nii,r  Baumann,  chef  de  section  a  la  Direction gCnCralc  des  P'fl',  
I  cri'ic  

l) r Paul Meyer,  cxpert-cornptable,  La Chaux-de-Fonds  
Ii ii  1 	Jr. C.IiCiLr 	‚i] 	fl.1,  V  

Ilembres sup 

Willy An/e - 	eH  I d  'iCE, Ciii Dup:niciuuut ic 

rieur,  Sinn  
J 'r// 	Sause,',  clef dc  I. 	ik  n-in  tic'- 	inauctu (I i- ii  I  )11. cclif oil  

gCnCrale  des  P'l"F, Bcriiu 
II  ui/-i  //„]-!‚ Ci iii i'icur ks  I  inticn-s c ( mni utialus,  I neu  nc 

Soc  i  CtCs-nictiibres 

Fondation romande  de Radiodiffusion 

(Ii indCc  en 1923)  

/".uidtn/  d  'hon,u,ir 

(' /ar/es  Baud,  ancicn chef dc service  au Departement  dc l'agri-
culture,  de  I'industrie  et du  commerce,  Lausanne  

Président:  
i  Charles Gilliéron, président dc tribunal, Chargé  de  cours  

I 	i. C E 	ii iii 	I :1 	‚iii ic, \ ii  Eu 

- : 
I - l if c 	i:'  - 

fl'ill,y Ame-DroZ, chef  de  service  au Departement  dc l'inté-
ricur, Sion  

I -irs Perrenoual, institutcur, Fontenais JR  

I  timbre  d  'hou,neur 

-li/red Lainhelel, ancien chef  de  service  a  ta yule dc  Lausanne,  
I,ausannc 

- It/is „ie,uihres 

//'ue Andina, ancien dircctcur  des  tClCgraphes  et  tClCphoncs  du 

11 1  ‚1FF 	«iii 	' 	ii::  11, i., 	St  lit ic 

par  i 	C,,iisi-1  (cdviii  

Antoine Bore!, amicien conseillcr d'Ltat,  Mann NI- 

Ican  Bord,  profcsseu  r,  Neuch àtel  
Oscar  de  Chas/onay, dircctcur dc Ia  Banque  cantonale  du  \'alais, 

ancien conscil icr d'Etat, Sion 
Benjanh: Dror, secrétairc  a  l'Inspectorat  des  fabriqucs,  Lausanne 
Joseph  Imhoff, oiI'mcicr d'etat civil, Mouticr  1 B  
i/arc Inerbni/, industriel, Lc Lode  

I  "i,,cis Lo,,ubriser, professeur  au  Conservatoire, lriluurg 
.ilauirice  Major-de  Ruhm,  pasteur, Morgcs  
[)r I  'irgile Aloine, conseillcr d'I,tat, I..ichcfcld  HI' 

Ernest il-london, Grandson  
Paul  Aludry, municipal, Si ( n  
Pierre ()g.'uy, chef  du  l)Cpartcmeni dc  I'  instruction pn hi nine  cl 

des  cultcs,  Lausanne  
_fm'au: Pe'i/ri'quin, ancien syndic  de la  yule  de  Lausanne, I  ‚itusiiilic 
Jean Piccand, organistc dc  St-Nicolas,  Fribourg 
Roi,'er Pochon, directeur dc  «La  Iiherré »‚ Fribourg 

Directcur: Jean-Pierre MCroz 

43  



Radiogenossenschaft in Zürich 

(gegründet 19z4) 

Prisident: 

Pr,f. Dr.  Franz Tank,  Eidg.  Techn.  Hochschule, Zürich 

präsident 

Rgierungsrat Dr.  Ernst  Vater/aus,  Ständerat, Zürich 

.1 11*tg/leder 

0/to ‚lenirhäns/jn,  Präsident des Radio- und Fcrnsch-Clubs 
Zürich,  \Tertrctcr  des Schweizer Radiohörer-Verbandes, 
Zürich 

I )r. Andrea  i3eola, Regicrungsra t, Chur 
I  fans Jggenberger,  Direktor dcr 'I'elion  AG, Zürich 
Pr  )f.  Dr. 111'a//er Guya,i,  Direktor  des Museums Allerheiligen, 

Schaffhausen 
iIat'n,  Mitglied des Zentralvorstan des  des Arhus, 

Zurich  

Felix  Huwnder, Zentralsckrctär, Zürich 
Dr. Hans  Koch, Stadtbibliothekar, Zug 
Hedwig  Leuenberger-Köhli,  Zürich 
Hanni Pes/aloi, Betriebsberaterin, \\ ii  S( 
Dr.  I-Inns  Pesta/o«i,  Rcchtsanwalt, Zürich 
Ernst  Rjf,  Direktor  der Schweiz. Propagandaiciit talc, Zurich 
Stadtrat  Dr. Frilly rpuhler,  Ständerat, Zürich 
Ernst  lob/er,  Redaktor der „NZZ", Zürich 
1)r. phil. und  Dr.  h. c.  Heru,iann W'eile,sma';,i,  I  )irc hi it  

Volkshochschule des Kantons Zürich, Ziricli 
ileinrith /inde/,  Stadtrat, \Vinterthtir 

Direktor:  Dr.  Samuel  Bächli 

VIi I/icr/ri/er 	/ Iuu:.c J(a,ll/ni' 

Fondation  des  Ernmissions  Radio -Genêve  

(f indée en 1925) 

Pr ;(//J/.c ii 'iio,int'u, : 

/ 'Iniend Prirat, professeur  a 1' Uni versité, Neuch âtcl 
I  ndré Guuinand, avocat, conseil icr national, Gen eve 

Président: 

Charles Cornu, procureur gCnCral, GenCve 

:11embres : 

I/fred ]3ore/, aocat, conseilkr d'Etat, GcnCvc 
Rinaldo Borsa, fonctionnaire  a  l'ON U, GcnCvc 
Jacques  Brother,  ingCnieur, GenCve 
Jea,i Breilid, regisseur, GcnCvc 
Paul C'harvo, ingCnieur, GcnCve 
Albert Dus.coix, conseiller admiriistratif, GenCvc 
Jean Du/oh, avocat, consciller d'Etat, GenCve 
André Fasel, sccrCtairc  a la SociCtC gCnCrale  de surveillance, 

Get  i C ye 
Edouard  Fischer,  industrici, GenCvc  
Theodore  Foex, institutcur, Gen eve 
Edmond  Ganter, journaliste, GenCve 
Pierre 6/ar.ci,,,  ('I  inseiller d'ltar, Frihourg  

Pierre Gale/and, avocat, conseiller niunieipal, ('cncvc 
FrhiJöhr, dirccteur  des tClCphones, GcnCvc 

Ieaii I.e Cow/c, fonctionnaire 	l'Organisat  i  ii tin uidialc dc Ia 

sante, GenCve  
I  'ic/or A'!aerky, administratcur, GenCve 
Paul Alar/hid, directeur ad joint  de l'OCS'I', Zurich 
Marcel  Nicole,  directeur des IntCrCts dc Getieve, 
Marhuis Non!, consciller adnilnistratif, GcnCve 
A/fred Pc//igel, industrie!, GenCve 
Edmund Pingeon, ingCnieur, G c n C v c 
Pierre P1/lard, sccrCtaire gCnCral  des Services industriels, ein-

sciller administratif, GenCve 
Albert  Pulver,  agent  de change, GcnCve  
Paul-R. Rosset,  professeur  a  l'UniversitC, Ncuchitcl 
Eric  Sandoz, avocat, GenCve 
Edonard  Steinmann,  rCgisscu r, Gene ye 
Jean l'reina, conscil Icr d'Etat,  Gen Cvu 
Ro'rr  1 ri'1, teelinicieii, (encvc 

Directeur: René Dovaz, l)r  s  sc. niatli.  

I?emtu'afdn/ .' RenI  Schenke, 

Rad iogenossenschaft  Bern 

(gegründet 1925) 

Präsident: 
1)r. Max Blumenstein, Fürsprecher, Bern 

1-  'iepräsident  

Albert  Feller,  Direktor der  Polygraphischen  Gesellschaft, 
Laupen 

W'eitere All/glieder  
Karl  AnIbauna/len,  Staatsrat, Visp 
Edouard Baurnigartner, Stadiprasident, Biel 
Peter Bratschi,  Schriftsteller, Bern 
I)r,  Urs l)ieischi,  Nationalrat und Regierungsrat, Solothurn 
Ado/f Furrer,  Nationalrat, Gcrneindca rnmann,  G rcnchcn 
Rudo/fGnài,  Regierungsrat, Bern 
Robert  Grini,,,,  alt Nationalrat, Bern 
l)r. J,i/:' 6'r'i//,  r,  "at inalrat und (etneinderat, Here  

ll"a/Ier  Kaiser, alt  Schulinspektor,  Spie /  

Fürsprecher  11a.v Kauifmaujn,  Präsident dc r  flu  in  sc lice  e  \  I  te  I k - 
gesellschaft, Bern 

Job. Friedrich Keller, Notar, Langnau i. I 
Robert  Kuhn,  alt Gemeinderat, Bern 
Fürsprecher I-Inns  .Lauterburg,  Chef des Radi' '-Nachrichtcn- 

dienstes  der Schweiz. Depcschenagcntur, Be ne 
Ludwig von Moos,  Standerar, Sachseln 
Rosa  Neuienschn ander,  Berufsberaterin, lleree 
-Idol  Rerny,  Chefredaktor, Freiburg 

Hermann Rilfenachi,  Oberlehrer, Präsident des  \rlius, herci 

Prof.  Dr.  W-erner  von  Sleiger,  Fürsprecher,  lkrii  

Gerda  Stocker -Meyer, Journalistin,  Hence  

Direktor:  Dr.  Kurt  Schenker  
5  ie!/ieri,eIer . .lJa.'. /3r 11hier  
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Radiogenossenschaft Basel  

gcgriindct  1920)  

Präsid ent:  

1 )r. Willie  Joerin,  Direktor der  Allg.  Kohlenhandels AG, 
Basel 

I 	präsideni 

/.rnsi Siarn,,,bac/j,  Direktor der  Esta  AG, Basel 

U ;tre All/glieder 

.1  Jiria Aeher.co/d- Hufschmid, Binningen  BL 
I )r.  Frii Blocher,  Appcllationsgcrichtspräsidcnt,  Basel  
I)i. Ernst  hoer/i,,,  Nationalrat und Regierungsrat,  Licstai 
Likas Blirgin,  Präsident der Kreisgruppe Basel des Verbandes 

schweizerischer  Radiofachgcschäftc,  Basel  
l)r. /akob I)ürrwang,  Direktor der  Allg. Gcwerbeschule  Basel, 

Basel 
I )r.  Gotthard  LOg/i,  alt Regierungsrat, Luzern 
)i. Hermann Hauswirib,  Direktor der Schweizer  Musterrnessc,  

1)r.  0/to Kaicr:r, (lliciniker,  I)  riiach  SO  
Gerhard Me,men,  Ingenieur, Vertreter des  Ridi clubs Bsc1,  

Basel 
Friedrich  Mer,  Radiofachmann, Basel 
Josef Mill/er,  Regierungsrat,  Flüeku  
Paula Peter- lEeniigcr, Basel 
Prof. Dr.  Adolf  Por/ma,rn,  Vorsteher der Zu l  igischeu Aiii di  

der Universität Basel, Basel  
A lbert Valathi,  Präsident der Sektion Basel des  Arbus,  Basel  
Dr.  /.: 	's  erI.Iit  ' i Je 	l'I 	H  

Bas  I  
Ifrusi  
Pif. Dr. /-laos  Peter  Tscbudi, Regieriii • srtt Reel 

Jacques W'o/f, dipl.  Elektroingenieur, Basel 
1)r. Peter  Zschokke, Reeieriinesrii Reel  

Direktor:  Dr.  Fritz Ernst 
I )r, Ja/  If 	r-C:ii';ii/Jc 

Osts c hweizerische  Radiogesellschaft 

(gegründet 1 930)  

Prtsidcnt  

13  ugen Knup, Seminarlehrer, Krcuzlingen  

I i: ',räsideut : 

I  >rr  'f.  Dr.  Arnold Roihenberger,  Trogen  

IL  ri/crc All/glieder 

I 'rii Fi.ccher-Jen,sy,  G larus  
Dr.  Hermann Grosser,  Ratschrcihcr,  Appenzell 
I hr/.'cr/ Mädler, Tciephondirektor,  St. Gallen  

Irmip, Moser, Verkchrsdircktor,  St. Gallen 
I )r.  W'a//her Al/i//er, Musikdirektor,  St. Gallen  
J'Tir/ N/le,rc/i,  Postverwalter, Landquart  
I)i, /.'rc! /?iI'c,,  R  L'ieruiinsrat, Triiientt:Id 

Karl 3'ch/aginhaifen,  Stadtrat, St.  Gallen  

Hans  Schneider,  Regierungsrat,  St.  Ga I (  
Erwin Scbn'endin,ger,  Nationalrat,  Herisa  u  

Dr.  Frii S/ucki,  Regierungsrat,  Ners I 
Dr.  Arno Theics,  Ständerat,  C hur  

Pro'ran,,,isIelle  in D.  Galt  n  

_-lrmi,, Aloser, \"erkehrsdireItr (()hnl,IIin),  't.  ( . Ilen 

Prof.  Max hIc/i, St. Gallen 
Prei f.  1)r, (',o,  'Iliarer, 'Icufen 

/  ) /1l  1 1,se, A:nrisviI 

Societt cooperativa  per  la  radiodiffusione nella Svizzera italiana 

londata  1930)  

Presidenie: 	 Avv.  C. B.  _Vila, Rovered 

On. Gugliclmo Canevascini, consiglierc di Staro,  Lugano- 	Avv. G. B. Rusea, sindaco, Learn  

I  lecs 	 ii ig. 1.,iigi Rasei,  13e 1 1 inz  na 

I  . 	'p',.liI Jur : 

v.  Riccardo Roth, direttore della Banca Nazionale Svizzera, 
w d t.'  di  I  ug;irl ‚  I  .u.tii 	 I)ott. P/era Bonanic, Bellinz  na 

'I  Ie,,i/rj 

Gheruhino i)arani,  Bellinzona 	 Direttore: Dott. Stclio  Mob  

On.  A v v,  Brc,mo Ga//i,  C  nsig I ierc di Sta  to,  Luganr 	 .S'us/i/a/o .' .'lrno/do Berna.cani 



Innerschweizerische  Radiogesellschaft 

(gcgründct  1946 

Präsident: 

1)r. Gotthard  Egli,  alt Ständerat und Rcgicrungsrat, Luzern 

7eprasideni : 

1)r.  En,il Skime'r, Regicrungsrat, Zug 

U  lucre  lt 1//glieder 

Eduard Acherma,,,:,  Kaufmann, Buochs 

JIm/i Ailt'ma,m,  Abteilungschef GWL, Luzern  

I )r.  /OJ?f Brimnner,  Professor, Zug 
lu/ian 1)/1//er, Kanzlcisckrctär,  Kerns 
Pa/il Fröi,l/c/,,  Stadtrat, Luzern 
I )r.  /'sc/  11. liess, I rzft hut 	spriident, I  

1)r.  Roberl Kauifma:m, Dire ktionssckre  ta r, I u z ei  

Dr. Willy Keller, Staatsarchivar, Schwyz 
Dr.  Hans  Koch,  Stadtbibliothekar, Zut 
Dr.  Konrad  Krieger,  I)epartcmcntssckrctar,  I .uiern 

Jostf.  Müller, Regierungsrat, Flücien 
1)r.  Josef  Odermall ,  Landammann, Buocl ' 
Liberiiu .Viu,,,ie,;, Zcughausvcrwalter, Aird' irt 

Dr.  J-Ier,,,a,,n Slieger,  Rechtsanwalt,  Brunnen 

.zllher/ Zu'/mp/.r,  Lehrer, \X'illisaii 

Gesch/ifLrj'ührer  

I) r.  ‚krnruI Arieier,  I uz . ii 

Cumiinanza  Radio Rumantseh 

(lundada  1946 )  

dc. R',i,r. (‚‚:-‚..‚ 	tI eus'ehicr 	uver:iativ, 'chIariicnt 

Parsura 

Tista Murk, bibliotecar, Cuoira  

I 	-pansiura : 

Viefan Loninge//, parsura  da Ia Lia Rumantscha, Cuoira 

Cr/si/a,: iJadraun, directur dal telefon, Cuoira 
dt.  Andrea  I3e'oia, cussglicr gm en  itt  v, (u ra 

itecar ch;inttititI, (ii itt  
Ir.  4uigus/ii: Caha,,,:es, cussglier guvernativ, ( it' 

(‚. B/s/gain: Capaul, vegi cussglier guvernati\ . I 

(Ir.  Gi:isep condran, cussglier naziunal, \1ust ci  

Clan ('oray, president cumünal, Saniedi  ‚1  

dr. Er:'in Durgial, advocar, Cuoira 
dr. Gien Ragaz, advocat, Andecr 
Alen  Rauch,  reclactur dal « Fögl Ladin ))‚  Seit' d 
J'ö,,a  Schmidt,  inspectur da scoula, Sent 
Jr. V/t/:n  Sonder,  güdisch d'inquisiziun, Cu 'tnt 
Jr. Arno Thea:, cussglicr  da stadis, (u , -ir:i 
C/a,: Peder Ihon)', magister, Basilet 
Jr. (‚i'c,'f' hut/u, cussi1ier dt stidc, (ii uri 

Adresscs 

l)irec/io,; ie,ilra/e  de li .‚ SI?  

Service misse des ondes connie: 

S/ndio  de  Lausanne 

Studio  de  Zurich 

V/gd/a  de  Gen/re  

.S !;uii  (it Bc rae 

S/iidio  de  Bale  

Studio  de  Lugano 

Service ‚ruisse de  télévisio,:  

Herne, \c1Icr)Lass-  P -1 IS 	2  

Tckphone  (031) 2 5 9  55 
Adr. telégr. : Radif 

Berne, Neuengasse  23 
'I'éléphone (031) 3 08 

i\Iaison dc  la  Radio, Lt SihIti 
'I'16phone  (021)  2171 11 

Brunticnhofstrassc  20 
'1'tIi:tthii lilt  (05 1 )  2 	17  20 

BOtiI\ ird ( ttI - \ '  en (to  
'IfI'h'  1)I. (022) 25 43 00 

"(hi\\.tnzt' rst  risse 21 
'lelephone (031) 5 44 22 

Novarastrassu  2 
'I'cléphonc (061) 34 58 40 

(;ampo Marzio 
Téléphone  (091) 2 10 15 

Zurich, Krcuzstrassc  26 
(;:ise postale Zurich 22 

'ii. iU  I 	34 •;(( 30 

( ‚ciic  c,  rue  1c Itusuitic I I 2 
TLIC'plwnc  (022) 32 91 05 
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